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Mauvaise tête maie bon cœur

ISuiU.}

Ole n’i* pas ia force de s'échap­
per, de s'éloigner de lai. Elle *eD 
Diea qu'elle est vaincue, perdue, s' 
insiste. Et dans cette sensation, U 
y a en elle une grandie douleur en 
même temps qu'une grande joie. 
Oui, elle est faible et désarmée. 
Mais, dans l’ivresse de son amour, 
un pen de raison lui revient pour­
tant. 8a faiblesse la perdait. Elle 
va se servir de sa faiblesse pour se 
protéger.

—Oui, Laurent, Je t'aime. Ta le 
sais. Je suis seule avec toi. Je ne 
puis rien pour t'échapper. Du 
reste, regarde. Je t'aime et je te 
aouris.

Il l'é’reignit avec folie, mais la 
jeune tille :

- Ecoute, je ne t'ai pas tout dit. 
Puisque tu vois que je suis faible et

iue je ne me défends plus, c'est toi, 
aurent, queje supplie pour mol. 

Défende-moi contre tobmême,Lau­
rent. Si ton amour est aussi grand 
que tu le dis et aussi vrai, si tu as 
▼raiment songé, — et j’en suis cer­
taine,—qu'un jour je porterais ton 
nom et marcherais, heureuse et 
hère, à ton bras, protège-moi, Lau­
rent, défends ta femme. m’o­
blige pas à rougir. N’abuse pas de 
ton amour et de mon cœur. Vis 
auprès de moi con.meAar le passé 
et ne me fais pas payer ta vie de 
mon honneur, Laurent. Je suis ta 
femme, c'est ta femme qui te prie !

Et les douces paroles dissipaient 
son ivresse ; sa raison s’éveillait à 
lui aussi ; c’est que la gentille Fée 
Printemps régnait sur son cœur en | 
souveraine; oui, elle eût été sienne,
s'il l'avait voulu....... Mais il com- :
prenait confusément qu'il eût dé- j 
truit son bonheur ; que c’en eût été j 
fini de leur confiance réciproque ; | 
que la vie de Marie-Pose n’eût plus 
été qu'une perpétuelle angoisse...

Tout à l'heure, ses baisers brû­
lants, pressés, ne quittaient pas les 
lèvres de Marie...

Il s’éloigna d’elle...
—Je t'aime tant, dit-il, que j'ai 

peur oue tu ne saches pas combien 
je t’aime !

—Oh 1 Laurent I Mon amour et 
mon tout ! Tu vivras ?

—Puisque tu l’ordonnes.
— Et tu répareras ce passé mau­

dit ?
—Tu m’y aideras, Marie...
—Certes 1
—Et si nous échouons ?
—Alors, il sera bien temps de 

mourir... Et ce sera eucore le bon­
heur. Car cette fois, tu ne me refu­
seras pas et nous partirons ensem­
ble.

Et longuement, sans plus se par­
ler, craignant de détruire, par un 
mot, le charme infini qui les endort, 
ils se regardent, se communiquant 
leurs pensées par la lente pression 
de leur doigis liés à leurs doigts.

Elle s'arrache à cette tendresse. 
—Il faut que je parte, Laurent I 
—Non, Marie, restez, restez 

encore 1 !
—Songez, Laurent, queje me suis 

enfuie sans rien dire à Martine ? 
Que doit-elle penser ? Comme elle 
doit être inquiète I Ne me retenez 
pas. Adieu !...

Ils s’étreignent encore...
Tout à coup revient à Marie le 

souvenir de Jenny, de Jenny si 
amoureuse, et si digne aussi d’être 
aimée.

—Vous m’aimerez toujours ?
—Toujours.
—Jamais vous ne m’oublierez 

pour une jeune fille plus riche, plus 
séduisante et plus belle ?...

—Quelle folie ! dit-il aveo pas­
sion.

Et la voix altérée, comme si elle 
venait d'avoir soudain une pres­
cience de l’avenir :

—C'est que, voyez-vous, Lau­
rent... j'en mourrais!

Il luf prend la tête et l’embrasse 
■ur les yeux.

Elle regarde au plus profond de 
lui-même.

Non, elle peut se confier à lui... ! 
avoir foi en ce cœur... Il ne la trom­
pe pas... Il l’aime vraiment. 

—Laurent vous vivrez?
—Je vous le jure !
Elle lui échappe et se dirige vers 

la porte.
Sur le seuil elle lui envoie un bai­

ter.
Il incline seulement la tête.
Il a les yeux mouillés de larmes 

très douces.
Et malgré les tempêtes de sa vie, 

malgré toutes les souffrances qu’il 
prévoit pour les jours qui vont sui­
vre, la paix rentre en son âme.

La fée i'rintemps est victorieuse. 
L’amour a été plus fort que la 

mort...

SECOND CHAINON DE L’INTRIGU*

Dans le cabinet de travail de Ber- 
tignolles.

Jenny est auprès de son père. 
Souvent elle vient ainsi le trouver, 
pendant qu’il travaille. Elle lit, 
sous le regard paternel, souriant 
au sourire qu’elle reçoit, toutes les 
fois que leurs yeux se rencontrent.

11 est dix heures du soir.
Bertignolles est évidemment pré­

occupé, car, & chaoue instant, il 
consulte sa montre et il penche la 
tête vers l’une des fenêtres comme 
pour écouter si l’on n’entre pas à 
l’hôtel.

Enfin, il entend le bruit sonore de 
la porte qui se reic rme, et il pousse 
un soupir de satisfaction.

Quelques minutes se passent et 
Romain Goux parait.

Il ne s'attendait pas sans doute \ 
rencontrer là Jenny, car à sa vue il 
lui échappa un geste de surprise. 
Son visage sombre sembla s'éclai­
rer comme d’une joie intérieure qui 
eût illuminé son âme.

11 se tint debout près de l'entrée, 
regardant ardemment la jeune fille 
tans que celle-ci fit attention à lui.

Bertignolles embrassa Jenny.
—Va m’attendre au salon. J’ai à 

causer avec mon secrétaire.
Elle traversa le cabinet, passa 

près de Romain, sans le vo.r, pen­
dant que celui-ci pâle, couroait la 
tête, ainsi que devant une reine, 
respirant le parfum laissé autour 
de lui par la jolie et la suivant des 
veux iusqu’à ce qu’elle eût disparu. 
Èt il ét-ut si profondément troublé 
qu’il s'oubliait dans son extase, 
cherchant au fund de loi-mêmes

l’image de celle qui adorait d'un 
amour inseuaé, mystérieux, dé­
voué et jaloux a lus qu'un seul mot, 
un seul regard eût jamaie fait de­
viner à aa maîtresse le eecret de 
son cœur.

Mais si Jenny, iaconacieute, igno­
rait l’ardeute ’passion de Romain, 
bertigoolles, depuis longtemps, 
l'avait pénétrée.

Et ce soir-là, il considérait d'un 
regard ironique et cruel l’émotion 
du jeune homme, et il haussait les 
épaules en murmurant :

—L’imbécile !
Puis, d’une voix sèche qui fit 

tressaillir Ho ai ain eu le tirant de 
•on rêve :

—Monsieur Romain Goux, avez- 
vous quelque chose à m’appreu- 
dre ?

Depuis huit Jours Laurent deSou- 
laimes n'avait pas fait un pas sans 
être a.irveillé. Et, heure par heure, 
■t—I qu*d l’avait exigé, Bern- 
guolles avait été mit au courant de 
sa vie.

Romain Goux raconta qu’elle 
avait été la journée de Laurent, son 
départ pour Nogent, son retour, sa 
course désordonnée à travers Pa­
ris, sa rue de Bruxelles, sa
tentative de suicide et l’interven- 
liou d’une jeune fille qui l’avait 
sauvé ; le valet de chambre avait 
raconté ces derniers détails au con- 

| cierge et, par le concierge, Romain 
^ Goux les avait connus.

—Le nom de cette jeune fille ? 
demanda Bertiguolles.

— Elle venait rue de Bruxelles 
I pour la première fois.

Après une seconde de réflexion, 
Bertignolles eut un geste indiffé­
rent.

—Quelque amourette... peu im­
porte !... Ensuiie ?

—Je ne sais rien de plus.
—Que s’est-il passé à Nogent ? 
—Je l’ignore.
— La tentative de saicide du 

comte prouve, dans tous les cas, 
que sa f .mille uo lui a pas versé les 
cent mille fran< s de sa dette de jeu. 
Duns ces conditions, monsieur Ro­
main Goux, voici ce que vous allez 

! laire.
11 se promena silencieusement, de 

long en large, dans son cabinet, 
i pendant quelques minutes.

Il observait Romain Goux du 
! coin de l’œil, sans que celui-ci le 
I remarquât ; Bertignolles parais­
sait hésiter ; enfin il se décida.

—Vous avez un talent spécial 
pour imiter les écritures. Ce talent 
m’est fort utile, puisque je vous 
fais écrire et signer pour mol nom­
bre de lettres. Et le plus rusé s’y 
tromperait.

Vous allez vous mettre à votre 
bureau. Voici des modèles de bil­
lets, signés par le marquis de Sou- 
laimes, payables chez différents 
banquiers parisiens. Vous me fer< z 
dix billets analogues de dix mille 
francs chacun. J’ai fait fabriquer le 
cacuet spécial de la manufacture 
de Nogent-s .r-Marne. Le TOici. al­
lez !... Et surtout soignez votre tra­
vail...

Romain Goux ne borgea pas.
—Vous ne m’avez pas entendu.
—J’ai parfaitement entendu, mais 

je n’ai pas compris.
Les deux hommes se regardèrent 

au fond des yeux. Ce fut Romain 
Goux qui baissa les siens.

—Un faux, monsieur, dit-il, vous
me demandez un faux !.......

—C’est moi qui le commets, et 
non point vous.

—Je refuse.
—Bien. Dès lors, comme je ne 

veux auprès de moi que des gens 
dévoués, vous quitterez mon service
dès ce soir.......

Romain Goux trembla.
—Monsieur, je vous en prie !
—Allez.
Romain se retira et s’enferma 

dans son cabinet. Que sa passa-t-il 
en lui ? Chassé de chez Bertignolles 
il perdait à jamais son Douheur, 
car tout sou bonheu^oonsistait a
voir Jenny et à l’aimer!....... Il ne
pouvait s’habituer ¥ l’idée qu’ii 
ne la reverrait plus. Et qui sait si, 
dans le fond de son cœur, n’était 
pas germée quelque vague et loiu- 
taine espérance ? Il se sentait fort, 
il était intelligent. Pourquoi ne 
réussirait-il pas comme avait réussi 
Bertignolles ? Et alors pourquoi 
Jenny ce serait-elle pas a lui quel­
que jour ?

Tout cela s'écroulait sous la dure 
parole du maître.

Sans famille, sans patrie, ayant 
fait, enfant, tous les métiers, il 
était comme son maître, de cette 
race d’aventuriers qui ne cono ils- 
naissent pas les scrupules et ne re­
culent devant rien pour satisfaire 
leurs ambitions, leur haiue ou leurs 
amours.

La lutte ne fut pas longue.
11 rentra au bout d’un qnart 

d’heure.
Bértignolles eut dans le regard 

nne ironie suprême. 11 venait de 
jouer, sûremeut, avec le cœur de ce 
malheureux.

—Vous venez me faire vos 
adieux ?

—Non, monsieur, je venais vous 
dire queje suis prêt à exécuter vos 
ordres.

Bertignolles inclina la tête, sans 
répondre, il s’y attendait.

Une demi-heure se passa. Romain 
Goux rentra dans ie cabinet du 
maître et lui présenta les billets. 
Bertignolles les examina soigneu­
sement, compara les signatures.

—Très bien, très bien, dit-il, voua 
avez un vrai talent. Vous allez 
mettre sous enveloppe à l’adresse 
du comte i.aurent de Soulaimes. 
Demain matin, à la première heure, 
vous les porterez au comte, de la 
part de son frère. Vous vous dégui- 
rez. Observez bien ce qui se pas­
sera. Soyez prudent et avisé.

Romain Gonx sortit, triste et ab­
sorbé.

Cette même nuit, Laurent ne dor­
mit guère. Tous les événements 
qui s'étaient passés la journée pré­
cédente le tenaient éveillé.

II ne s’endormit qu’à l’aube et se 
réveilla fort tard.

Il sonna son valet dechambre qui 
lui remit quelques lettres et un 
billet bien.

11 ouvrit celni-cL La fée Prin­
temps avait voulu, d'un sourire et 
d’un rayon ae gai soleil saluer le 
premier matin de la nouvelle vis 
qui commençait par le comte, car 
le télégramme le contenait que ces 
mots, avec son nom :

•* Je t'aime. ”
Il baisa l’écritnre aimée, le cœur 

attendri i ar ce souvenir.
—.Monsieur, dit le valet de 

chambre, Il y a là un homme qui 
attend, dep 1s longtemps déjà, le 
réveil de monsieur.

—Comment s’appelle-t-il ?
—Il a dit qne monsieur ne le con­

naissait r«-
—Alors, qu'il aille au di;*ble î

sieur le recevrait sûrement lors­
qu’il saurait que ce \ isiteur se pré­
sente chez monsieur de la part de
M. le m.truuui de Soulaimea.......sou
frère.......

Lauréat sauta hors de son Ut et 
s’habilla en toute hàie.

—Oui, oui, qn’il entre !
Un fioiuiuc de haute stature, aux 

cheveux gris, portant une longue 
üarbr brune douante, entra et se 
tint debout sur le seuil.

Vous veues de la part de mon 
frère ?

—Oui, monsieur.
—Et qu’avez-vous à me dire ?
—Rien. Je n’ai pour mission que 

le devoir de vous remettre teci, de 
la part de M. le marquis, auquel ie 
suis attaché.

Et l’homme tendit une enveloppe. 
Laurent brisa le cachet. Deux 

billets s'eu échapilèrent.
Laurent comprit, ^on frère vou­

lait le sauver, yeux se mouil­
lèrent ue laruies. 11 s assit, la tète 
dans ses mains et resta silencieux, 
troublé i ar cette générosité frater­
nelle, sachant quo Michel se rui­
nait pour lui, pour l’honneur !...

11 demanda, la voix tremblante : 
—Je ne vois pus de lettre... Mon 

frère ne vous a rien dit ?...
—Peu de chose...
“ Vous remettrez ceci au comte. 

Qu’il ne me remercie pas. C'est inu­
tile ! Et que jamais il ne se repré­
sente devant nous. J’ai le droit 
d’ordonner. Et j’ordonne ! ”

Laurent oaissa La tête.
11 s'était séparé la veille de son 

frère en lui disant qu’il allait se 
tuer. Comment savait-il que Michel 
n’avait pas donné suite à sa résolu­
tion ? Cette pensée ffotta un mo­
ment dans son esprit, mais il ue s’y 
arrêta pas.

Nul soupçon ne pouvait lui venir. 
A deux reprises, pour de petites 

sommes, Michel l’avait aidé de la 
même façon. C'était son écriture.

L’homme salua et voulut se reti­
rer.

—Attendez ! fit Laurent.
11 griffonna deux lignes, les mis > 

sous enveloppe et les lendit à l’in­
connu.

—Vous retournez à Nogent ?
—Par le premier tram. Je n’ai pas 

d'autre course.
—Vous remettrez ceci à mon 

frère.
—M. le marquis m’av It ordonné 

de ne recevoir de vous aucune let­
tre pour lui, ainsi que j’ai eu l'hou- 
neur de vous le dire...

—Je vous en prie !
—Soit 1 fit l'homme après une 

courte hésitation.
Et il se dirigea vers la i^jrte.
11 allait sortir quand Laur<-nt dit 

sans savoir pourquoi il adressait 
pareille question :

— Je ne vous ai jamais vu chez 
mou frère ?

—Je ne suis à la manufacture que 
depuis trois mois.

Depuis trois mois, on le sait, Lau­
rent n'avait point paru à Nogent. 

Le comte ajouta :
—Vous n'êtes pas Français ?.......

Vous avez l’accent anglais.......
—Je snis Français, mais j'ai été 

élevé en Amérique.
Et comme Laurent était silen­

cieux :
—Monsieur le comte n’a pas 

d’autres questions à m’adresser ?
—Non. Adieu.
L’inconnu se retira. Une voiture 

l’attendait dans la rue do Bruxelles.
11 y monta. Quelques nLnutes après 
l.omain, nos lecteurs l’ont reconnu 
descendait devant i’hôtel de l’ave­
nue de Friedland et entrait dans le 
cabinet de Bertignolles. Il rendit 
compte de sa mission. Et quand il 
eut fini :

—Voici la lettre dont le comte 
m’a chargé pour son frère.

Bertignolles la prit, déchira l’en­
veloppe

liertigcolltHi le lausait parler, LE bOLÜ CURE

La lettre ne contenait que cette tout de suite, la vérité !

11 «’otfrait à lui une occaaion qui 
pouvait être décisive. Il de* ait en 
profiler en Jouant cartes sur table.

—Monsieur de Soulamie», dit-il, 
permettes-moi, avant tout, de 
vous Lire remarquer que vous avez 
manqué à la reconuai*!»*iice que 
vous me deviez en me laissant

PI . i en m- ,
\euant point m'emprunter, pour * ltata-1 u-s 
payer ceite dette en temps oppor­
tun, les cent mille francs qui vous 

1 étaient néceessi-res. Je vous les 
eusse prêtés et je vous lee offre 
tn i>re.

—Oe ! merci, monsieur, merci, 
dit Laurent, touché jusqu’aux 
l »rnu*s. lie :reu»omcut, je puis 

! relever le front. Cette dette est 
payée.

—Ah ! vous avez trouvé quelque 
usurier, sans doute ?

—Non, mon frère s’est dévoué.
Beriignollee eut un imperceptible 

i sourire.
— N'eu parlons plus. Maie que 

; ceci vous serve de leçon. Toutefois 
1 je dois vous dire que l'énorme 

scand île qui vient de se faire au. 
i tour de voire nom me rend moi 
| meme fort perplexe, en ce qui vous 
i concerne. La mine de Saus-Sonei 

est très importante. Les intérêts 
engagés y sont considérable». L 
Les ouvriers sont nombreux. 11 est 
besoin, pour veiller à ces intérêts 

j et conduire les ouvriers, d’une 
i main forme, d’un cerveau équilibré.
| enfin d'un homme à la réputation 
! intacte, devant lequel on s’incline 
! et que l’on respecte. Compreuei- 
i vous ?

—Hélas !
—Certes, vous me plaisez beau- 

I coup et je vous veux de bien, mais 
je vous avouerai que ma première 
pensée a été de vous reprendre 
votre poste et de vous laisser à vos 
mauvais penchants.

— Monsieur Bertignolles, je vons 
jure......

—Serment de jeunes gens... ser­
ment d’ivrogne, dit l’ancien éleveur 
de bestiaux en hochant la tête et 
en souriant avec une bonté toute 
paternelle...

—A quoi dois-je m’atteudre, dès 
lors ?

—Je vous .ai dit que nia première 
pensée avait été contre vous. Mais 
devinez ce qui m’a retenu ?

—Je ue sais, dit Laurent.......qui
renaissait à l’espoir.

Et au moment où il allait conti­
nuer, il fat interrompu. La porte 
du cabinet do Bertignolles s’entr’ou­
vrait doucement et une Jolie tête 
brune s’avançait, avec un sourire 
peureux.

—Puis-je entrer, père ?
— Entre, mon enfant.
C’était Jenny. Elle venait d’ap- 

prendre quo le comte ©tait chez 
son pèr et en enfant gâtée q i n’a 
jamais eu à redouter les gronderiez, 
elle était venue là où son amour la 
poussait.

Elle embrassa Bertignolles, et les 
paupières lourdes.son corsage sou­
levé par des battements précipités, 
elle s’inclina devant le jeune homme.

Lui, très calme, ne soupçonnait-il 
rien des tempêtes de ce cœur ?

11 rendit le salut sans émotion,
sans trouble apparent.......

Alors Jenny rog irda son père.
Son regard interrogeait, semblait 

dire beaucoup de choses :
—Pourquoi est-il venu ? Est-il 

question de moi ? Sait-il que je 
l’aime ? Va-t-il enfin se départir de 
sa froideur et s’il m’aime, faut-il 
lui faire comprendre que nia for­
tune ne pourrnt êire un obstacle à 
notre bonheur ?

Bertignolles, doucement, do la 
tête, fit un geste à Jenny.

Cela répondait :
— \ a ! interroge-le toi-même,avec 

ta finesse de femme, et sache de lui,
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“ Si jamais tu as besoin de ma 

vie, prends-là ! ”
—La lettre n’est pas compro­

mettante, dit Bertignolles. Le mar­
quis la recevra et ne saura pas de 
quoi il s'agit. Vous pouvez la 
mettre à la poste.

Quand Bertignolles se retrouva 
seul. <1 se frotta les mains.

Jenny comprit et, enhardie par 
la présence de son père.

—Je suis heureuse de vous voir, 
monsieur,dit-elle. J’ai appris par 
mon père ce que vous avez tenté au 
puits Sans-Sou-ci, avant de prendre 
la direction do cettre mine. Savez- 
vous que c’est très beau et pas 
commun ? Se condamner, no fût-ce 
que pendant trois mois, au rude

—Laurent de Soulaimes désho- i travail de ce monde soutairrain, 
noré !.«... Dans deux mois, pour le dans l’unique but do se faire con- 
marquis Michel, la faillite ceruine. naître et aimer des ouvriers c’est
Les portes seront toutes grandes 
ouvertes pour y faire entrer Jenny 
si Laurent, dès maintenant, fait des : 
difficultés.

Romain Goux était à peine rentré 
dans son cabinet qu’un valet appor­
tait à Bertignolles une carte ae vi­
site.

En lisant le nom inscrit sur cette 
carte, Beriignolies eut un petit | 
geste de surprise.

—Oh 1 oh ! murmura-t-ll, les évé­
nements se précipitent.

Et s’adressint au laquais :
—Introdu sez M. de Soulaimcs.
C’était Laurent. 11 s’avança de 

quelques pas, s’inclina. A sa pâleur 
on devinait son trouble.

11 avait racontré Bertignolles au 
club, il y avait près d’un an déj à. 
Bertignolles lui avait offert dans 
une de ses mines une haute situa­
tion, la plus haute , s’intéressant à 
lui du premier coup et lui donnant 
la preuve qu’il le tenait en grande 
estime.

Mais Bertignolles devait, â pré. 1 
sent, ne plus rien ignorer de ce qui 
s'étail passé au cercle. Comment 
allait-il le recevoir ?

—Monsieur Bertignolles, dit le 
jeune homme, vous savez tout ?

—Oui, fit laconiquement ie père 
de Jenny.

—La démarche queje fais auprès 
de vous m’est très pénible. J’ai paru 
démériter de la confiance que vous 
aviez placée en moi. Vous avez vu, 
monsieur Bertignolles, avec quel 
empressement j’avais accepté le 
poste de directeur de la mine de 
Sans-Sou'd. Je ne vous ai p.'.s laissé 
ignorer qu'avant de prendre pos­
session de ce poste, je voulais, eu 
travaillant avec les ouvriers, m’i- 
nitier â leur vie laborieuse. Depuis 
trois mois je LD c mime un simple 
mineur par.se de vos équipes.

—Je ne l'ignore pas.
—Je suis sans re^sonrees aucune» 

et je viens vons demander, mon­
sieur Bertignolles, ni, après le scan­
dale du cercle. — un scandale oui 
n’est que l’acte ce vengeance d’un 
ennemi inconnu, — vous ne me reti- : 
reres pas votre confiance en me 
reprenant le poste d’honneur au- 
a el votre intérêt pour moi m’avait 
élevé.

Et comme Bertigno les se taisait, 
Laurent continua, d'i. ne voix plus 
b.is-e. et profundéme-.t émue :

— Et si vous êtes arrêté à aucune 
décision, monsie r, si je n’arrive 
pas trop tard, je vous supplie de ne 
pas me tenir rigueur d’une mesure 
pr<se contre moi, à Fins i de mes

une résolution qui prouve chez 
celui qui l’a prise beaucoup d’éner­
gie et que j’admire.

—Réservez votre admiration 
pour des choses qui en valent la 
peine, mademoiselle.

— Et maintenant que je vous al 
complimenté je vais vous faire des 
reproches.

—Des reproches, à moi, mademoi­
selle.

(A BUiüTê)

Parc Sohmer

Dimanche, 10 juillet, grandes at­
tractions.

Pharmacie Charron
Parfums nouveaux, savons fins, 

eaux de toilette, poudres françaises 
et américaines en grande variété 
et à des prix à la portée de toutes 
les bourses. Chez J. H. F. Charron, 
pharmacien, 1978 rue Notre-Dame, 
presqu’en face de la rue St-David, 
près du Carré Chaboillez.

Madame Zacea
Jouera dimanche prochain,après- 

midi et soir, au Parc Sohmer.

— Marchés spéciaux en banjos 
d’occasion qui ont été pris en 
échange. _____

Grandes ascencions en ballon
Les propriétaires du Parc Royal 

offrent pour dim inc he prochain .n

Lr gramme des i iu* attrayants.
’après-midi e: Je soir, grandes as­

censions en ballon avec parachute, 
par Mlle Karlettia, la plus intré­
pide séro: aute connue. Rendez­
vous en foule. 20Û—3

—Seulement il a ajouté que mon- t am.s et du comité tou. cauer.......

Parc Sohmer
Otte semaine, après-midi et soir:
Mlle Bf.atuice (contorsion* .
Napier et Mauzklo, acrobates 

comiq es.
Le colonel Boone avec ses lions 

dresoés.
Mile Cap.lotta et la bande da 

Parc. WR—f

La Banque des M?.:cbands dUall/ax 
suc ursalo de J ouest

Est maintenant installée sur un 
site permanent, coin des rues Not re- 
Dame et des Seigr.e irs (bâtif-se 
ne ve de Laporte, Martin et Cie . 
Cette suceurs de sera très utile aux 
individus, aux compagnies et aux 
corporations de ce district, très 
commode pour la transaction des 
affaires. La banque paiera 4 p. c. 
d’intérêt sur dépô s.
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1 des ivrogne#, j’ai décidé de suivre 
j les rapporta qui vouaient de celte 

luelitutiou cl de me conformer aux 
’ preai nptione.
I Le 7 juillet, à 9 lire a.m.. Je pris le 
! convoi du Grand Tronc pour Me- 
j Anne, et je me rendis immédiate- 

ment à l'établissement «lu Gold | 
Dure. A 9.41 lira, j'étais arrivé. Je | 
fus reçus par le «locieur Foster, «le 

i Moi.iival iiui ii ( donna l'accueil le 
, pim» fin n\

Après avoir prix «les renseigne­
ments au sujet du “ Gold Dure ” et 
de ses grands mérites peur opérer 

i des guérisons, je demandai nu Dr 
I l'os N r si, à sa connaissance, ce re- 
mène avait tué une personne quel­
conque.

•* Jamais, me répondit le docteur, 
malgré les nombreux rapports faits 
ooutro le " Gold « uro lostiHito "•

Le “ Gold Coro ” est le meilleur 
remède contre l«*s maladie» du foie, 
des rognons, etc., phthisie, tuber­
culose causées par l’ivrognerie, le 
nétoynge dus rues durent les in- 
ténipérlee, etc.

Lorequ'on a contracté une mala­
die dans cos occasions le meilleur 
remède est le " Gold Cure."

Les calomniai ours et le public 
qui ne réfléchit pas accepte cos 
avancés sans emiuête ni preuve 
certaine. Le “ Gold Cure "guérira 
infailliblement l’ivrognerie dans 
toutes ses i hases ou sous toutes ses 
formes ; les adversaires n'osent pas 
nier ce fait, aussi ils *e retranchent 
derrière les inventions libelleuses, 
les faux raisonnements et dénatu­
rent malicieusement les faits. Ce 
que nous entreprenons de guérir 
absolument est l’ivrognerie ; mais 
remplacer une paire do poumons 
varias ou renouveler un foie ma­
lade, n'e*t pas dans les attributions 
du “ Gold Curo " ou de fait d'aucun 
autre remède commun aux mortels, 
il fiut aussi se rappeler que beau­
coup de muladtM* u’ont recours au 
Gold Cure, que lorsqu’ils sont fort 
avancés dans les attaques du rfr/t- 
rium frrmtnt. SI de tels malades, 
dans dos cas isolés, après être en­
trés A notre institution, se précipi­
tent du haut d’une fenêtre ouverte, 
avant que le remède ait eu l’avan­
tage de produire sur eux ses eflets, 
bNt-es qu’on peut raisonnablement 
l'en tenir pour inefficace ? Non ; il 
vaudrait autant condamner les rs- 
mèdes .mti-fébriles ordinaires, pour 
le suicide d’un patient jeté dans le 
délire par la fièvre. 11 faut voir s’il 
n’y a pas eu négllgcmce ou igno­
rance do la part du garde-malade 
ou du domestique.

De sorte que je répété sans hési­
ter que le 'lolu Cure ne peut-être 
avec preuves, tenu d’avoir directe­
ment ou indirectement causé la 
mort prématurée d'un seul des mil­
liers de patients qu’on a soumis à 
ce traitement, mais au contraire, il 

rendu â la vie des centaines do 
malheureux, glissant vers le tom­
beau do l’ivrogne.

—Mais, docteur, les effets du trai­
tement s« prolongent-ils ?

—Oui, de fait, beaucoup do ma­
lade qui ont été guéris depuis des 
mois et dis années, m’ont assuré 
qu’avant de prendre ce remède, 
leur soif d’alcool augmentait tous 
les jours. Qu’ils la combattaient 
de toutes leurs forces, cherchant à 
la chasser et à rendre aussi longs 
que possible, les intervalles do so­
briété, ils étaient finalement forcés 
de succomber et cetto mauvaise 
passion éclatait sans frein.

Eh bien, après avoir fait usage du 
Gold Cure, le dégoût ou l’indiffé­
rence pour l’alcool devient chez 
eux, de plus en plus accentué tous 
les Jours. Le souvenir mémo do la 
boisson est disparu. Ces hommes 
sont des hommes libres. Com­
me les enfants qui se sont 
brûlés, craignent le feu, ainsi 
ces hommes, encore doués de la 
même raison, de leurs désirs et do 
leur volonté, ne craignent plus leur 
adversaire. Le roi Alcool. Hl, 
cependant, nne personne est déter­
minée à se détruire et s’aponne à la 
boisson il peut, sans doute, le faire 
mais ce sera beaucoup plus difiieilo 
que pour un individu qui n’a ja­
mais goûté â la boisson. Que peut- 
on raisonnablement demander de 
plus ?

—Combien vous faut-il de temps 
pour guérir un ivrogne ?

—Trois ou quatre semaines. Nous 
guérissons d’une manière absolue 
les p.rcis cas d’ivrognerie.

Je lui demandai « nsuite : Est-il 
vrai que vous traitez les gens habi­
tués à l’onium, à la morphine et à 
la cocaine ?

-Oui.
—Sont-ils eux aussi guéris en i 

trois on quatre semaines ?
—Non. Il faut des fois quatre, six 

et quelquefois huit semaines pour 
• les mauvais cas. Nous avons ici 

oes personnes qui ont pabNé mi mj 
dans l’isolement à Guelphsunn avoir 
bénéficié du traitement. De fait, 
de tels patients, règle générale, ont 
des rechutes désespérantes pour 
reprendre le temps perdu. Ce cas. j 
avec gnous, est guéri, apres une i 
ht-man.o de traitement.

—Comment vont les patients 
après être sortis de votre institu­
tion ?

—Bien,ils ont tocs de bonnes posl- ! 
tions, iis rem Misse-» t leurdevoiret ! 
il leur semble culte ne se sont 
jamais mieux portés de Jenr vie*.

-Est-il nécessaire que le patient î 
soit exposé à la publicité pendant 
qu’il est chez vou» ?

— Fus le moindrement. Nous | 
traitons ici des patients eu secret, 
i/eurs amis les plus lut.mes l’igno­
rent* Vous voyez, d‘s per^onn*-» • 
viennent ici sous prétexte d’aller j 
en Villégiature et elies prennent le |
“ Gold Cure ’* en même temps.

Le patient peut être tr-.ité chez i 
lui s’il le préfère. Cn traite tou­
jours l*»s damet en secret. Mois je 
puD dire que si vous persuadez à un 
nomme que l’alcoolisme est une 
maladie, il cessera d’avoir une 
fausse honte particulièrement lors­
qu’il verra le* résultats du traite- 1 
ment chez d’a- très j ntieuts.

il nous semble abeurdo qu’un ! 
homme n’ait pas honte de son in­
tempérante, et q t» 1 ait peur que le î 
pubdc sache qu’il v< u . s’en guérir. 
i>e docteur me conduisit alors poli­
ment par les diverses pièces de 
l’élablMement, me présenta quel- 

1 ^ues-uns de scs patients, qui tous

I galion et R** longues marche* dans 
le magnifique paysage environnant.

I it M AN I >|v ui. RM» >'i\i

Ils sont abaol muMit libr» s, n 
tenus que de se presenter au méde­
cin quaire foi» par jour, à de» heu­
re» convenables, pour leur plu* 
grand bien.

En prenant oon^ê du médecin je 
lui lançai un dernier trait :

" Est-il vrai que von* ne refusez 
à vos patiente aucune quantité de 
boisson ? "

1 e bon docteur répondit ;
** Nous leur donnons toute la bols- 

ami de première qualité qu’ils peu­
vent ingurgiter, et mummi souvent 
qu’il* le dêsirenL 11# n’en deman­
dent pas longtemps. Après deux ou 
trois Jour» d«« notre traitement, ils 
n’y veulent plus toucher et n’y tou­
cheront jamais."

Ceci me parut merveilleux et 
presqu’invraiseuihlable. Je parti* 
cependant «le 8le-Anne convaincu 
do l’exactitude de cet énoncé. Si 
vous en doutez vous-même, comme 
nuit lotit d’abord, allez visiter Fô* 
tablitmotnent eu personne.

On,
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Kan minerait* Varonne* louJourN . n main. I/*» 
proprietaire a aiimhI rtnMl drx Italn» n l’sau 
minrrale, chaude cl froide. I<p vapeur Terre 
lionne part do Mont iikal i Kaqu» jour. Uunl- 
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pmpi IcUiire. 174 ino
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I>Kltl *r Ix* 7 ronrnnt. pré» du Carr* <*hn- 
boiller, un '* lri»h rug" ayant la mê­

lai! Is No 81. >9, répondant au nom de H port»
IU coinpciiMc en le rapportant au No l!Ntt No­
tre-Dame. Ht trouve âpre» cet avi» en |nni- 
KOMion do quoiqu'un »era poiirHiilvl. 2nrt s

I>KKÜtT, ieudl apr^M midi, 7 jnlllet. entre 
le No 7.1 rue Doroheeter et In roln de la 

un Mignnunn pur In Chemin Paptnnau, une 
éninglei te en or pour damn port uni l in», i ip 
lion : " Alph. and May,” sur un de» côté». L, 
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clierttor ou au No IH'Jtt rue Noire Damn »era 
rOcompnn •
I^Kv-doN Madame A. Lefrançoi». gunle- 
1 malade pour dame» ; permion conforta­

ble et le»»o|n» de» meilleur» médecin» ; «trio-
n. Condition» facile*. Nrt
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Lipruin. un |K>rto monnaie non U

te ru « u No 1H run VI»ltatlon. 
| J N COMMIS d'nxpOrien

(XN DoM \ \ DI'd. • m.idLtet nu robe» au 
F No 470 lagiuiohetiêre. 2od :t

O
<kN PKM A NI D une fl Ile i:«n Orale (.jeunnl 

F an No 94

<VN RDM A N DK de. flllc» de moulin pour 
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table. H odroMnor : 213 Fort llleutioii. ynti J
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N PF.M A NPK uno Nnrvunto 
run HI, <'haï le» ItoiToinéu,

au No 
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__________________________fus
N DEM ANDK de» lavea«n« nt repiwuieu 

•e» au No litq* Ht Dominique. 2<n» ÿ

<NN A IIKHDIV pour f ilm u . commerce 
F parmi lo» bouclier» el épicieie do la ville, 
un liommo actif, »ubre nt 1 . nn< tn, aven de 

lionno» référen. n», au No R38 run Mignonne.
ML-t

O
<4N’ PKM AN PL un bon plombier. !<7fl rue 

F < mlg.

<k N PKM A NPK un* < uiHlnW-repour un n ..F InuiHnl 4*i dc.i Comnit inlrc» VMM *J

(VN PI MANDE de» mnnuKirr» pour tru 
r viiillor 4 la l’olntn Clati < » edn > «er nn

No80 Albert, prôadu Carré ChabotUe». ïu. .1
■ VKM ANPI. IM MED1ATKMENT t no 
I F < b.'t», 4 noinml» mai. baud». 2 gerant» u 
fl3 13 charpentier» n :i garçon» pour
ouvrage general. I < ommi» d'expedition, tall 
lourde piorm, M homme» pour nhomln do 
fer. A. I.aughmn. 2100 Hto Catherine. 208 J

no
man. I nai»»lére pour ro-taurant, 4 ven­

de uno». fi modlrte», de Mille, fllle» pour plunnn 
d emi. \nno*, 20 Hervunta». J'arloir 21011 Hte 
CaMinrine. 2oft ÿ

D i MAND^—Femme moyen Age pont bu

tuollun ê le «uimpMLi 
h Jjt nurnnti La 1'

ITN Jeunn homme aobre et ayant de bon» 
J rertiflnat» demande jtlacn comme g»r 
dien de niHgaNin, hétal ou cio». H’vdi* t rue 

( N o 1379 •

IT NE DAME demande une punition rom- 
J me ménagère. Moll, dan» un prnnby tv-re 
ou dan» uno fainilla, ■ adro»»or au No .'A rue 

SI Don floo S

IT NE.jeune fl Ile ayant un peu d'expérinnne 
; dan» l'éplccr!o demande place »olt nom 
me oofnmio ou 4 la caime ou nbnx un nonfl 

Muirou ruamband de fruits, »'udroMHor a Mlle 
i , 'i Ditfi..i- i, 2

A VENDRE
Pour vendre ou acheter une propriété vite 

et h bonne- r,ondl(ion», Kadi• - <er au No •*» 
ruo Ht André. A la mémo plane on jMiurra 
emprunter de l argcut aux oondlt Ion» le» plu» 
avaulogeuHn».________________ Kl Juin Im

y:, im i .<> n a < 11 :
Marchand» de rhauHHiire*

1362 RUE NOTRE DAME I3G2
Coin de la nie Wood yard, Montréal. Tout 
ordre «xéouté avengoin. promptitude et a ha» 
prix.____________ __________ ___ 147 j no

P. DESLAURIERS
Agent d'immeuble», agent général ot 

ilk

A VENDRE OU A LOUER

\ LOUER Ostts oujMt 
Hou» le nom do “Tel

A

propriété connue

<« ou» le nom do 'l'erra Noin.' ( otndo» 
eige», avec inai»on niciiblée. écurio» »pa- 
n.leuHe», lOarpentH de ferre en i*ol* du f'.it.iûn, 

en verger et eu Jardin. !-ml renier 4 <i. A. 
Nantel, (Vuebee, ou unr le» lieux.

VENDRE Magnifique piano carré 
' Ilood ’ e;: parlait oidro ; prix ral»on- 

33 ruo Eté Monique. KCI Ino

Vléil Lit Ha» d ■ miiiHon, â cbambma, AH 
pur mol». 214 i ue Drolet. Haul de mal 

con. H < liaiobre», f 12 par moi», 210 rue DroloL 
Boa du taxe». H'uilrc»>«er sur le» lieu x.

134- |no
maga»in«
•o» Horton

VENDUE, hôtel», restaurant», 
et fruit» et « 'inflHorie!

4 VENDUE 
j\ |».iir allum< 
bllTiil» fl.M) le v.

Collecteur. Condi

No 7 Place d’Armes,
Mi la

VI X I>l

on» facile».

Montréal

QUININE - ORANGE t

2a et fruit» et » Olllberie « cl n
d'»»7r.ilre. I* llarri», l'.iH» Hic Catherine, pn-* 
île la rue Ht I rbain Llcen-. « a vendre. r#| jno

V K N PII E Pour tout le monde lloie 
mer le poêle fi. Iiol» franc |2.fi0, 

oya»’« . Tout aecber au w - bolr. 
la- bol» le meilleur el le meilleur man be Ja­
mal» offert. J. C. Ma 'diarin.d et C|c, t oin 
du» rue» Ht Jacquee et <iuy. ‘I elephon» HIIO, 
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\l/»t JKIt rue Panet, logement da quatre 
appartement» < n lre>. Ix/n ordre. Loyer 

ft Vl par moi». Pa» do taxe». It. It. «iareau, 
K>Hi>4 ruo Noire Pamu, vi»-a vi» le Paint» de

e,________________________ IA0 Jno

\ DM Kit, deux logement* rue Amher»t, 
No MA, Im» de maiNoo contanant 7 ap- 

parfemenf », No Mi. haul de mal mou con te­
nant fi appartemeni* avec ou Man» écurie. 
H ad re»»er W, Mackay, 22*1 Drolet. 136 |no

\ VENDUE K»»aye/. le b<» »ec a allumer 
de Ifcndi-r-oo fi. i t b)» errmfrM »clé« » 

fl V) ; (pour poéle»> livre» prmptrment: ce 
qu'il y h de mieux pour Idé Téléphone ll' ll 
K2I1. llendemon Frères, 344 rue William. Jno

DE MEAGHER
1ji% maniéré 1a plu» agréable de prendre le

3Uinlne. Chaque verre de vin rempli contient 
pi -fin» de quinine du première quallu-. I,a 
'jéin'np apprêtas < « i f,.. or ;» un # tlet plu» 

prompt et ylu» effectif que lorsqu on lu prend 
. < . / , I t; urn

V. ROY & 7. L. GAUTHIER
Architecte»! et KviJuatcum. ont tranaporté 

leur» bureaux au
No 180 Rue Saint-Jacquos

Edifice de 1* Banque d'Kpargnu.
M. VJL'IOit KO Y, M. L. Z OAI THIER,
KJev. 4e pUaicbcr. Chambre 3 ut 4.

119—Jno____________

CHAPLEAU, BISAILLON,
LRUSSEAU & LAJÜIE

AVOCATS
11 A: 17 Cote 4i«* ht I*h««*«* «I*Armos

lion. J. A. ( ilAn.h «r;, C.R.M.P.
y. j. Hi/-aiujs f n.

T. Bros* z * u, H <>. Lajoik. ra.i.l-l.
_______________ 143-1*___________ _______

Vous ne Gagnez Rien
un a' butant alileur* que cher. n'»u« : no»i» fa 
briquon* nouv-méine» n»»* ineuble» ut non» lu* 
vendon» » tru* marche . nou* nexiguon* 1 
qu'un petit •'dompte el un légur montant par 
•etnainu.

Sun- nomme* prêt* à vou verwlre la quan­
tité de meuble- que vou» exigurux.

PRINCE Mfg. Co.
129 i» SOet (12 Carré Victoria.

ETAL' LIE EN 1307

L W. ÎELMÛSSE & CIE
tftocce**eurx de Gaucher Je T etmoaoei

ImportaUjc.» d’épi eerie*, vin*, liqueur* coo-
eerrs* alimentaire*, ou.-.

242, 244 ut 244 me ht Paul. 87 et *'• rue 
de* Commieenlres. Montreal

188 jno

I/X K 
de«»u 

alré, chu 
rue bon

It-I

m r a 'I Burtlilnuinf 
71 rue Ht Jacrjou».

rrago ail 
il» h buruaiix do La Pmi^-k, bien 
fT« 4 b» vapeur, pouvant »«-rvlr 
• u ou iplie d'écbantllion, ^ adruo-

buroau du La l'kkMMK, 
jno

I/)l'Klt Une écurie, 
122 Ht Maurice.

»adruH»er au 
'Ülfi

\ VENDUE, un stock d cpicurle» au No 
H40 Crullenx, alnvi quUn coffr* fort 4 

)mn marche et «plcerie 4 louoi 'i
4 VENDRE, magaelfi- d< cigar#.» et du 

barbier, Adr#-»»#^ bolUt 123 We«tond 
20»i—2

VENDRE, un magasin de bijouterie 
Oui

Punt Branch, mu Hie f a the rl ne.

I A 'i au No
avec fixture», 
1149.

'!#•
■jtub »ur la rue Lario, 

2b0 <1

ARGENT A PRETER
Sur ptvmu' o h>|»o(héque an plu* bas tant
d uiU-réi Mu'im* cooinue-i.m neSSVX ehar* 
gve ci* ■'adreo.-aui dlrxK'tamont a

rt I cm 
a L A. 

u. l'JS t
171 jne

LOUIS ALLARD
SAS rae Ht Ih hu. Moutreai.

bled» 
lui Ht

i ^ faii-e U 

lienla
| LN DEM V N DK a lïb.tel
* r une flllc do chambiv* 
xalle.

(L\ V II» -mUN de Ihhi ne» main» |M>urebu 
F i u i v t > i i. n. b • e l . 11. i 
Skelton Bro» \ Co. KM) rue Ht Pierre. 204 3
,N 1 >K M AN DK un hommt

\U)VKH
trée 024 1 roJ#.1*»;-.U;r ot l.f (Jarre iHittoh

2 # harnbre» non garnie» ffi,
i 11

nn.___________________________ »ki

lit A MBIlKH 4 J#»'i»t pour bommu» a#C
* # l1 • M Bill

confortable» No «il Champ'!< Mar».
20. V 3

.1 A’ buteur» pour i^utlio» 
J. A. ( hariand, 70 rue Ht Ju#^u

M AGNIFIQL KH «:l»ambr«- 
pufMi'm du 1ère clac- 

lame K. Bernard, Pont B

maiHOn*.

149 Jno
i lou# r avfyj 
H’adr# - -*rr a

' i

STOCK dépic* ri#- H v# ii»1/ ' au No M < a- 
dl#:ux ot # p«<urie a louer. 2bfl :*

\r E’*TLy AVANTAOEC- KH Héfub, r«-»- 
tauninfn, maga^iri» d#j tab((#-. épPo- 

ric*. a vr-'ifirc a d#> prix tré» réduit*, lin- 
rr.c.jbi# - a- h'-îu» et vendu» aux conditions lo* 
T.iii- 'J<--iraM# ‘. H adre»»or a IL Kolsrrt. agent, 
Ai rue Ht J a# que». lAi- Jno

JOSEPH ♦ DUCL03
Agen; Général ut K vain «’/tir 

ACHA1 El VENTE Dl.'dMEL’BLKH 
i'rét* d argent »ur propriéU-*

35 RUE SAINT JACQUES
BATIE - E P K LJ.Th.SDAIin

Téléphone 2Z7d iui»-Jno

50C rrp
mmr f*. . r-* ^ *«

mW ' •

,■

/SH /’ffttV» <1‘ Ari+r
PfWNYHOTAL OK

• * .
ue» -irréga- 

« par -O'J
ontu. t-l

r„r A
OAYI1 A >
i» »tuê V* I

"/ 50g |

pjEf’O^
------- ----

mtr®**
j* ^ * t.’( VTWTE CHEZ

rCÜS LES PRINCIPAUX MARCHÂHfl;

ARGENT A PRETER
A s et # pour oe*»«, 

e^ omptee. cruaace» a bef#Vie et rea» 
dur*, prvprietae 4 vaudre, (hesMAKC TRll« 
i’KL . I i uv Si Ja. qiuia. 13 -Jatf

ARGENT A PRETER
Ciéanoea acheteea A ft et # pour oenl

la. iii:i^vxi-i:it
NOTAIS*

58 RUE SAINT-JACQUES
rr

lit» I I ! VISl PATTON -119__

ARGENT A PRETER
A n Importe quel moulant 4 * et 6 Pour oeufc
tYSalu'u* a* het l'ea.

H. WH KT AO NK NotatwL 
Bureau, a» rue Ht J a.use, Montréal 

ftOl—Jno Héai dears loutitln*^

ARGENT A PRETER
■ur premiere hyt.othéqne 4 U villn eft 4 la 
campagne aux plu» U%« taux dlnterél »aue 
CuiiiiuImmoii, eu » (ulrv»»ant directeiucnt 4

L. A. CAD1KUX.
No 80 rue Ht Jaoque». ou au No 40 ruo Albltub 

lll» ino

L I . DESCHAMPS
15 RUE ST-JACQUES

Oorv»|t« Al»ilitO, Agence dlinmautoloOf
Mo., Mc.

MAISONS ET TKKHAINS A VKNDRB.
t «mdii loi i- i > . 1..’ riHS

.1. \ . ri i i .< >itKT
Agent •.|«i'.>lal d a u ran ou, »ur feu, vie el 
accident, d'immeuble», prêt* ol collootlona 

Buiv.au de plaoement. Bell Tel. IU78 
4114 Rua Notro*D«xmo 

IléMldeneei 340 rue PrllMln, HU* Cuuégonde^ 
171 mn

rhilippo i:. IM»in:ih«‘<«
Agent général évalnatenr. Achat, von- 

l« el ««'bauge d iiiimcultb'». Prêt* 
d'argent »ur immeublea, eto.

No 7 Plaoo DArmos, Montréal
Bat i»»* do la lUuiquo J.-Curl 1er 

C’bainbro No I. I4M |nn

O. H. LATREMOUILLE
Agent «1 limnmihlcM A»Murauoa Prééi 

Collect bm,
Ifirtie S t-Lambert. Montréal

ave#-MM. l^illudlo et Lilia.lin, notaire*.-» 
Argei 
I». I' 1U3A

lo,
Argent 4 prêter. Téléphone lioU, y.“fi. Boit*

_6l_-jno

& CIELETOURNEUX FILS
tMMITH)

MARCHANDS-riRRONNIgRS

250 à 265 Ruo Saiiit-Paul
TKI AL ni jna

H. A. MILLER
Peintre de matant*, d'eit»algnne e% de ri­

deaux. tepiMder et décorateur, doreur, 
vitrier, imitateur, blau. iit»*Oiir, eto.

RUE STE-CATHEHINE
tu

I99Ü

.1. E. LAURENT
ArcHItocto «4 Maaurour

iu nui*: HT-.rac<ques

25—Jno
Cil Aid LP IL No 44

LE DOCTEUR P. PHILIPPE
Annlen Inlurim de» ItApItaux de P» ri*. Lan 
real de Ja Faculté de Pari». AL 
rurglu générale. Np+rtaliU : Opérations ahi- 
rurt/u-alm. Valait tes ri ta femme a.

M RUE BEKllI, MONTREAL, 
fleura* de oon»ulLatlnn» : H lu a.ui., 2 4 p.nu 

ROp.m. l'éb phono Bell flfifid. ]N2 jno

Le ÜoctBiir HENRI M. DUHAMEL
a ouvert turn cabinet au No ISA rue Bleury, 
|vl»a vl» le Collège <!« ■< J.mute», et tralG-ra 
l#-» maladie* de» (Treill. ■*. du N#'r., <le la Gorge 
et du tairynx. Hcuro* 4e «-onMiltatlon*, deux 
a < iiiq tou» le» Jour*. Téléphone .'i4i'9. IDfijno

DOCTEUR LAN/IOLETTE
Membre de la Société Kruncalae d'Otologle e| 

de 1 ai > iigol<»Kie «l«) l'ari*, rt médouiu uu 
Dixpenvairu de» midiulb-n «lu Ne* <it de 

la Gorge do l lJonltal Notre Pa 
me Alaladiou au No*. <le la 

Ciorico.d*-» Oenllloe ft de* 
Poumons.

142 RUE SAINT-DENIS, MONTREAL,
Heure* de con»iiitatl#>n ; 2 4 11 a.m., I 4 3 o|

7 4 H p.m i1 i • m [no -

Docteur H. J. BRODEUR
Membre de la Société de Dermatologie d* 

Pari*. F |*é# lallté - Mala#lio» «le la i'eau 
ride* Vole» (Tlnalro*.

SI nug tr DgNIS, MONTREAL.
Heure» «ie conaultation* ; de B a Kl a. m., 14 4 

p. m., fi a H n. m.
Téléphone lluli, 7241 U .

L)r (i. H. FAHIBAUL/S
\ fi '/< ein 'l 1 f' i ru i ffii n 

62 RUE SAINT DENIS -30
Ancien Médecin intarno de I'Hotel-rHo®-* 

AïKfien élève#!#'» Hôpitaux et de la Faculté 
fie Medm'in*» d«'ParP. MMecin de 1 Hôtel* 
Dieu. 'I éléplmiie Jb 1 No 7371. Heures dé 
« oiihiiltalion : U a 11 br» u. m., 2 4 4 p. ni.. 7 •
H p. m. _________________ ftft—Jno

Dr J. «i. A. «; i :n i >ki;aü
CHIRURGIEN DENTISTE

ICltUK BT LAURENT, MONTKKAL
F>tr •# f Ion de dent» « »ri* douleur par Téleg 

tri# if> «-f par an#' fihcKle locale. Dentier* fait!
d K|M é» le [.r<K-«dé« le* plu* nouveaaz. I *l4 
plionu Bull 2814. • i

(OCTCUR CHARTRAND, rhirurgien,
iiiumbre d#- la Société (le I*hy»lqu« u* 

cnimio «l#i l'ari», pr*.f*K»#Mir a rtnivenfita 
la .a), médecin de I Hôtel-Dieu, do retour 
«1 K*irop#j a Iran ►.porte >ori bunuii du No ll'/2 
rue ht laurunt au No fil8 rue Ht Peul*. Hou- 
ru» du «'oiiHiiltatioo : d»> 8 hr» 4 t».3u hr» a.m.,
2 lu - s* 4 bu ulÜ br*a 8 br» p,m. Téléphone 

___________________ 143—Jno T
1XM TKI It < . KTIIIE2R

269 RUE ST-HUBERT 260
Bell Tclapbono 6387. MoNTuiAtm

HpérinUlè |{bumaH«fnu, Dv*pep»ie. Male» 
die» d#** femme» »>t #1#-» enfant». _ I >4 - Jno

Lu Dootfjur O.P. MERCIER
An» icn élév»i de* bôpltanx 

Et de la Kn' ult* de Médednu du Pari*. Merrv 
bru de ia *#'< m '<• igktomiqiie «le l’ari*. Alé» 
de#m »■' chirurgien. Spécialité : c/.irurglg 
générale,

144 RUC ST DENIS
flutirei de' «t. «Ita >>n : do 2 a 4 hr*, de 6 ê 

3 hi«. 'l eléph'inc iU ïlJ'M'i. _ 201—ino

DOCTEUR MOLLEUR
Grad’i#- «l«i I Ecolo Vi» t>oria fM»»iitréali, murrv 
br«: «lu T A »>»## i-'itlon «1#-* Mudecine et Chlrur* 
gi#-n» d Outari'f. Membre «1«> la uociété phar* 
tn^i i ti . air i« n m1 ifw.'ln Intemedudis* 
mmnalre “I* i alité I
ALtbuJiou «le la |K .'i. du* r«il#!» urinaire» uî 
ots-ration» «dilruivicale#, 1716 rue Sic Cathe­
rin#-. M#>ntr4al. Heures de o««ii*ultaUone| 
IU u 12 a. m., 2 4 4 et 7 4 8 p. m.______ 1 M i

J. lÆSPKRANGE
Gradué du lT>v»le Victr/rlm (Montréal) 

Dortrur en Médecine de la F a#-uJfé do Parlé 
Pr<.fu*HOur agrégé a la Faculté laval de 

Montréal. Médecin de ITIotel-LNes.
77 SUC SAINT DCNIft.

Heure» de ©omuitation : de 104 a llÿ a.m., dé 
24 4 44 p.m., de 7 48 p in.—1 elupbone Bell 736A 

7u jno

F. LVILLENEDVE, LLK
IP hk*«; du Coarni i# Ho':iiBL*oa 

714 rue Ht Jacqne» ....... HeH Téléphone *12«
_______________ MONTREAL ISfi-ja#

PLUS DE DYSPEPSIE
NI de mativaiao digestion aven la LfQUCUN 
D'OR. lUw# rnman#l<-o et approuvée par la 
Faculté de Médecins de Parte. Prix, »« et* 

trouve ebos loue le* r .armaciena
17—MM



2 LA PRKSflB. SAMEDI 9 JUILLET 1892
LA CONVENTION DES INSTITU­

TEURS OE LA PUISSANCE

La convention doc Incttiutfura •‘«At 
terminé* k «r. 1*» oflici«ra dont 1m 
linms •nif«nt ont été élim. i'ré«id«riit, 
Hon O W Kom ; Vim>-t*r«AirtenU, Hou 
G+<i*oa U«iim#t« (Juéùmc ; JoLu H*c- 
MiIIbo, Ootnrio ; l>r Inch, Nouve»u- 
Brunavick ; Dr Mtckajr, Nouv*!!*- 
Kcvna* ; M P J MrUr-l. I P K M 
Daniel Mclntyra, Mauit^b* . M St* 
|»h*n P«»f#*. B. 0.1 M Jmm» Brown, T 
B U. B*crétAire, ilévé K J K*iford ; 
tfé*ori*r( M K W Arthur ; direcUjura, 
H Sinclair, ^tntnrio ; Jaa L Hu.'hea, 
OntArio ; (J E Archambault, QuebM ;
JUlijr. Québec i O V U»y, Nouvmu-
Rruuawn » ; Mackar, Noor*lle-Kr«*M ; 
Dr Anderson, P b 1 ; M A & Ko##,
Manitoba.

Volet anréaamé dn ln oonférenco 
donné* hier par M. l'abbé Yerrcau 
devant la convention dca iuciita-
tours ;

L’abbé Yerreau rappdllaqoedana
l'Améruiue du Nord.r*na«i|fnecuent 
n conimeucé pour ainsi dire avoc 
la coionlaalion. Boatoa at Qoébdo 
ont été les nremiers foyers d'oû lus 
lumière* d«l'instruction ont rayon­
né dans le* uidéreiJiee partita de 
chaque colonie. H u'eat pas ué< et- 
aaire d* fair* 1 histoire de i’ensei- 
jfr:»‘fn«*nt classique dan* la province 
de Québac : cette histoire eat ossex 
coi Ua0 et lea docuinsnts août nom­
breux. 11 n'en est pae ainsi de 
l'instroction élémentaire: plusieun: 
personnes, même érudltea^ont aou« 
l’impression qu'elle avait été com­
plètement ué^ltyéa sous U domina- 
ti )n trançaiee. lTn écrivain cana- 
d.eu l’a même aitirmé. C ’est la con- 
Uraire qui cat la vérité. Le nlua 
Aouveui, sane douta, c csl le clarté

Iul s’aa eat occupé ; mais lue 
dférauU gouverneurs aussi y 
jÇt doncké leur attention et c'est 
gji à leurs «fforta que la pre­

mière école norm la a été établie A 
une époque od l'on ne songeait guè­
re en e.urop«, à de parvoiea msutu- 
tioits. Las rcoica publiqi ea com- 
m«n<-‘eut d'une man ère régulière 
aaliJd, iQu^ eo. l es Français y 
étai nt rentrés en lén*2. Ces écoles, 
qui »*« fais.iient d'abord au collège 
de« jésuites, out continué jusqu’à 
1% O-Tnquéte de 175®. A Trois-Kiviè- 
f«s. il y eut certainement dca écoles 
s
«u U se trouva deux t ufanls capa- 
bi s de suivre les cla+ses, Hccur 
Bourgeoya leur donna des leçons. 
Eu ItftH, un prêtre du séminaire de 
M intréul consacra une partie de sa 
fortune pour fonder une école do 
gurçoua. Cette école a subsisté, 
avec des fortunée diverses, jusqu’« n 
1&57 ; à i* tin du siècle dernier 
ti;** , «lie était fréquentée par 3uO 
eaïant*.

i>*n« les campagnes deeécoioe fu- 
rent établies, à mesure que les ba- 
bi at one ** groupaient assez prés 
les unes des autres pour réunir un 
certain nombre d’enf mts. Cela était 
beaucoup plue rare qu’on le croit 
aujoard bai surtout avant 17J5. 
Toutes i«e habitation* étaient dis­
persées, tresque au milieu de la 
forêt. Ainsi en lfle«, il n’y avait 
dans tout le Canada que 1990 mai­
sons, Us villes comprises, renfer­
mant 50u0 enfanta : eu moyenne 2,5 
par maison. En 1721, nous trouvons 
4JJ00 Camilles et S,ÜOO enfants, entre 
Kamoaraska et Chateauguay, les 
deux liantes extrêmes. A cette 
Cpoqae nous rencontrons quelques 
écoles hors des villes, Lachine,Bou­
cherville. at-Ours. i hamplain, Ba- 
Uscan. lioauport. tie «l'Orléans, etc.

Avant cette date, Pinstttateor al­
lais an pea, comme le missionnaire, 
le sac an dos, le bâton à la main, de 
maison sn maiS'm, de paroisse en 
paru ta**, «’arrêtant l'hiver dans les 
grs boarga. Les instituteurs 
éca.ent rares il fallait les envoyer 
de France comme tout le personnel 
de l’administration. Dèe ies.5, De- 
nonvilie et l’évêque 8t-Valier écri­
vent au ministre pour en obtenir. 
En 1707 Baudot, intendant, adn-sne 
la même demande. C’est au pre­
mier Vauareuil (1721) que revient 
le mérite d’avoir agité cette ques­
tion avec le plus de force et de 
constance. Il eut la satisfaction, 
avant de mourir, de voir arriver un 
certain nombre de mal tree d’ècolc. 
Le roi venait aussi d’accorder une 
dotation à l’bbpHal Charron, Mont­
réal, pour y préparer chaque année 
9 maître*, nombre certainement 
•ufisant pour l'époque.

Le plus grand obstacle à la diffu­
sion de renseignement n'a peut- 
être pas été l'éloignement dos ha­
bitations *l l* petit nombre de mal 
très : ca été l'organisation sociale, 
la condition faite au colon de pren­
dre les armes preequ'à chaque lus- 
tan*. Le Canada était une colonie 
militaire: les principaux colons 
avaient eux-nn mee servi sous Tu- 
renne et d autres grands capitai­
nes français. La première chose 
qu'ils inspiraient à leurs enfants 
était l'amour des armes. Le jeune 
Canadien n'avait presque pas le 
tempe d’être enfant : souvent il lui 
fallait prendre les armes à 12 ans, 
comme Bienville, à 14 ans, comme 
Iberville, etc.

La Franco *t Us Etats Unis
Paris, g—i.es député* faisant par­

tie de la commis*U>n française de 
l'exposition de Chicago ont eu une 
conférence, aujourd'ul, au cours de 
laquelle ils ont décidé do se rendre 
demain auprès de M. Loubet dans 
le but de lui représenter que la som­
me accordée par le gonveriMacat

r>ur la participation de la France 
l'exposition leur parait insuffisan­
te. Ils se proposent de demander 
nne augmentation de crédits qui 

seule, dans leur pensée, permettrait 
à la France d’étro dignement re­
présenté© à Chicago.

Un suloido dramatique 
New-York, S—Vne grande sensa­

tion a été causée à Vincennes (In­
diana) par le snieide dramatique 
de M. William Tyler, vice-président 
de la banque nationale de cette 
villle, et un homme des plus consi­
dérés.

M. Tvler s’est levé à son heure 
habituelle et a déjeuné de fort bon 
appétit avec sa famille. Après son 
déjeuner, M. Tyler est allé cher­
cher ses lettres à la poste, puis il 
• ’est fait conduire i>ar une voiture 
de louage au cimetière de la ville. 
Quelques instants après une déto­
nation d'arme à fini retentissait 
dans le cimetière. C’était M. Tyler 
qui venait d© se tirer un coup de 
revolver dans le cœur, sur la tombe 
Le sa fille.

C’est uniquement, affirme-t-on, le 
chagrin d’avoir perdu sa fille, qui a 
poussé M. Tyler au suicide. Le dé- 
\int était âgé de cinquante-cinq ans 
»t laisse une veuve et un fils.

Un géant
Parmi les imigranu qui viennent 

d’être débarqués A Ellis Island, se 
trouve un jeune Suédois, Herman
Olsen, âgé d© 19 ans, qui a une tail­
le de 7 pieds et deux pouces et qui 
pèse trois cents livres. Olsen se
rend chez ses parents établis au
Minnesota,

REVUE DE LA SEMAINE

Montréal, § juillet 1992
Bons le rapport de l'activité, la 

dernier* huitaine a été passable
dan* le détail comme dans le gros. 
Dr ns le £'>muieroe des épiceries 
celte ju liv ié est augmentée par la 
concurrence que se font entre eux 
les fournissent* de gros qui, peut- 
être* finiront par seTaeeer *•! «« dé- 
cider à faire des affairés profi­
tables.

Le marché monétaire est tran­
quille ; prêts à demands * 3|, 
compte 6 à 6| pour cent.

J a» « hango *ur Londres nu comp­
toir dns banque* vaut : $0 Jours 9 
W/lë à ®i, à vue 9f à 10, par le cable 
10 1;10.

i a rente française 3 p. o. vaut à 
Paris f. 94.05.

Le pa< ih .ne Canadien est facile à 
Londres à 911.

Mercredi à la Bourse, les prln- 
clpnles valeors ont fermé comme 
suit :

...... . 222Bsnoue do Montréal.............
oo do ...............................
41 Ontario.............................. 120
44 du Peuple.................... 10®
“ Molsoa.............................. 170
44 Toronto......................................
•* Jacques-Cartier.......... 115
*• des Marchand* .......... 152
44 Cantons de l’Est....................
“ Québec.............................  220
•* Bationsle..................... .. .......
14 du (Commerce............... ......
44 Ville-Marie.................  82*
44 lloehelaga...................... 127
44 Union..........................................
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MARriIANIlISlM *fc( HER
Les affaires locales en merchan­

dises m'e Mes sont en somme satis­
faisante*, ut les recettes d’argent 
convenables. Les voyageurs de 
commerce, d'un autre côté, conti­
nuent «le rapporter des ordres assez 
restreints ; les marchands de la
< atunagne rontinuentdo manifester 
da l'hésitation. Les échantillons 
do raod« h d'automne sont mainte­
nant exhibés. Un eu dit beaucoup 
de bien.

GRAINS ET FARINER
Sur l*»s marchés anglais, les blés 

sont relativemunt à la baisse. H en 
est de mémo dn maïs qui s perdu 
un peu de ton A la suite (le rapports 
favorables sur la récolte en Améri­
que.

Sur notre marché, comme de cou­
tume le* affaire* sont calmes. Il 
n’y a rien de spécial A noter pour le 
moment et les prix sont générale­
ment stables.

Dans les farine® la situation est la 
même quo notée la semaine der­
nière. Les cotes sont restées les 
mêmes avec une légère teinte do 
faiblesse.

Épiciers
Les nfiairos dans cette ligne sont 

des plus actives ot lea fournisseurs 
en gros en ont plein Us maiiiR. 
Avec cela que les remises de tonds 
par les détaillants sont des plus sa* 
tisiasantes.

Dan» les articles d'assortiment 
général, nous notons un ciiange- 
ni'Wtt uanè la ( ordo sizal notée A lüj 
et ib|, dans les homards en conser­
ve murq nés ùl 01.76 A $1.80 la douzai­
ne, dans les noix pecans monté*** A 
15c dans les sardines cotées A |4 A
010 la caisse, dans le saumon offert 
A $1.40 A $1.45 lu douzaine, dans les 
tomates A $1.00 enfin, dans les rai­
sins valence vieux dont quelques 
lots tenus en réserve A l’insu de 
plusieurs sout achetables à 00c A 
05 cts.

La bataille sur les sucres et les 
mêlasses se cont inue aussi vivo que 
jamais. La mêlasse Barbades tient 
A 29c. Ue cablegrunune reçu avant 
hier de Barbades annonce que la 
réiolte y est presque terminée et 
que le peu qui on reste est ferme­
ment tenu A 12c, l’équivalent de :t0c 
ici. Comme on le volt ce commerce 
dans le moment n’est guère profita­
ble aux importateurs et. nous ne se­
rions nullement surpris que avant 
peuj fatigué® de ce Jeu A porto, ils 
ne se décident A monter les prix.

Les sucres font : jaunes 3J à 31 
par gradation de E

Lee thés sont très fermes, surtout 
dvns les qualités supérieures.

produits de la fkuiih
Beurre—L© mouvement des beur­

res sur notre marché est sans modi­
fication, quelques achats do créme­
ries ont été faits ces jours derniers 
en campagne A la base de 19c ; mais
11 n’y a pus encore do mouvement 
suffisamment fort pour émouvoir 
le marché. Nous cotons crémeries 
19c d IPJc, Morrisburgs 16c A 17c. 
beurres de l’Ouest 14c A 10c, Can­
tons de l’Est 10c A 17c.

Œufti—Demand»' assez lente, re­
cettes modestes, cote A 10c; dans le 
moment le marché anglais no parait 
pas favorable aux œufs vouant d’A­
mérique.

Fourrages—Aucun changement A 
noter sur notre marché où les prix 
restent formes comme ci-devant. 
Nous sommes sans nos avis ordi­
naires do Boston cette semaine au 
sujet dos fourrures, cependant des 
avis télégraphiques reç' s A la der­
nière heures nous permettent do 
dire que les indications de faiblesse 
du marché qui nous ont été don­
née* la si maino dernière se confir- 
meut. 11 y a accumulation sur le 
marché do Boston et les stocks ex­
cèdent la demande. Nos exporta­
teurs devront donc so tenir sur la 
défensive.

Fromage—On ne peut définir au 
juste la situation du marché au fro­
mage. Toutefois on peut d'après 
les avis télégraphié* de l'ouest et 
les opérations effectuées ici, risquer 
de dire que les fabricants ont dans 
le moment le haut du pavé. D’un 
ai.tre côté, les avis d’Angleterre in­
diquent e.n marché A la baisse. Au­
jourd'hui n tus cotons les bons fro­
mages A s A S^e et les fromage* se­
condaires A So et 8|c.

Lundi dernier a Montréal 2,000 
boîtes de la combinaison “ Blue 
Star ” ont été offerte® et enlevées A 
la moyenne de 9c.

I e 5 A Belleville, Ont. 2,000 boîtes 
ont été offerte*, prix réalise*.blancs 
8|c, A S« . Volorié S 13|10 A S je.

A IngersoB, Ont, A lu même date 
Us prix réalisés ont été 8jc, 9c, et 
91il0c.

Pour peu que no* fabricat* *e dé­
cident de soigner un peu plus leur 
produit, le fromage de cette pro­
vince prendra pied sur les autres.

FRUITS
Ces jour® dernier, le marché aux 

fruits a été très tranquille ; cepen­
dant malgré la diminution relative 
delà demande, les prix ont durci, 
l es stocks, du reste sont assez bien 
nettoyés. Nous marquons aujour­
d’hui parmi les changements ; oran-

LES ECHECS et les oases
|5 A |*. do J Oot'e |2.50 A $3 Les

Problème No 83.

citrons sont cotés A |8 A A4 U boit*. 
Les pommes sont A pr x Dominai.
Ias autres u*ms ds in liste sont
sans cbaug» ruant.

Moniteur du Commerce.

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBiiJC DEz» COMMUNES

Ottawa. 8.
U chsmbrs das coiuBsanas a taraiiué 
traTsuf cet fs apraa midi ai elle sié­

gera demain a otiza hautes pour voter 
les airitfitdsnietits apportés A la loi cfi* 
inineila per la Sénat.

\a> Sénat a voté ca soir la loi crimi­
nelle en troisième lecture, de même 
oue U bill concernant le havre de Saint 
Jean ai celui dec subsides aux uimmius 
de fer.

La prorogation aura liao dsmain 
apies-midi ou is soir a 8 heures.

La prince de Blaasnrok
Berlin, 2—Le® Nouvelle» de JIam- 

bourg publiaient hier la eulta de la 
réplique de M. de Bismarck. Ce­
lui-ci nie qu’il ait prétendu que 
l’empereur Uuillaunte ait informé 
Je tear et le docteur Windthorst de 
son intention de lui retirer le mi­
nistère. D'un autre côté, ajoute le 
Journal, le prince de Bismarck est 
absolument certain que le parti du 
centre avaitl’avantage d'entretenir 
des intelligences à la cour, sans 
compter l’indéniable influence de 
la femme, A la fois française et ca- 
tholioue, d’un certain professeur, 
dont la réputation était alors en 
haute estime dans l’entourage de 
l'empereur.

1*0 prince est convaincu que l«s 
agissements du ministère actuel 
tendent A la ruine de l’empire et 
que les ministres détruisent l’œuvre 
qu'il avait menée à bien. 11 est 
surpris que les mêmes ministres 
n'aient pan Jugé opportun de désa­
vouer les articles du ia d mette de 
l*Allemagne du Nord dans le Moni­
teur de V Empire%cut ces articles in­
sultent l’Ktut et eux-mêmes plus 
qu’il ne l’a jamais fait lui-même.

L’opinion qui prévaut à Berlin est 
otie le prince do Bismarck s’efforce 
d’amener le chancelier de CaprivIA 
être contraint de déclarer que les 
articles de la Gazette de l'Allemagne 
du Nord n’onl été autre chose que 
l’expression du l'opinion person­
nelle des éditeurs.

L'affirmation du Journal Les Nou­
velle» de Hambourg qu'il s’est pré­
occupé de s’assurer de l’ouinion du 
prince de Bismarck avant d’insérer 
cette réponse est intéresnante, car 
elle dévoile pour la première fois 
l’existence do relations directes en­
tre ce journal et l'ancien chance­
lier.

Le Moniteur de Vcmpiret l'organe 
officiel du gouvernement, fait allu­
sion aujourd’hui pour la première 
fois, A la polémique soulevée par 
M. de Bismarck. 11 déclare oue les 
paroles attribuées au prince do Bis­
marck n’ont pas une valeur suffi­
sante pour engager le gouverue- 
ment A les discuter.

Le* journaux du soir, même le* 
plus dévoués au prince do Bismarck 
blAmant unanimement l’attitude 
agressive de ce dernier envers le 
chancelier de Caprivi. Ils expri­
ment aussi l’opinion que, si la con­
troverse continue sur o© ton,lu gou­
vernement sera forcé d’agir contre 
le prince de Bismarck.

Les Nouvelle» de Hambourg diri­
gent de nouvelles attaques contre 
le gouvernement, évidemment ins­
pirée* par le prince de Bismarck. 
Dans un article, écrit en termes 
violents, ce Journal accuse le gou­
vernement d'avoir mis obstacle A 
l’entrevue de l'ex-chancelier et de 
l’empereur François-Joseph, lors 
du récent voyage du prince de Bis­
marck à Vienne, et il ajoute; 
“ Quoique hors de fonctions, le 
prince no recule pus devant la lutte. 
Le® menaces u’om pas do prise sur 
lui. 11 serait heureux cependant 
qu’on voulût bien préciser ces me­
naces de persécution dont la Ga­
zette de l'Allemagne du Nord et ses 
amis démocratiques, socialistes et 
cléricaux répandent le bruit."

L© Journal dit en terminant : 
44 L'affirmation que la ligne de con­
duite adoptée par le gouvernement 
concorde avec l'anolenn® politique 
est absolument erronée. Tout au 
contraire la politique actuelle va A 
l'encontre de l'œuvre A laquelle le 
prince de Bismarck s’est dévoué 
pendant sou long ministère."

Nouvsllss maritimes
Québec, 8—Arrivés pour Québec 

et Montréal, 88 Peruvian, Glasgow.
Pour Montréal. 88. Warwick, 

Glasgow ; barque Beatrice, Barba­
des ; 88 Stubbenhuk, Hambourg.

Pour Pierreville, barque Codard, 
Datraoht.

Pour Québec, Barque Hanss 8uu- 
derhuul ; barque Quocn.

Acquittée, barque Cauuto, Liver­
pool.

Un rêve do poets
La première gravure du Samedi 

de cette semaine est vraiment un 
rêve de poète, c'est certainement la 
plus jolie gravure que ce charmant 
journal ai encore publié. Pleine 
do fraîcheur et de beauté, elle re­
présente une jeune paysanne dans 
le bois, ayant pour seule compagne 
sa chèvre ehcrie. C'est une gravure 
A conserver.

Le numéro de cette semaine est 
un numéro magnifique. 11 abonde 
en gravures artistiques, en répar­
ties fines et sa bonne littérature est 
captivante. Pour noue, nous avons 
lu avec le plus grand intérêt ses 
quelques pages. Les gravures sont 
comme suit: t’n homme de précau­
tion; Post-scriptum éloquent; Les 
débuts de Pété; Les progrès mo« 
dsrne*; Vocation manquée; Un 
irréconciliable ; Doute bien dé­
truit; La dernière invention; Er­
reur sur la personne ; D'une rare 
régularité ; Circonstances atté­
nuantes; Monsieur La Grippe : Les 
affaires sont les affaires; Les favo­
ris de Ponde Samuel ; Mieux vaut 
de l'adresse oue de la force; Les 
confitures; L’art de ae reposer; 
Los trois inséparables: Erreur sur 
la personne; Nos chéris; Les gran­
de* passions de la vie et un bon 
nombre d’autre*. Ces gravures 
•ont toutes pleines d'actualité et 
irè* artistiquement finie*. La ma­
tière à lire est également irrépro­
chable.

Le Same li se vend dans tous les 
dépôts de journaux, prix 5 centins; 
abonnement $2.60 par année.

Pour toute autre information, 
s'adresser A Poirier, Bessette et Cie, 
616 rue Craig.

Le* lions dressés
Aile* voir les lions dressé* du co­

lonel Boone au Jardin Zoologique 
du Pare Sohmer; U y a aussi une 
quantité d'animaux rares de toutes 
sortes, c’est très intéressant. v Après- 
midi et soir). 207—7

F*ia*<L, 9 JtiUet 1822.
Les eomuiuBications t on cernant 

les échwes ni iss dames doivent i 
être adressées comme suit : ** Los ! 
Ecizecs," bureau de La Passa*, ( 
Montréal.

Lasaiis du Club d’Echecset de* 
Darnes Canadien-Français, est ou- { 
verte tous les soirs, au No 480 ru# i
des Seigneurs, Montréal.

La salle du 44 Montreal Chess | 
Club" est ouverte les n.ardis.jeudis 
et samedis soirs, au No 11, Philipp 
Hauare.

!»©• soirs de réunion du 44 Mont­
real A. A. A. Cbee® • lub ’* sont le 
lundi et |« vendredi, A leur saile, 
coin des ruas Mansfialdet Burnside.

Petits ctiroBiqœ
Match TarrsschTschigorlne  ̂Le® 

pour;-.trier* «1»? (ette grands lutta 
ne sont pas aussi avam és que nous 
l’avons annoncé, et na sont pas 
rompus comme le croient quelques- 
uns da nos confrères.

M. le Dr TarraMch avait an effet 
le désir de Jouer le match A Berlin 

tigrée d’Echeoe de Dres­
de, mais M. Tschigorme, après une 
absence de cinq mois, ne pouvait 
de nouveau quitter ht Pétersbonrg 
A cause de ses affaires nsrsonnelles. 
Le cercle des Echecs ae Ht Péters- 
bourg a offert A M. le Dr Tarras< h 
de le recevoir, A l'époque qu'il vou­
dra, antre octobre 1992et mars 1893;
U couvrira tous les frais du combat 
et peut-être même il créera un prix 
pour le vaincu.

Comme provocateur, M. le Dr 
Tarrash doit accepter le lieu de 
combat Indiqué par M. Tschigorine, 
espérons que s«*h consultants lui en 
laisseront la latitude et que cette 
iutéreisaate lutte pourra avoir lieu 
sous peu.

Problème No 115
Composé par F. St Maurice 

Montréal

i Composé par C. Kr»h.
Montréal

Ht Maurice

Noirs—17 p sese

Les blancejooent et gagnent.

Rotation du problème Ko 00 
Blanc® Noirs

39 A 33 
33 A 26
45 A 30 
60 A 63
65 à 69
66 a 20
67 A 60 
62 A 2

Partie gagné®

Botation du problèm® No 81
Blanc® Noir®

60 A 44 60 A 67
40 A 36 29 A 27
39 A 34 2G A 37
34 A 28 32 A 60
28 A 2 63 A 04

2 A 6
Partie gagnée

N<ir« 4 pièces

Blancs—8 pieces 
Lea blancs fout mat en 2 coups.

Solution du problème No 114 
Blanc® Noirs

1 D 0 CD 1 ?
2 Mat selon le coup des Noirs.

Solution justes du No 114—MM. J. 
W. Hhaw, Arthur Lamontagne, Chs 
Turcotte, Montréal ; A. P. Latult- 
pe, Québec ; M. 8t Charles, 8orel ;

Partie d Echoes
Première partie du match jouée 

au Café do la Régence, A Paris, 
entre MM. Bittenfiuld et Janowski. 

Partie Lopcz
Blanc® Noirs

M. BittenÛeid M. Janowski
1 P4 R 1 P4 R
2 O 3 FR 2 C 3 FD
3 F 6 CD 3 C 3 FR
4 Roq. 4 C pr P
6 P 4 I) 6 P 3 TD
6 F 4 TD 0 P 4 CD
7 F 3 CD 7 P4 D
8 P pr P 8 F 3 R (a)
9 P 3 FD 9 F 4 FD

10 P 3 TR (6) 10 Roq.
11 F 4 FR 11 C 2 R
1*2 C 4 1> 12 C 3 CR
13 F 2 TR 13 F pr C (©)
14 P pr F 14 1)5 TR
15 0 3 FD (d) 15 TD 1 D (c)
10 T 1 FD 10 C 5 FR
17 F rr O 17 D pr F
18 C 2 R 18 D 3 TR (f)
19 T 0 FD (g) 19 P 4 TD
20 I) 1 FD 20 P 6 TD
21 D pr 1) 21 P pr D
2*2 F 2 FD 2-T 1 FD
23 O 4 FR 23 TR 1 R
24 C 6 TR 24 T 2 R
26 T 1 I) (h) 25 F 4 FR
*20 P 3 FR 20 F 3 CR
27 C 4 FR 27 C 0 CR
28 F pr F 28 PT pr F
29 C pr PD (i) 29 R 1 F
30 O pr T 30 R pr 0
31 R 2 F SI C 4 FR
32 P 4 CR 32 C *2 CR
33 P 6 D 83 R 2 I)
34 T0 FR 34 R 2 R
36 T 1 FD 35 C 1 R
36 P 0 D, éch. 36 Abandonnent

NOTES
(a) La défense C 2 R est préféra­

ble comme donnant plus de latitu­
de pour avancer le pion ; en second 
lieu la situation du FD est natu­
rellement A 2 CD.

(b) Nous ne voyons aucun inté­
rêt A pousser ce pion ; au lieu de ce 
temps perdu, les blancs devraient 
Jouer tout do suite C 4 D.

(c) La prise, est A notre sons, dé­
savantageuse ; la retraite du FD A 
1 F avec l'idée de le poster A 2 CD 
est mieux dans l'esprit de ce début.

((D Faute de jugement, car le 
point faible des Noirs est le P FD, 
et il donne A l'adversaire l’occa­
sion de fermer la ligne ouverte par 
C pr C.

te) L’autre T était celle qu’il fal­
lait jouer A cette case.

(/) Cachant un piège.
(g) Bien joué ; si 19 T pr P—C 7 

D .‘0 T 1 R-F pr P, 21 P pr F—0 6 
Fil, éclu et la partie aurait été 
nulle.

<6' 8o proposant de jouer ensuite 
P 3 FR.

(i) M. Janowski n'a pas pu évi­
ter la perte de ce pion qui entrain® 
le désastre final.

LE JEU DE DAMES

Problème No 82.
Composé par Elle Jacques, Mont­

réal
Noirs—21 pièces

Solations Justes par MM. Arthur 
Thibandeau. ht François de Haies, 
78, 79 ; Alf. Morin, Ottawa, 00, 81 ; 
Chs Hainault, Octa e Landry. 
Montréal, 79, 80, 81 ; Joies Dupuis, 
ht Henri, 81.
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CARRE VICTORIA

30 A 17 
32 A 21 
17 A 07 
70 A 23 
44 A 33 
14 A 2T, 
67 A 41

Blancs—18 pièce*
Les blancs jouent et gagnent.

—Grande fête de l'Union Natio­
nale Française, au Parc Hohmer, les 
H, 15 et 16 juillet prochain. 206-jno

Découverts extraordinaire 
chez Jasmin et Vallièros. marchands 

de nouveautés, 1869 rue 
Notre-Dame.

Une formidable découverte d’une 
mine d’argent a été faite au maga­
sin de nouveautés de Jasmin et 
Vallières, et cette mine devant être 
exploitée durant lot mois de juillet 
et août, nous invitons nos clients et 
le publie en général, désirant la for­
tune, de venir faire leurs achats 
durant ces deux mois, pour la rai­
son que toutes nos marchandises 
seront vendues au prix du gros, et 
même certaines lignes seront ven­
dues au prix des manufactures.

Jamais pareils avantages n’ont 
été offerts au public montréalais.

No pas oublier l'adresse : Jasmin 
et Vallières, 1809 rue Notre-Dame, 
vis-à-vis la rue ht-ilenri, près de la 
rue McGill.

Edgar Velton
Le grand jongleur égyptien, "Ed­

gar Velton," qui vient d’arriver 
d’Europe, a été engagé pour jouer 
au Parc Sohmer dimanche (demain) 
Il est étonnant dans ses tours mer­
veilleux.

Une attaire épatante
Une invitation toute spéciale est 

faite au public par la nouvelle mai­
son établie au No 2140 rue Notre- 
Dame,pour y voir les belles couver­
tes croisées,tout laine, qu’elle offre 
A raison de 50c la paire seulement, 
chose incroyable ; venez tous les 
voir, c’est le temps de vous les pro­
curer pour les avoir aussi bon mar­
ché. J. O. Paré, 214d rue Notre- 
Dame, près de la rue Murray.

—Les 44 Pilules de Vallet " ont été 
approuvées et recommandées par 
l’Académie de médecine de Paris, 
pour la guérison de la 44 clorose," 
des 44 pâles couleurs," de ,4 l'ané­
mie," des 4* pertes de sang " et 
44 pertes blanches ’’ et de tous les 
états d’épuisement ou de faiblesse 
générale.
Nota —Les Pilules de Vallet) vraies) 

sont blanches et sur chacune est 
écrit le nom Vallet. Toutes phar­
macies : le flacon,3 fr. Fon L. Frere, 
19, rue Jacob, Paris, A. Champigny 
et Cie, successeurs.

Cno femme forte
Madame Zucca est la femme la 

plus forte du monde ; elle a été en­
gagée A grand frais pour le Parc 
Hohmer ; elle jouera dimanche, le 
10 juillet, après-midi et soir : elle 
prend un cheval qu’elle soulève sur 
ses épaules avec une facilité éton­
nante ; elle manipule les poids les 
plus pesants avec autant de grâce 
et d'élégance que si c’était une 
plume. Elle a eu un succès énorme 
par toute l’Europe et les Etats- 
Unis, et ce qui ne nuit pas elle est 
très jolie, et proportionnée comme 
une statue de Bartholdi. Ne man­
quez pas d'aller la voir dimanche.

Rien
Les boissons de tempérance qui 

sont préparées pour l'été ue valent 
pas grand chose. La bière de ra­
cines de Hire est l'exception. Ce 
breuvage est fait avec un choix 
d’herbes, de racines, d’écorses et de 
fleurs connus par leurs effers toui- 
ques et sanitaires sur le système et 
est de beaucoup supérieur A tout ce 
oui est vendu aujourd’hui en fait 
de boisson rafraîchissante. Avec 
un paquet de 26c de cette prépara­
tion, ou peut faire 6 gallons de 
bière. Chez tous les épiciers et 
pharmaciens. 207—2

Chss. N Archambault
seulement, coin des rues Ste Cathe­
rine et Sanguinet, vous pouvez 
acheter vos drogues A bon marché.

3 juin—m j s—jno

Ballon ! Ballon ! !
Ne manquez pas de vous rendre 

dimanche prochain au parc Royal. 
Outre les artistes ordinaires du 
parc, il v aura deux ascensions en 
ballon avec parachute par la plus 
grande aéronaute du monde, la cé­
lèbre Mlle Karlettia, l’après-midi A 
4 heures et le soir A 9 heures. Mlle 
Karlettia, en s’élevant dans les airs 
fait des tours i.e force extraordi­
naires sur le trapèze. 205—3

LA “KEY INDEMNITY COl
PC CAM VPA

H. H. DAT K, A cent
No 654 Rue Craig, Montreal

Le but de .* ’* Key Indemnity * est de fairs I 
rrtrou' er l«a clef* pondue*. Kt comme e.ls i 
amène autant tpie po<>Umo sn re«uitAt «t de- J 
airable, av c peu ou point ds dérarure : eut I 
pu de de pen a* tyiur la personne qui a perdu* j 
1rs pro no eut» de i entrepris* eeperent que 
M»n utilité lui vaudra un pntronacu icenerai. 
Kilo enipeche aussi celui qui a tr-mre de cou- 
naître le nom d« celui qui « peol.i.

Chaque «mmhre recevra une médaillé de | 
métal portant ! inscription suivante:

"La per+onn- qui U* trutn^-r-a eat -U
tmrrm -ttrx <1 J«i “ Acf iudrmntty Co ", 6i4 
rue On \ Elle rretr»M nue ro

Ï&N.E.
Coin dn Carré Victoria et de 

la rue St Jacques

QL

(Celts marque est enregistrée)

“EL PADRE”
i3i:vfs

le véritable cigare Cl Paire Pins est en­
touré d'une bande uuree en relief, sur laquelle 
le nom eet imprime

EL* PADRE
PiiSrs

Exceptionnellement Délicat, 
doux, parfumé et délicieux 

au goût.

S. Davis & Fils, Montréal
______________192—Jno mjs______________

DURANT CE MOIS
Cachemire de 75c pour fiOe 
Cachemire de 55c pour 50o 
Cachemire de 9üo pour 09c 
Cachemire de 95o pour 75c

Toutee les marchand lace d'été au 
prix coûtant durant 30 Jour*

JOHN S. FLYNN
28 Carré Chaboillez

207—6

207-2

Indispensable a 
toute maison 
bien garnie, ü 
chaque cabi 
net inodore.

Y*» ----—

i j! L'EÏIPORIÏEUÎl

i ROBERT
I le *eul déMnfcc- 
l tant de la nature, 

le seul désinfec­
tant qui a une 
odeur agréable, la 
machine e«t iolie a 
regarder. !o liq uide 
est bon a respirer.

---- -----------
Que vou'ci vous 

de plus 7
Adressez :

Dominion Disslnfectant Company.
211 rue des Commissaires.

Telephone 119®.
Z :? t'ne machine complets avec liquide. $3. 

une boite de liquide $1. 2U7—1

1491
-n

MI-ETE
Etoffes à Robes.

Soies, Sateens, 
Indiennes et 

Guingamps

De® ••compte® énorme® sur le 
prix coûtant

DENTELLES, Etc
pour garnir les robes en tissus 
qui se lavent. Grandes largeurs.

Réduites e 3c la verge

LES - COUPONS
seront vendua à pen près à moi­
tié du prix coûtant, dans tous 
les departements, lundi matin.

1493

ttXJüù

jr

CANADIEflNE

Sit-Cïiiieruj
lEaUe le* rcae ±m 

here: et WeBB

MOJTTKXAL

Durant U morte saison nous vendrons ta balance de notre 
immense stock du printemps au prix coûtant ; tous iee article® 
de modes tel* qne :

FLEURS, PLUMES. CHAPEAUX. RUBANS
Seront vendus è moitié prix durant co mois-ci

Nos Etoffes à robes sont réduites.
Nos Tweeds sont réduits.
Nos Cachemires sont réduits.
Nos Mousselines, Linons, Challies sont tous ré­

duits.
Nos Coutils, Cotons Blancs, carreautés et unis 

sont tous réduits.
Nos Indiennes sont toutes réduites.

Fil “ Coat's ” vendu 42ic
Toute personne achetant pour $5.00 recevra 

en cadeau une jolie gravure tel qu’exposée dans 
nos vitrines._____________

N’OUBLIEZ PAS NOTRE ADRESSE

1491 Rue Sainte Catherine, 1493
Une visite est recpectueusement sollicitée

DETENDRE & A RS ÊN AU LT
99

Voitures d’enfants au 
prix coûtant. Renaud, 
King & Patterson, 652 
rue Craig. ,

Avis à L'ouvrier
Il se vend un magnifique pan­

talons pâle, très bien fait, pour 
$2.05, fait à ordre sur mesure, 
valant $4.50 et $5.00.

---- CHEZ—

M. J. LACHAPELLE ET CIE
2192 NOTRE-DAME

Entre le* rues St Félix et Lamontagne.
199-8

GRANDE TOMBOLA
■A.TJ PROFIT

NOIRE-DIE
BUREAU : 1641 RUE NOTRE - DAME

LISTE DES DOÜNTS
E A Généreux, peinture à l'huile ..
G W Parent, lot à Montréal Sud et

10 lot* au Parc Laval ...................
L E N Pratts, piano ** Pratt* "...... .
L E N Pratte, harmonium " Domi­

nion "...............................................
W mis et Cio. harmonium ...............
H et A Allan, billet de 1ère Lasse 

Montreal a Liverpool et retour — 
R Kefoni et Cio, billet de lere classe 

Montreal h Glasgow et retour, via
ligne Donaldeon .........................

Em Ht-Loui*. montre en or ......... ..
Jas Baxter, bague de diament.........
Lai gns et Lajoie, cornet à piston. 
Miller Bros et Toms. Fournaiae *

eau chaude, "Acme " ..................
E B Desmarteau, montre en or........
H R D es et Cie. fournaise à eau

chaude “ Buffalo w,.....................—
J Grenier et Cie, balle de coton......
Hudon. Hebert et ‘Cie, 5 quart* de

sucre blanc " Rod path "................
H P iAbelio et Cie.. garniture de

salon................................................
E J Barbeau, poélo do cuielns

‘Tango"..........................................
Hjr Birks et Cie, corbeille a fruits en

argent.............................................
Hoco. Cotton CoyD Balle d'indienn* 
par A F Gault. > do Shirting b!o 
président. j do coton jaune
Viau et Frère. none> ** Shetland " .
R Sharpley et ni*, horloge .............
II A Nelson et ül*. 18 necessaires do

toilette............................................
McCleary MT g ro, poêle à trax......
W W Ogilvie, 6 quarts de farmo 
Evans Bro', 5 tonnes charbon amé­

ricain...............................................
A. Bélanger, chaise de fantaisie-----
Canadian Dre>»s Shield Mfg. Co, 144 

protecteurs de robes "Sercna" .. 
Gondron Mfg. Coy. Tricvcle pour 
R. Beulac. tableau "Madonno"

(Ecole espagnole)............................
dames .........................................-

Rpv M Baile. montre en argent.......
J Rattray et Cie.. 500 cigares...........
North American Glass Works. 10

douzaines de verres.......................
Mme G A N autel, pendule en mar­

bre noir.................................. .
Mongenai*. Bolvin ot Cie. miroir 
W. Oudinneng L Fils, poêle de

cuisine.............................................
M. Lefebvre et Cie, 10 seaux de con­

fiture# —.....................................
Blcuin. Desforges et Latourello. ga­
selier............................... • • ■v

J. B. A. Mongenais (Uignud). 25 mi­
nois de pois.....................................

A T Wiley et Cie, service à thé . 
Uodgson. Summer et Cie, Horloge 

•
Brayley üls et Cie. 1 giwse teintures

turques............................................
Canuron. Currie et Cie, J gravures

encadrvos.............. - ^ .
J Bnrsalou et Cie. 5 boite* Poudre

Impériale............................ ••••••;
O. McGorvcy & Füs,carro*>s« de bêbo

i>orvh eiv

fl000 00
1000 00 

7UU 00
400 00 
820 U0

150 00 
1U> U0 
100 00 
100 00

80 00 
70 00
«7 00 
66 00

65 00
60 00 I
60 00
60 00 ! 
60 00 j 
50 00 
60 30 ! 
60 00 
60 00

UC. .•
T Carli. statues, (sir Geo. Cartier et

L J Panineau.............................. ...
Thon I>oherty et Cie. caisse de thé 
Imperial Oil Co. Petrolia, Ont. 8

?rte d'huile de charbon 
caisses de bougie* parafines. 
Watson et Dickson, lampe

A Ramsay et fils, miroir...................
180 00 D. Ritchie Si Cic. tabac et cigarettes 

Normandin et Pranœ. brosses et
époussettes.....................................

La Cie de Publication du ** Canada- 
Revue,” 5 abonnement au *• Ca­
nada-Revue **..................................

8. R. Parson, porte-musique...........
P D Dods et Cie, boite de matériaux

pour artistes.........................................
Mi m E. ans. faucheuse pour jardin.
G A Holland, tapisserie....................
British American Waterproof Co.,

2 pardessus en caoutchouc...........
M Laing et Fils, 10 seaux do sain­

doux.................................................
M T McGrail et Fils. 10 seaux de

saindoux.........................................
F I) Shallow et Cie. 5 ans d'abonno- 

ment au "Moniteurdu Commerce" 
Montreal Rolling Mills Co. 5 quart*

de clous............................................
Meagher Bros, caisse Vin de Quini­

ne a i Orange...............................
G G Gaucher. 2 qrts de farine 
Lake of the Woods AliiiingCo. 2 qrts

farine...............................................
Wm Kwing et Cie. faucheuse pour
Jardin...............................................

New England Paper Co., 2 rrmes de
40 00 
35 00 
3u Uü
30 00 
28 00
27 00

25 00 
25 00
25 00
26 00
25 00
25 00 
25 OU

25 00
25 00
25 00
25 00 
25 00
20 00

20 00

20 00

20 00 
50 00

^ papier d'emballage.

ivoirv
B Ledoux. phaeton de dame**...........
J as Baxter, anneau avec diament...
Lavigr.c et Lajoie, cornet ..........
W Llialdimand et Fils, articles di­

vers .................... ................ ...............
W Scia ter et Cic, 6 extincteurs

" Household ".................................
Turner, st Pierre et Cie. machine a

coudre “NewHéme"....................
J J Milloy. robe faite par tailleur

pour dame . .........................
R Sharpley et Fils, horloge..............
Thibandeau Freree & Cie. tapis de

Bruxelles ......................... ..........
A. Couillard, couchette en fer. dou­

ble ...
8. bavi-* et fils. 1^00 » igare-* •'Cable" 
M Lefebvre et Cie, 25ülbedc couhtu-

TV- ■
R Bcullac. une m adonne sur peintu­

re — ............................
Thos Lnnne. t*nt* Palmetto ...........
Hodg-on. Summer «t Cie. horloge, 

lanterne............. ............................

Hier & Fils, papeterie de fan­
taisie.............................................. .

E. Hcnser et Cie, Théière, pot aul 
lait, sucrier en argent et porte- >
ci-eaux.........................................j

Jeu*. Tester & Cie. bonbons en boites
defantaisio.....................................

S. H. Si A. S. Ewing. 20 îbs crfé......
Mariait et Armstrong. 2 " satchels " 
Lay Whip Co. Rock Island. P. Q.

louets—.......................................
Geo Barrington et Fils, valise---- -
Cobban Mfg Co. gravure encadrée.. 
Montreal waterproof Clothing Co,

pardes-oi* en ‘-aoutchou'...............
Iludon et Onuili,?caisses b. Estepho 
L W Telmoese, 1 caisse claret, 1 cxis-

so sau terne ................................  .
Perrin Frères et Cie, G paires ganw

do kid ...........................................
J. L. Barre 5: Cie. 2 caisses de Vin

Canadien .......................................
John H Joue» et Cie, lampe en bron-

re......................................................
Wra Rutherford et Fils, 2 voyages

de rognures.............................  ...
American Cigarette Co, 500 cigaret­

tes....................................................
Jas Fyfc. balance de comptoir ......
8 Davis et Fils, boite de cigares, ... 
Chs Boeckh et ills, Toronto, balais

et cu\ cites.....................................
Lyon Sylverman, 12 bouteilles esson-

ces....................................................
Do u an 11 8l Lawson, lampe..............
A. G«*rris, pipe................................ «

r>o>sEAUX
James Walker ot Cie, urne à café en

cuivre.................................T...................
Walter Wilson, epinglctte en or__
Mnr F. May. 1 douzaine de cuillers a 

the en argent

Ml M ' 
K» O 
m ou
75 00 
60 00 
60 00

Peerless M/g Co, lordear a 3 rou­
leaux. de Dowgwcll ...................

C F Smith et Cie, 24 lanternes japo
naisss............................. ................

R H Smith etCic.Gégoine- • leader" 
50 9.' Parmcnter et Bulloch. 12 aisscliers 
ou 00 do charpentier» en nickel plaque.. 

i Montreal Steam Laundry Cie, 6 cno-
40 00 mises en toile blanche ..........

: Burrcw, Stewart et Mi ne. balance.. 
40 00 ; Abbott et Cie, deux lit» armoire pur-
9u 00 ! tatifs ............... .............................

Rubenstein* et frères, miroir en
electro plaoué avec cadre..............

W H Cottingham, une douzaine de
peinture d’or . . ..........................

G R Prowse, congélateur pour crS- 
me a la glace (brevet*)...................

-1

25 00
35 00 I 
20 OU j
20 00 

•AT

20 00 
2U 00

20 00 
18 00 
15 00 
15 00

15 00

15 00 
15 00

15 00
15 00
16 U0

14 00

13 75

13 75

12 50

12 50

12 no 
12 00

10 50

10 00

10 00

10 00

10 00

10 00 
10 00 
10 00

10 oo 
10 uo 
10 00

10 00 
10 00

D 00

9 00

9 00

7 00

e oo
5 00
6 00 
6 00

5 00

3 CO 
2 50 
2 00

16 00 
15 00

15 00

15 00

15 00 
15 00

15 00

12 00 
13 00

10 00

10 00

5 00

6 00

lousatuMi des membre* 50c par aa.
m e—1 aa

HAUT TEMOIGNAGE

EAU MINERALE St-LEON
MESSIEURS.

Je prend plaisir à déclarer que depuis 
que je rais a Queboc. j ai fait usage ùe i Eau 
Minérale St Ixm. avec beaucoup d elBcaA-it*, 
pour les douleur* rhumatismaie* et Undi- 
geetion. dont i’. m est arr.re de souffrir depuis 
plusieurs nances. J ai au*#! fait usage de piu- 
Meun» autre* sortes de medicaments mais 
sans obtenir de résultat. Je continue error* 
l'usage de votre eau renommée eue je recom- 
maade beaucoup a ceux qui auraient S souf­
frir de mêmes maladies.

TH FO DORE W. DOWN’S,
Consul de» Liais Unis. Quebec.

|* i 1 1* ( w HANTRT t en rente au prix de vingt-cinq ceatias la galion, par les pria-
1 11 ** 1 eipaux phanaacte»? • tafl par la

Pharmacien Diplôme et Licencié

1564, HUE NOTRE DAME, 1564 i

Vente en Gras et en Détail
DU CELEBRE

SIROP de TEREBENTHINE
Du Docteur J. O. Lavioletts,

a la

PHARMACIE DANIEL

Le Papier Collard et le Shoo 
FIv pour détruire les 

mouches.

En fac* du Palai* de Junir*. Montréal 
t • ivu.in.u.iti.iti.at *LJ|

ST LEON WATER COMPANY
NO 54 CARRE VICTORIA, Montréal.

T*,A~**©n* 1432. BrancHes : 130 St Usuront at 143® Notra-Dama. i:®—l
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

l Lm dixrrhc** ek«i«nforaiM «t U «LoU 
r». Le cAoi«ra nostra* 1 U choiera

Comme tout lee ans ma moment 
dt h ch^Uur» de l'été, ü •« i réduit 
çà et U de* ce* morieU d’*Biérit# 
cholér forn:et et comme tou* iea 
an* certain* journaux ** «ont em- 
preaaé* de crier au choléra ! L’aler­
te ne fait d'ordinaire au mou de 
juillet ; elle a été plu* précoce cette 
année.

Mai» cette diarrhée cholériforme 
n’eet t>a* le vrai choléra, le choiera 
indien, celui qui a *on toy er dan* le 
delta du tiange, et qui à plusieur* 
repriae* *’e*t répandu par le mon­
de entier, fauant de* centaine* de 
mille de victimes. San* dou te le* 
•Tmptdme* sont le* même* : il y a 
de la diarrhée, des vomissements, 
des crampes, le refroidissement gé­
néral, parfois la mort rapide; mai* 
ia cause n'est pas la même. Le* 
causes de la diarrhée cholériforme 
sont multiples ; on peut observer 
le pseudo-choléra dans bien des 
conditions diverses, dans l'empoi­
sonnement par des substance* ali­
mentaires mal préparées, par de* 
conserve* gâtées, par des fruits de 
mauvaise qualité, par du lait ava­
rié i les boissons glacées prises en 
excès, l’eau souillée de certains 
puits, de fontaines contaminées 
peuvent aussi donner lieu & des 
accidents cholériformes.

Ce qu'on appelle le choléra nottra» 
la forme la plus grave de toutes ces 
diarrhées d’été, est probablement 
toujours dû à des eaux de mauvaise 
qualité ; mais il est probable aussi

3ue les microbes nuisibles contenus 
ans ces eaux ne sont pas toujours 

les mêmes ; on en connaît au moins 
deux espèces capables de provo­
quer des accidents mortels.

Le eholéra indieu, au contraire, 
est toujours dû à la même eause, au 
même microbe, c’est le bacille que 
Koch est allé chercher jusque dans 
l'Inde et qu'il a appelé le bacille vir­
gule.

Il y a la même différence entre les 
diverses diarrhées à forme choléri­
que qu'oa observe chaque été et le 
vrai choléra qu’entre le» rhumes et 
les bronchites que ramène chaque 
hiver et l’influeuza épidémique de 
1S69 ou de 1&92.

Telle est l’opinion basée sur les 
faits d’observation ordinaire qui 
est admise par la majorité des mé­
decins. Certains théoriciens, tou­
tefois, ne partagent pas cette opi­
nion et soutiennent que le choléra 
nostras et le choléra indien ne sont 
qu'une seule et même maladie.

C'était la thèse favorite d'un vieil 
académicien, mort il y a une dizai­
ne d’années, le docteur Jules Gué­
rin. Chaque fois que la question 
du choléra était soulevée à l'Aca­
démie de médecine à Paris, on était 
certain de le voir monter à la tri­
bune, armé d’un énorme discours, 
où il s’efforçait de prouver contre 

. toute évidence que le choléra n’é­
tait pas d’importation indienne, 
qu’il était né en France et que tou­
te épidémie était toujours précédée, 
pendant plusieurs mois, de ce qu’il 
appelait la diarrhée prémonitoire.” 
En 18â4, il ne manqua pas de déve­
lopper de nouveau son argumenta­
tion, et cela avec d autant plus de 
ténacité qu’officiellement on n’a ja­
mais voulu reconnaître que l’épidé­
mie de Toulon avait été importée 
du Tonkin.

Le professeur Peter semble vou­
loir prendre la succession de M. 
Jules Guérin. M. Peter, qui est l’ad­
versaire attitré de tous les micro­
bes présents et futurs, et qui croit 
que c’est nous-mêmes qui fabri­
quons nos microbes, soutient que 
le choléra est une maladie pour 
ainsi dire banale, que c’est le der­
nier terme d'une série qui, à son 
premier degré, est représentée par 
la diarrhée la plus simple qui se 
continue par la cholérine et le cho­
léra nostras, et qui finit â son degré 
le plus élevé par le choléra indien 
le plus malin. 11 veut bien cepen 
dam nous rassurer en déclarant 
que cette généralisation ne se fera 
pas cette année; mais la seule rai­
son qu'il en donne, c’est que nous 
vivons bien, que nous avons une 
bonne hygiène et que nous ne som 
mes pas dans les mêmes conditions 
que les Indous des bords du Gange 
ou les musulmans de la âiecque.

A LA GRANDE CHARTREUSE
C'est une bien curieuse impree- 

sioc quel*isàe le réoii d'(*N* j >*r- 
tbé* d'ne uorice à la GramU-Char» 
trt use, que v^ent de i utl.cr la #*• 
rue de Dublin.

l ue grande sonnette est suspen­
due au-des»u» de chaque lit dans 
toutes lee cellules. Ver* M heures 
un moine agile cette * miette, et il 
faudrait dormir d’un sommeil bien 
profond pour n'étre pas réveillé en 
sursaut. A b hr* la cloche de l’é­
glise sonne les maiiues qui sont sui­
vies de Tierce Beata.

Après avoir récité ces offices, le 
moine reste eu prières dans l’ora­
toire j. squ'à sept heuree moins 
un quart ; alors la cloche l'appelle 
dans le chœur pour la grand'messe, 
qui est précédée par une adoration 
süencit-uae du saint sacrement, qui 
dure un quart d’heure. Après 1a 
mesie chantée, le religieux récite 
encore Sexte de Beata et à boit 
heuree et demie il rentre dans sa 
oellnle pour faire son lit et met:rc 
sa chambre en ordre. A neuf heures 
il passe une demi-ncure eu médita, 
tion, et une demi-heure à un exer­
cice manuel qui consiste en un tra­
vail ce menuiserie et de tour.

A dix heures, la cloche le rap­
pelle à l’oratoire où il récite les 
Stxf ; cet exercice spirituel terminé, 
il peut enfin aller prendre son dîner 
au guichet. Mais avant de com­
mencer ce repas, qu’il a pourtant 
bien gagné, ce semble, il doit répé­
ter de longues actions de grâce, 
dont la vivacité de son appétit aug­
mente certainement la ferveur. 
Cette fois il a le droit de manger et 
s’en acquitte d’habitude en cons­
cience.

Le dîner des Chartreux, copieux 
et préparé aveo soin, se compose 
d'un potage, de poissons, d’eeuts, 
de légumes, de fromage, de beurre 
et de fruits, le tout accompagné 
d’une bouteille d’excellent bour­
gogne. Une demi-henre de récréa­
tion permet au religieux de faire 
tranquillement ea digestion daus 
les allées ombreuses du jardin.

Une demi heure de lecture spiri­
tuelle tient lieu de sieste et doit 
être suivie de l'étude d’uu passage 
de la bible, ou de commentaires de 
livres saints jusqu’à deux heures. 
Une demi-heure d’exercice manuel 
fait diversion jusqu’à la cloche de 
deux heures et demie, qui appelle 
à l’oratoire pour célébrer leu Ves­
pers de Beata. A trois heures moins 
un quart, les religieux chaulent les 
vêpres et, après le graud office, les 
offices des morts.

A quatre heures, le religieux 
rentre dans son ermitage, et après 
une demi-heure consacrée à l’é­
tude, il fait honneur à son souper 
composé en général d’une omelette, 
d'une salade et de fruits. En­
suite, une demi-heure de re­
création le prépare à un minu­
tieux examen de conscience, 
suivi d’une lecture spirituelle. A 
dix heures moins un quart, les offi- 

< es de Beata recommencent à l’ora­
toire, et ensuite le moine a la per­
mission de se retire r et de chercher 
le repos après une journée si rem­
plie.

En été il se couche de grand jour, 
et ce n’est pas trop tôt lorsqu’on 
songe qu’à onze heures moins un 
quart la cloche 1« réveille impi­
toyablement pour dire les Matines 
et les Louanges de Beata, puis il at­
tend, plongé dans des prières silen­
cieuses, qu’à minuit moins un 
quart la cloche l’appelle dans le 
chœur pour chanter les Matines et 

*
les louanges ^des morts. A deux 
heures et quart, le moine rentre 
enffn dans sa cellule, mais au lieu 
de dormir, il doit réciter Prime 
de Beata. Alors seulement il peut 
de nouveau se livrer au repos jus­
qu’à cinq heures et demie, en at­
tendant la première cloche du ma­
tin.

Pour Conserver
L* rich***. U cN>u>*r et la basa té és 1* 
cfcswshir* le plas grand soin est 
ssire. b»‘j.. oap és mal s* result* és I sa* 
p loi de | r< ; ar* liant «sns r sieur. Faar 
cire d’sroir uu srticle de premuas 
quslitf. dt'ms&des à votre phannseten ou 
à voir» psrfu:u#«r 1s Vigueur des t'he- 
veux d* i>er F..le <st sbnuiuaNeut «pe- 
neureà touia autre préparât .on de setts 
s ru Elis restaure 1s couleur ongmells 
et l'aboti.lance de la chevelure laquelle 
est devenus Claire, Isnee ou grise Elle 
maintient le cuir chersla Irais, moite et 
exempt de la teigns. Elis guérit les 
humrun qui démangent, empévh# la cal­
vitie, et doutM s

LA CHEVELURE
ans uxrurs soyeuse et an parf um perma­
nent. Nulle toilette ns peut être couu- 
deree complete sans cette preparation, !* 
plus populaire et la plus elegants de 
toutes les coiffures.

** Me* cheveux commencèrent à gri­
sonner et * tomber, quand j'ftvsift environ 
25 ftiix J’si fait usage dernièrement de 
la N k’ueur des Cheveux d'Ayer, et elle a 
cause une nouvelle pt uase de cheveux 
de la couleur naturelle.” —R. J. Lowry, 
Jones Prairie, Texas

** Il y a plus d’un an j'arxia une f*wte 
fièvre, et quand je recouvrai la asute, me» 
cheveux commencèrent à tomber, et le 
neu qui me restait ae mit à grisonner 
J essayai de divert remèdes, mai» aans 
auooe», jusqu'à ce que je commsns'aaoe s

Faire Usage de
la Vigueur dea Cheveux d Ayer. et maintn- 
nant ma chevelure pou«e rapidement et 
eat resta urée a *a couleur primitive.”

Mine. Annie Collins, Dightou, Mast.
** J ai (ait usage de la Vigueur dea Ch^ 

veux d’Ayer. |» mlant près de cinq ans, 
et met cheveux tout moites, lustres, et 
dans un état d’excellente conservation. 
J ai quarante ans et ai parcouru à che­
val les plaines pendant vingt-cinq ans.” 
— Wm. Henry Ott, dit "Mustang BUl," 
Newcastle, Wyo.

La Vigueur des Cheveux
d'Ayer,

FttptU p»r 1* I>r J C A rer » O» . Ix»w«U, Mmi Vendue partout par 1m l>rufui«U*

La Nourriture Tonique
ET STIMULANTE

UN I VE RSELLE

Ce» MLLES suit le» plue parfaite» •« 4 une onmn—ttiau toute souT»Ue le» rappo* h»al 
de l'ivoire plu» qse toute »utre, ooma»# poul» et elattiotté. Vm fait d» durahilite il» ^ t -upe- 
ncuruaet «le plu* ü» n evigest pa* d'etre n onitH» de nou\*au.or qui sat une grande c ouonti*. 

U* prix ■ont Bille» de pool 9 lUUe» de tu 1 Uni f.
N B.-----On la» maauf». ture eur couimg*rarr..-» pour un an

Téléphona Su»: **—4 * L. KTHitn a CI*. S* *« OeMts. Montrwai.

HENF^VBI Notre acheteur étant 
constamment en Euro-

niAM0NDnT7*"*JrTYpeet dans les diverses
" —---U^ARTMEN parties de l’hémisphère 

oriental peut facilement nous procurer les meil­
leurs articles à prix nominaux.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

/ \ JOCKEYCLUB
CA.1ETE D’OR

V. S. O. P.
BRANDY DE QUALITE SUPERIEURE

SAUVES!
DU DUR LAHKUlt

Lo Màvou SI XLIiillT voun ipai^nc du travail, 
votre santtS votre temps et votre argent. I.o lava­
ge est assez dur t|iiand bien inclue ou le lait dans 
les meilleure* conditions, de sorte que c'est voire 
intérêt d’acheter un savon pur, excellent et du­
rable. Lo savon

S TX UST LI G-H T
Est lo meilleur de tous

• 9

j| -------------

g-' En Vente dans tons les Hôtels et les Epiceries
i;iv €«ROe* eill£%

N. Quintal A FU* L. Chsput Fils A Cm.
J. O. Villeneuve A Cie, Laporte, Martin A Cio.
L. W. Telmoase A Cie, Hudon et Orsali. 

Dufresne A Mongenais, etc., etc.

ET
PR

L AB ATT (Londres)
lloaommniwh<* nnr 1p« MKIHVINH i«f nutn* rutmn» *t.uit 1» 

M h 11.1.Kl'It TOMgl K < t Itltkl Y Al.k « n u*h*c.

ITOU BOTTIINC CO.RuA^Lr
8Kl US Ali KM 8

11* Jnoa
MONTIUlAU

Lureque \ ou» ferez dei* préparatif» pour aller en pique» nique», ex* ui »iou» d «né 
ou pour aller campur, prot'urcx vou» loujour» du

Johnstcns

BIERS

Fluid Beefi
Jp iNSTON ____ J I

SC DÉFIER DfS CONTREFAÇONS

ESS-ORIZA^
Farfiims

Suaves et Concentrés
ASSORTIS EN TOUTES ODEURS

ORIZA
do L. LEGRAND

Inventeur du Produit VÉRITABLE et accrédité ORIZA-OIL
1 1, PlttOM clo 1<t TY1lia, Pitx'im

SK THOUVK PANS TOUTKS LKS MAISONS DE CONFIANCE

Il est compact, convenable et toujours prêt pour l'usage. Il fait do» sandwiches «MIcieu'.c* et 
du 'hé de tMi-uf furlitlant. .V H

ET

La vérité, c’est qae s’il existe de 
grandes analogies symptomatiques 
entre les deux choieras, il y a entre 
les deux affections une différence 
absolue de nature. Ni l’hygiène, ni 
le bien-être ne peuvent rien contre 
la virulence du bacille virgule, du 
bacille du vrai choléra, une fois 
qu’il a pénétré dans notre intestin 
les microbes du choléra nostras, au 
contraire, qui tuent rapidement un 
sujet débilité par une mauvaise 
nourriture ou par la misère, reste 
ront sans effet ou ne prod «iront 
qu’une diarrhée sans gravité chez 
un individu robuste et bien nourri.

Jamais on ne voit le choléra sai­
sonnier dit choléra nostras, déter­
miner des épidémies étendues, en- 
Tahir progressivement par une 
marche continue toot un pays, tout 
un continent, comme le cnoléra in­
dien. Il peut frapper simultané- 
ment, dans un même moment, plu­

sieurs localités, plusieurs groupes 
\ie personnes ou de familles, sous 
l’influence des mêmes conditions 
saisonnières. Mais ces petites épi­
démies restent localisées et s’éiei- 
gnent plus ou moins rapidement sur 
place.

fcans doute on peut observer plu­
sieurs cas dans la même famille, ce 
qui semble indiquer un certain pou­
voir contagieux d’homme à homme. 
Mais outre que ces cas peuvent 
•’expliquer par l’identité des in­
fluences alimentaires ou de milieu 
auxquels sont soumis les sujets, 
cela ne serait pas un argument en 
faveur de l’unité des deux choléras. 
Toutes les maladies à microbes 
peuvent ainsi se transmettre par 
contact ; même les simples amyg­
dalites sont contagieuses. Les con­
fond-on pour cela avec l’angine 
diphtéritiqne ?

Quant à dire avec M. Peter que 
u c’est une médiocre consolation 
pour ceux qui sont morts d’appren­
dre chez Plcton qu’ils sont morts 
non pas du choléra indien, mais du 
choléras nottras, ” c’est là sans 
doute one aimable plaisanterie. Il 
est vrai q e cela n’intéresse pas 
ceux qui sont mor s ; mais cela in­
téresse à coup sûr les vivants qui 
restent et qui préfèrent sans doute 
apprendre qu’ils n’ont affaire qu’à 
on petit “choléra de famille’’et 
Bon au terrible choléra universel.

Docteur X...

Baume de Kongolls
remède souverain contre les hé- 
roorrhoïdes récentes ou ancienne-. 
Ag‘ nce générale, pharmacie Dann 1, 
en face du Palais de justice rue 
î»otre-Dame, Montréal.

Certificat* importants en main*. 
7, 9, 12, 14,16, 19, 21, 23, 29, 2*. 30 J

Les Médecins a Montréal

Des milliers de personnes vont les 
consulter. Pendant les premiers 
mois leurs services sont accordé* 
gratuitement. Les services du per­
sonnel des médecins et chirurgiens 
éminents qui ont ouvert un institu­
tion permanent au No 2308 rue Ste 
Catherine, entre la rue Mansfield et 
l’Avenue du Collège McGill, sont 
offerts gratuitement pendant trois 
mois à toutes les personnes qui 
vont les voir avant le premier août. 
Toutes les maladies et difformités 
sont traitées,soit les faiblesses chez 
les hommes et les femmes, le catar­
rhe, surdité catarrhale, etc., mais 
on n’accepte aucun cas incurable. 
Si vous êtes atteint d’une maladie 
incurable on vous le dira sans dé­
tour et on vous conseillera de ne 
pas dépenser de l’argent inutile­
ment ; 2,625 invalides sont allés con­
sulter ces médecins depuis deux 
mois ; sur ce nombre 745 ont été 
renvoyés comme étant incurables ; 
1364 ont été guéris ; 616 sont encore 
sous traitement et plusieurs sont 
guéris chaque jour.

La candeur et l’honneur manifes­
tés par ces médecins leur ont assu­
ré un succès sans parallèle à Mont­
réal ; le catarrhe et la surdité ca­
tarrhale sont positivement guéris 
d’après leur nouvelle méthode.

L’institut de Montréal est fondé 
d'une manière permanente, mais le 
traitement gratuit cessera le pre­
mier août.

Heures : 9 hrs a.m. à 8 hrs p. m. 
Les dimanches de 1 hr. à 3 hrs.

2,5,7,9,12,14,16,19,21,23,25,26

BŒUF

N'OUVKLLE DECOUVERTE PAR ACCIDENT. En fai­
sant uu <x»mp « * «-lumiuua mia purtio .lo ru 4-oiiipnaé 

UhiiIm o sur 1h m.iin.lu qui, aprè» nèirolnviV h dAoou-
vopt que lo i>4*il fi.ut rompt toment disparu Noua m\oii«4 unm«< 
dlMtement mis 4-4 ti. 'iirr\oillsune pnquimti»u sur le march» et

PURGATIFS» DÉPURATIFS
S* »ur •»ccé. ft'afflrM» 4l»put« |>i d'uu •lécl» ■«•M»

yl Its lïnf/vrffenient* il' Intrstins
ln doniiimh' ont maintomiut ni Kraml'-i K ni u..1 ■ 1 j 11. i n 11 - louions iiiiii*4 io 
................. . - . mm» «lo QUEEN'S ANTI-UAIRINE
Celle préparât ion 4’-t toui n fait inofT* *>i»4« i>i si nimple 4j» un 
enfant puni » cn -4*r\ ir. llclo» es.lo noil 4,t oppluiui’x lo nialoni;» 
(tondant quoique- minute» 4>t lo noil dUparalt a’tine façon nia- 

r^iquo sans rausui la n,.Indre douleur et eau «.or le moindre 
'tort Nurlommimn! «"i .i tn-n. ( e1 io pre|mrution dilfiT4-4lu toultw 
'-elle» en UKmro )u .pi ., ^r.Kont pour l<> inomu» Un». Do» nul 
iier» 4le DAMES u u nt rnnu» • ch d«j poiU »ur In fleure, N» 
cou et lo» bra- lemui^tu iif do K4 merit* 1^ « MESSlEUIl*

IRAIMK. I OMOPMTION». •!<
IMITÉS SOUS D'AUTRES NOMS

PEPTONISÉS

PRIX 25 CENTS

DANS TOUTES LES PHARMACIES
181—mjs—jno

qui n aimenf po» * H\ <ur d4* la bnrbo ou du noil au oou 4|4>\raient 
--------- ‘ ----- -------IN-

ni( «R-te do »e ra-«er. en empèehaat pour toujour*- la « roi h «tiu •• clu poil. Prix do In " queen'»
m- M.rvir de la QUEEN'b ANTI-I1AIR11 E (jui mit de * me la 

Prix
Anti Hairine fl la bouieille. > mojoe franco (»»r 11 po-t«* en Imite de suretoe. ('en tmltr* nont 
hci lle-H de mnniere A ••vit«T 1 obiervalion «lu publie Knvoyez lo montant en nrKont ou on 
• mb" «»*••• l a«li. • • • • ' i Moment. La lanee rut rtrti n • • i*lla.
Cliaque m if que ront > • rot te ann. ie e «vt hf»un ' el vrai. Adi e- . QUKLN CHEMTCAL 
CO., 174 Race street, Cincinnati. Ohio \ du pouvez 0Tire«iHt r vol re b 't n- A n Importe 
quel bureau d»-ooh'o afin «lo \ ou» en AMHurrr la livraison. Nous pab ron» |.«oo pour cbaqus 
cas d’înH’u'eOs do « o ■ o prepHrntion ou pour la moindre i. iura*u'ello ail caiiKi-eaune perMiuna 
qui en n acheté. Chaque bouteille Ka' nntie.

SPECIAL. Aux dame» qui n pandoj.t ou qui vendent tü bouteille» doCjuoon'iAntt* 
Hairine nous «l«»nm ronH une robe de soie, I * verir*'* do la imnlleure noie, limitoille (rrnndinr 
extra i^t «‘-ch&ntiilou» de soie ft votre choix, envoy «h nur commando. «Salaire ou (xmmiia«ion 
aux ««'•nts.

fWVous svon» essayé la Queen'** Anti H frino et non • déo]aron-< qu’elle (tonM-dn toufoa 
le»Qualiie»ci-d«9a»us. LYTLK 8AKB k IAX K ( «v EDWIN AI DIN' KT CIE. 114 jno-q h.

(roNNiir»!
’ I RÉS CONTREFAITS IT

Exiger l'étiquette cl-Joints en 4 couleurs
Ifr 60 I» l/l bnlt* (10 grain» 3 fi I» botU (I0A irr«iu<).

«otio# dsn» cèagu» Hulls - Dans ToUTK* ut* à'iiAUMAUiXi.

PAUVRES FEMMES
Voici un oasdefaiblesae et de débilité gé- , 

nerule. Une femme Kouffrait de douli'ur»

Konisantea corporelleinent et mentalement.
le avait fait usage de tou» le» remedea 

imaginables pour recou\ rer la santé. Enfin 
elle a * Haye 1< PEARLS OF HF.ATH du 
vieux Dr Gordon.

fe d’un paquet »a santé était meilleure quelle 
avaitéte depuis 2 ans. et quatre paquetsope- 

rérent une guérison complete. Aussi quels 
remerciements de sa pari !

Prix |1. Six paquets pour 95- Envoyés par 
la poste sur reception du prix. Envoyez cher­
cher un pamphlet. QUEEN'S MEDECINE 
Co, Montreal.

A wndre par B. F, McOall. 2123 me Notre- 
Dame. «t J. T. Lyons coin des rues Bleury et 
Craig, et L. A. Bernard, 1882 rue 8:e t ut ho 
ri ne. m j h— h t2l

ZL'éjSZSZaL.L;

le n.nmiBALSAMO 
SULFUREUX

BAOKE BE TELO. OSSEEEil, ACÜ1IT ET KOEO EULFDRE DE S8DIDII PUR
Pour guiïrlf» *n c«*rtaine de Phtisie, Bronchite' chroniques. Catarrhes. 

Laryngites- extinctions de colas. Maladies de peau, ftarivioiat cosualur ieprukpctM. 
PARIS. PHARMACIE CENTRALE, M. UiMtiri MMtBartf•, * bite pbusatNi nrattm.

A MONTRÉAL : LAVIOLFTTE A NELSON.

TCBIDOE
anau:pt[ou£

BEC0MST1TUANT
Le TOHIQUE 

le plus énergique 
piur Convalescents, 
Vieillards, Femmes, 

infants débiles 
êt toutes personnes 

délicates.

AupiHA 
SUC DE YlAliDE

^ PHOSPHATE deCBADÏ

Composé 
des sut/stanoei 

Indispensables * la 
formation de la chslr 

muscolalres 
et des systèmes I 

nerveux et osseux.

Le VIN DE VI AL l'association des médiéAmont* Ica plus aetlft i 
pour combsttn* Anomie, Chlorose, Phtisie, Dyspopsio, CaNtrites, I 
Aqe critique, Epuisomont norveux, Débilité résulUntdoU vieü- 
Ichso, longuos convalescences et tout état do iangtieur et du mai- 
gri»»«tuieut caractérisé par la porto «le l'appétit «t des forces, , , 
Vhnrmnrir J. Y t A turur tte ttourhnn, X4,1.VON. • hirmtiUi

chocolat Delannoy^
Médaillé à toute*» les exposition». Hau- 
•ment recommande par les médecins. En 

vente chez tous les épiciers.
A. ARMAND Agent Général

11 rue Noire-I>ame de Lourdes. Montreal

ms—j no

RABAIS !
LOTERIE

DE LA

U EL PADRE JJ

Grosseur du 41 Reina Victoria
100 dans nne boîte en paquets 

de 50 chacun, enveloppés d?un 
ruban portant l'étiquette ‘’Reina 
Yicto^ia.,, Chaque cigare est 
entouré d?une bande étroite en 
pourpre sur laquelle notr * nom 
est inscrit afin d’empêcher le 
consommateur d'être fraudé.

Nous recommandons particu­
lièrement ce cigare aux fumeurs 
de cigares délicieux et odorifé­
rants. _______

S. Davis & Fils

MONT1EAL
m j

KT3IQUI NOUVELLE
Foor Buis Cv ley headed Coons, schott;*- 

che. Cette sr*'«v ti^che ««era rendue er» au**i 
Scande qoantiu* que i* I*an*e don»
la grange. Vire la Canadienne ou Bord du 
.wt Laurent par Grob«. Am- Impérial magni 
flque rpple nourea i, Our< - ir* a la F*r« far 
i auteur d<-« val«e» lima et Vera. L l.-pagrc- 
le, bai.et iskirt daar^i. Tou» le* morceaux ci- 
mnAi ' *•' i ses las* * • I pxr la po» •. 
Aussi BraHS Monkey, ianvier*. > leefan.en- 

s-.-naior. valses, 20c. Sylria, bon ton. 20c. 
J a .-'-a robe brillante. Masoret'e. T K. Ta m ra 
boom de ay. raine, polka, mar* be. i%»4rier». 
galop duo nour piano, violon et piano, flûte 
et r*»a*>o et ' a • o. chacun de« arrangement- a 
âuu W. 8riÜt&T. 29 Bleury. Ué inja joo

Province de Ouébec
Autorises par La Législature

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tfc|is les lots sonttirosï 

chaque tirage

ProtMn Tirage : le 20 Juillet

Rappelez-vous que le 
lot est de

$15,000
■liets. 

lo ,
11.33
23c

Pour $1 vous pouvez gagner fl&OOO 
Pour ?1 vous pouvez g igner 6.000 
i our #1 vous pouvez gagner 2^0u 
hour|l vous pouvez gagner LS6J

U y a aussi un grand nombre 
de lots cie $5, $10, $15, $25, $50, 
$250 et $500, au total do $28.000.

N’oubliez pas que votre billet, 
gagnant un lot quelconque par 
mi les lots tirés un par un, peut 
aussi gagner un des lots approxi­
matifs de $25, $15 et $10, et avoir 
droit en outre à un lot de $5, 
s'il se termine par les deux der- 
nieis chiffres de Run des deux 
premiers gros Iota.

LE OK1LANT
S. E. LEFEBVRE,

si rw« St-aAC^UES. Montréal, Canada
di*-l i a

VENTE SPECIALE DE JUILLET
Afin de faire place aux arrivages d’automne, non» avoua décidé de vendre les marchand]as* 

Suivantes à 40 pour cent de réduction :
300 pièces iJe each cm ire ttes à 10c, valeur 20c.
100 pièces de serges carreautées à 10c, valeur 25c.
200 pièces d’étoffes brochées à 13c, 15c et 18c. 1
25 pièces de serges foulées à 20 et 2.r>c.

000 pièces de tlniiplU tte>, daus les meilleures qualités.
1000 pièces d’indiennes françaises.
400 pièces de sateens, (indiennes satinées).
150 pièces do linon lieu ri à 10c, valeur 20c.

BLOUSES ET MATINEES EN GRANDE VARIETE
3 eabf-es de lingerie pour dames, rsous-vêtements).
100 pièces de toile de foin à 8e, 10c, 12e et 1.5e.
500 douzaines de bas de eotou pour enfants, à 5e, 0c, 7e, 8e et J0c la paire.

PA.TtA.SOLS LT DEMPP Alt A PLUIES
14 pièces de soie noire à 75c, valeur $1.25.
8 pièces de soie noire à 85c, valeur $1.50.
20 pièces de soie noire à $1.00, valeur $1.75.
10 pièces de soie noire à $1.10, valeur $2.00.

]£3£02D3E2S — &0 P. C. DE RÉDUCTION

Au delà de 0000 COUPONS tirés de tous les départements à 50 p.c. de réduction.
400 pièces de tweeds à 35e, 40e et 50e, valeur 00c, 70c et 80c la verge.
Nos pratiques sont priées de remarquer que cette vente est sérieuse et positive et que nous 

n'affirmons rien qui ne soit l’exacte vérité.
Malgré ces énormes réductions, nous continuerons toujours à distribuer des présents comme 

par le passé. Ces taueaux représentent en moyenne 10 à 15 p.c. d’escompte.

iTT&AUTinH SANS PRECEDENT

t

eiwa d un < üm miltiv n u.vtMtoMfi

[—

LOTERIE del'ÉTAT de la L0UISIAN1
h> r, n r |var 1* hftjri*; «t ur* pour riaa fin» d Sa
C u» «»: ;.'ii . t d«f « har 4. >1 rs«N«Sun« éSM
il* «s» I .IU tail a. (U<>11*4 ,|» rKur. en 
l»» m . ma >*r«t» (Vi it^xutadn «ci.* |>opulalr^ 

1 «*- sr »* Ur*w«» «*\tra orétoatrsa orné li^w 
•r i • m u»* «♦•ii.ni «♦ . tulu . . *i 
•n. lu 4. , NO M UU IC s i MPI.K o t lie*
c«i «-ha m «ta» «u r . «t x mai. «!«• ! . u«*<% 
1« ii h* Until . » fuit «• » f ‘ht a I A.m.laft 
D Ir d«* Mu*».,;u^ Nonr»!l«* «*rl«' «u». l»v 

l(<*ii.>uiiii««a •tt'pul» itmrl an» inmc ITaiA
Î1 Udda »i lo prompt i>ai«NisM

«• au» prix.
Cari ifla romnt* mits

"A’in.' rvrr«4.>N« fuir /r.« pr, rmfet çuetutuê 
leearraupetHeH.'H p-tur t -ui !#* 

/*’* *u-h*u* m ri #r*t« ,ls la comt
I • -o-d. la / a, r.s Us I m.n ,ie la txmb 
*1 J ni»m* ffrrnns rt que noun n*»fn lo%4

•*,r 1 * * • > fnUa mor.' Son*, tri*.,mptrlialué• te. , ,, .«nrr, fOHt u
«* *« «i» es

iijualaimr us n.trs
tiua* siauHHoHcea

^
Yommissatrse,

FO'** *omfilon**, hangars rt t>on,futrr% 
f"' •>•** ' t'us Un prix paunrs a la t oftns lm 
' sr. t,l. a t ruon.inr qui tcroni prtssmtéS «t*•«»»
î-1? ^ » ^ 1,,<VN I*o itsiaa*yt3 Il«
A KV?11 îfANAÜ** |V^- «lie
^Â »AlLl,XN.IN* v ' N*w Orlaona Sv I tlt 

IxOlIN, l'r»1.*. I tüuu Nuiivm*! itaua.

LE TIRAGE MENSUEL DE $5
A 1 Aomiomld ilt> Mu-dque, Nouvollo Or li ana

M AUDI. LS 1* JUILLET 1*1)3

PRIX CAPITAL - - $75.000
UK).

irmx 
i rin \ 
1 l’KIX 

1 I UI \ v rnix 
6 lUi.N 

V* l'KIX 
tou l'KIX 
"<• I Kl X 
"u l'KIX 
l-w 1*1(1 X 

I
U PRIX 
l"0 l’Ill X 
luu l’HIX
W» l’IUX
Ht »U l'KIX

1 U1LLETS DANA LA llOUS
U8TE DSS l’KIX

DK f noa Boit...................
DK VU.tANI. aolt.................
DK I0.UÜIX aoii.............. .
DK ft.iM». •«•Il ..............
DK’ V.-4IU, aoit.
DK l.w*v aol*.........m.-..m
DW .’un», suit............
Ü!» "°16........................DW KM. »ull............ .
DW uq soit.................
DRJ 40. iMtll ............
ItlX Al DKtiXI.MATlKU
DK 9l«H «Oit .......
DW M». «..it....................
DK lu, mit 

1*U1 X IKK MIN AUX 
DK 9‘Al fcott................
DK fliU. iiult.................. SillUM

9T\00*
jaoowlo.oo*

(•.IM)
AUINI
7..VWV .nul

90.00(1
l\0tO
zu.uoa

910.0m
tkomi
4,Uud

910.9^1 
U

J.4J4 prlM mo montant a . , *2i,0,4CO

PRIX DKS niLLETS-
DUloU complots *$ ; Daim «iln.|iii*n»am 

S* ; Unt'inquiain« s. 91 ; Un iliKianMn 
Mu i Un viUKtluinas, 2&0.

Prit pour Ir» clnh» il bi||„t, compla 
clo uinq plant H" pour 9ju,

Tau* spSolaiif pour l»a o^snfa, 
luamlé» irarLiiii* Ajrsofes d*.

IMPORTANT—Knroyss torn snrsnt par 
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US CHARS ELECTRIQUES

Avant de parler do la séance du 
contell do ville tenue hier, il con­
vient do protester énergiquement 
contre la conduit© du maire et 
•a inanidre do préaidor. Le maire 
n’a ctmsé d’interrompre le* éche- 
vins, «l’innulter ceux qui émet­
taient doe idées qui ne loi conve­
naient pa» et d’essayer par tous les 
moyens possibles d’étonfler la dis- 
russion quand elle nrenait une tonr- 
nure qui lui semblait dangsreose 
pour les intérêt» qu’il défendait. 
Quand aux arguments do Hon Hon­
neur Ils ne s’élevaient pas ati-dos- 
• us de ceux que lo plus in­
time des orateurs avance sur les 
hustings, et un enfant de dix 
ans canablo do lire la charte muni­
cipale, se serait aperçu de» erreur» 
débitée» par notre premier magis­
trat.

Tour donner une idée de la logi­
que du maire il sufllt de dire qu’il a 
tonné pendant cinq minute» contre
10 monopole des cbars urbain» 
et déclarer qu’il fallait, au nom 
des Intérêts publics, encoura­
ger de» lignes concurrentes pour 
conclure en recommandant aux 
échevlns de donner & une soûle com­
pagnie le droit excluaif de se ser­
vir de l’électricité.

Mais lo maire ne so contente pas 
de commettre de» Impairs, il met 
en danger nos libertés et nos immu­
nité* parlementaires ; 11 abîme et 
mésuso do ion droit de président 
pour restreindre et étouffer la dis­
cussion. Bes *• hors d’ordre ” lui 
assurent une place dans notre his­
toire civique et sa conduite d’hier 
devrait lui valoir une mention spé­
ciale. Non content de prendre une 
part active A la discusHion.cont rairo- 
ment A la coutume et A la bienséanoe,
11 a A plusieurs reprises essayé do 
clore la discussion et il a tenté d’em- 
pécher ceux qu’il attaquait do lui 
répondre en déclarant. Immédiate­
ment nprô» son discours et d’une 
seule baleine, que lo vote était ap­
pelé.

Ça n’a pas réussi.
Il est regrettable que l’échevin 

Cres é ait suivi, soutenu et défendu 
la conduite du maire. Il a du reste 
montrer qu’il n’était pas plus fort 
que son chef en législation munici­
pale quand 11 a prétendu que la 
section 14 du règlement des ('bars 
Urbain» permettait A la ville de 
prendre possession dos rails de 
cette compagnie, alors que cette 
section n’Aiuorise la corporation 
qu’A prendre possession de la rue, 
sans avoir de dommages A payer A 
la compagnie, chaque fois qu’elle a 
de» travaux de voierio A exécuter. 
L’éohsvln Cressé a obieuu un beau 
succès d’hilarité.

Avant do passer en revue la dis­
cussion do la séance, il est néces­
saire d’oxpliqut r lu position prise 
par La I’ki&sk dans la question des 
cbars urbains et les raisons qui 
l’ont forcée A soulever lo point qui a 
été si vivement discuté hier, et qui 
a causé l’ajournement dos débats A 
mardi prochain.

La I’ukssk a dit au début dos dé­
bats qu'il était diftteile de savoir ee 
quo les échevlns faisaient et le but 
qu’ils voulaient atteindre; elle di­
sait cela parce qu'elle était persua­
dée que la Compagnie des Chars 
Urbains était maîtresse de la situa­
tion et qu'ello ne pouvait s’expli­
quer toutes les erreurs commises 
pur nos édiles.

Comme il no nous convo­
lait pas de favoriser dans nos 
jolonnes un soumissionnaire aux 
dépens d’un autre, nous som­
mes-nous bien gardé do publier 
uotre interprétation des clauses 
,'avorables A la compagnie des 
Char» Urbains et nous n'avons 
parlé en sa faveur que du jour ou 
sa soumission s’est trouvé la plus 
avantageuse. Plus tard les ton- 
missions Bickerdiko et Morris 
ayant été meilleures, nous les 
avons préférée# ; mais tout cela se 
passait avant les amendements 
étranges apportés A la spécification, 
amendements qui ont mis 1© conseil 
•t les soumissionnaires dans une 
position tell# que si la ville veut 
avoir des chemins électriques elle 
tera obligée d'accepter la soumis- 
•ion des Chars Urbains et pas 
d’awfre.

Au début, les soumissionnaires 
avaient soumissionné pour des par­
cours qui laissaient de côté les 
rues occupées par la compagnie des 
chars urbains et s© contentaient de 
rnet parallèles ; ils savaient de 
plus qu’ils auraient A lutter avec 
la concurrence que leur ferait cette 
compagnie, ceci reesort nettement 
dn passage suivant de la lettre 
adressée par M. \V. Jt Williams au

maire et aux échevlns, I la date du
U mai :

U iL# la soumission que j’ai pré- 
s*ii é h, < a rapport avec le service 
d« * chemins tie fer urbains élec- 
triq es pour la cité de Montréal,
j’ai évité aveu soin, excepté pour 
de courts raccordeftoente. d’entrer 
sur d< » r * qui sont aetueilemeot
occupé* s et déservie# par la com­
pagnie dee chart urbains. J’ai agi 
ainsi parce que je suis d’opinion 
qu*- la ville sera mieux dénervie en 

nm qpiio aar kea
! me es rues et supposant que la 

* l 1
sera reouise par vous, de < onvertir 
son système * n système électrlaue, 
jeu* rente pas qu’il serait (fans 
l’intérêt de la ville de chercher en 
su' ne rnnnière à mettre des obs­
tacles 4 ce changement..

< ctU lettre est franche et honnê­
te et #j le sous-c-omité en avait 
compris tonte l’importanca la ville 
serait aujourd’hui en voie de pos­
séder réellement deux compagnies 
concurrentes pour le plus grand 
b:< n des citoyens.

M. Williams n’exigeait nullement 
le droit de passer sur le» rue# oc- i 
cupces par la compagnie des char» 
urbains et ne demandait surtout 
pas le droit excluaif de ne servir de j 
l’électricité pour actionner se» j 
©bar».

Pourquoi dan» ces condition» le j 
»nij»-comit6 et le conseil out-il» 
changé b s spécifications et promis 
au soumissionnaire qui obtiendra le 
contrat de lui d mner le droit do 
passage sur le» rues déjà occupées 
• t de lui accorder lo droit exclusif 
de l’emploi de l'électricité comme 
moteur 7

La corporation no peut accorder 
ces doux droit» qu’à la Compagnie 
des chars urbains, car si elle l’ac­
cordait à tout autre soumisHionnai- 
re, ello accorderait c© qu’ello ne 
peut donner et exposerait la ville A 
des dommage» considérablus.

lin ce qui concerne les rail», au­
cune rue actuellement occupée par 
la compagnie de» chars urbains, eu 
dehors peut-être delà roeCraftg, no 
peut recevoir uuo vole addition­
nelle A moins qu’on ne supprime 
complètement le trafic des voitures 
dan» la ville. Quant A mettre nn 
rail dans l’entre-voie des char» 
urbains et nn en dehors, cela nous 
paraît impossible avant l’annéo 
1910, le règlement 148 imposant A la 
compagnie des ('bars Urbains des 
obligation» qu’il aurait fallu abro­
ger, d’un consentement mutuel, 
avant do permettre à qui que ce 
»oit do prendre poNHCsslon de cette 
entre-vole. Enfin il ne faut pa» ou­
blier (jne la ville u tout intérêt A no 
pa» permettre cette agglomération 
de char» sur la mftmo me, comme 
l’a écrit »i judicieusement M. 
Williams.

Quant au droit qn’ont le» Chars 
Urbains de se servir de l'électricité 
comme moteur uoifs disions mardi 
dernier :

Lo conseil ne pout du route accor­
der ce privilège exclusif, attendu 
que la compagnie des chars urbains 
pourra transformer sou »ervice de 
traction par le» chevaux en trac­
tion par rôlectriclté quand elle lo 
voudra, par une simple notification 
au cousuil et sans son autorisation, 
au besoin.

Cotte note fut une révélation pour 
les échevlns et idle les étonna telle­
ment que quelques-uns d’entre eux, 
les écho vins Cressé, Stevenson et 
Cunningham par exemple, endossè­
rent hier lu Maire qui soutenait 
que les Chars Urbains n’avaient pas 
droit A l'électricité.

Leur droit est parfaitement éta­
bli par la section 1 du règlement 
148.

Sec. 1. La compagnie du chemin 
do for A passagers do la cité do 
Montréal établira et fera aux con­
ditions ci-après énoncées, le service 
de lignes de voies ferrées pour lo 
transport do passagers dans la cité, 
au moyen d© chars A traction do 
chevaux, d© calorique, d’air com­
primé ou de lout autre pouvoir mo­
teur approuvé j>ar le oonaëil de la 
cité.

Actuellement la compagnie dos 
Chars Urbains ne peut changer son 
système de traction anus l’autori­
sation du conseil attendu qu’aucun 
autre mode n’a été approuvé par le 
conseil. Mpls si demain lo conseil 
accord© A M. William» ou A M. 
Bickerdiko le droit de faire mou­
voir leur» chars par l’éloctricité 
A l’aide du système de trolie, alors 
la compagnie des Char» Urbains 
aura le droit do se servir du même 
système puisqu’il aura été approu­
vé p;>r le conseil. Bon droit est in­
déniable et si le conseil lo niait les 
tribunaux sont IA pour le fuiro re­
connaître, accompagné do dom­
mages considérables.

Donc dans cos conditions, la ville 
no peut accordor A aucun soumis­
sionnaire les rues qu’elle leur pro­
met et le droit exclusif d’un moteur 
électrique qu’ello leur garantit, 
sauf A la compagnie des chars ur­
bains.

Bi nous n’avons pas mentionné ces 
faits plus tôt c’est quo nous espé­
rions que le sous-comité s'aperce­
vrait des erreurs qu'il commettait ! 
et qu’il no nous convenait pas de 
les révéler afin do ne pas gêner la 1 
concurrence que su faisaient les di- ! 
vers soumissionnaires et qui a été 
si favorable aux intérêts do la 
ville.

Nous regrettons qu'on n’ait pas | 
suivi les premières spécifications * 
qui nous auraient donné des lignes 
concurrentes; aujourd'hui si l’on ne 
veut entrer dans des dépenses i 
et dans des complications sans fin , 
sur les questions de pavage, de 
moteurs et de droits des différentes j 
compagnies la ville devra accepter 
la soumission des Chars Urbains. i 

Nous reviendrons sur ce sujet i 
pour montrer plus ©n détail l'obll-, 
gntion qui s'impose au Conseil 1 
d’accepter cette soumission, obll- ! 
gationqul n’est que la conséquence ! 
forcée dn contrat passé le 21 dé- : 
cembre !SSô.

Te qui est étrange dans cette ■ 
aff.iire, c'est que les échevlns qui '
n’ont i às assex de dédain pour les
journaux et les journalistes aient i 
p.issé près de trois mois A discuter , 
un projet nour arriver A une solu- 1

tion que La Pm&aax détruit en 
quelques lignes, heuro^senieot pour 
le# intérêt* de la ville et des ci­
toyens.

LA CONFLAGRATION DE ST- 
JEAN

Ü/IQ dépêche d’Halifax noos an­
nonce que la vills de 8t-Jean de 

j Terreneuve a été ravagé* hier par 
une conflagration qui a détruit LVi 
maisons si jeté 3,000 personne* sur 

' le pavé.
La nouvelle de es sinistre est ac­

compagné* d’une demande de se­
cours qui sera, nous en avons la 
confiance, entendue par tout le < a-
nada.

Montréal se doit, plus particuliè- 
remeutfde répondre à cette deman­
de avec la célérité et ia libéralité 

I qus commandent, d’un* part l’im­
mensité du désastre et,d'autre part, 

l la non moins grande immensité de» 
ressources pécuniaires de la cité.

LES LOTERIES

Nous voyons par le» dépêches 
d’Ottawa que le Hénat a rejeté l’a­
mendement adopté par la Chambre j 
des Com m unes, relativement aux 
loterie», et dont l’effet aurait été 
de trancher la question de compé­
tence de la Législature de Québec 
•n matière de loterie.

Quelle est la portée de ce rejet 
par le Sénat par rapport A la Lote­
rie de la Province de Québec T

Virtuellement la Loterie de la 
Province de Québec n’en peut souf­
frir, car elle détient ses pouvoirs 
de la législature locale qui a le droit 
légiférer sur cette matière à l’égal 
du pouvoir fédéral.

Tous les jurisconsultes distingué» 
qui ont été consulté» partagent 
cette opinion.

Quant a ceux, toutefois, qui vou­
draient s’alarmer do la décision du 
Hénat, rappelons leur que la loi en 
question contre les loterie» ne vien­
dra en force qu’au 1er Juillet 1893, 
et qu’ensuit© l’Association St. Jean- 
Baptiste saura au besolnfairo valoir 
elle-même ses droits devant lu» tri­
bunaux pour établir la constitution­
nalité de la loi provinciale qui a 
donné existence A la Loterie do la 
Province de Québec.

CHRONIQUE OUVRIERE

La taxe de 1 oau
11 y a A l’hôtel-do-villo une vérita­

ble conspiration pour empêcher 
que la question de l’eau soit réso­
lue cotto année. Le maire est le 
chef ou l’instrument de cette cons­
piration.

Il y a 16 mois que le rapport du 
comité spécial est déposé, il y a 
trois mois qu’il a été accepté et 
depuis ces trois mois il a été impos­
sible réunir une seule fois les éche- 
vins pour leur faire discuter le rè­
glement.

Do tels procédé» déconsidèrent 
une assemblées.

Chaque fois que le maire a appelé 
une assemblée spéciale pour la dis­
cussion du nouveau règlement de 
l’eau, il lui a été sou caractère 
spécial en laissant discuter les af­
faires de routine qui prenaient tou­
te la Héunco et entraînaient l’ajour­
nement ou l’insuilisance de quorum 
au moment où on allait prendre la 
question do l’eau en con»ideration. 
J’insiste sur ce point pour bien fai­
re entendre que personne n’est 
dupe do la comédie nautique qui 
so joue A l’hétel de ville et qu’élus 
et électeurs règlent leurs comptes 
au jour de» élections.

Cinq échevlns ont, suivant la 
charte, demandé au maire de con­
voquer spécialement le conseil, ce 
mois-ci, pour en finir avec cette 
question ; lo maire a fixé lundi. Or, 
lundi étant lejoar)dojla séance men­
suelle du conseil, l’ordre du jour 
ordiualro A la priorité sur toute au­
tre autre question, c’est assez dire 
quo cello do l’eau u’a aucune chan­
ce d’étro discutée.

Il faudrait on finir avec cette ma­
nière de se moquer du public et de 
Jouer avec les intérêts et l’argent 
du petit peuple, comme on dit A 
l’hôtel de ville. Le maire n’est rien 
A l’hôtel do ville quand il est gênant, 
et si Bon Honneur ne veut pas ap­
peler une assemblée spéciale du 
çonseil les échevlns n’ont pas be­
soin do lui pour la convoquer.

La section 6S do la charte de la 
cité est formelle sur ce point, elle 
dit :

63. Dans le cas ou le maire refuse 
do convoquer telle assemblée spé­
ciale quand elle est jugée néc es­
saire pur au moins cinq membres, 
ces derniers alors, par réquisi­
tion A cet effet, signée par eux, 
peuvent convoquer cette assem­
blée, et le greffier de ia cité doit 
considérer cette réquisition comme 
su disant o pour l’autoriser A signi- • 
filer l’avis de convocation aux ' 
membres, pourvu que cette réqui­
sition spécifie les affaires, pour les­
quelles la réunion est convoquée.

La position est bien nette, et si 
lo conseil n'est pas spécialement 
appelé la semaine prochaine pour 
terminer cette affaire de l'eau, c’est 
que les échevins no l'auront pas 
voulu.

leur verdict stéréotypé n* peut ta
aucune façon *mpê«*hsr is r*U>ur 
d©« accident* dont sllss Jugent les 
conséq uencts.

M Mort sccidentelie, ” a dit 1* 
Jtry, lorsda décès d* o* malheu­
reux Jeune homme qui a succombé 
aux blessures reçuss tn travaillant
dans un égofit de la place 
Jacques - Cartier. Mort acci­
dentelle,” personne n’avait be­
soin d’une enquête pour l’ap­
prendre, mais ce qu’on avait 
besoin de savoir, c’est pourquoi cet 
ouvrier était descendu dans l’égont 
avec une lumière à flamme 
nue, alors que tous lee tra­
vaux souterrains et surtout 
ceux qui ae font près des con­
duites de gaz doivent être faits avec 
des lampes de mineurs.

Il y a insuffisance certaine de pré­
cautions,; comment peut-on en dou­
ter quand on voit un terrassier être 
enterré vivant dans une tranchée, 
er: pleine rue do Montréal, faute de 
quelques planches pour étayer et 
maintenir les parois de ia tranchée.

Ceci m’amène A parler du succès 
remporter eu dernier ressort par 
Madame veuve Flynn. Ce succès 
et*. gürUiut l’ieuvre do M. J. C.Hat­
ton, C. K., qui a pris u ses frais tou­
te la cause et a suivi sans se lasser 
la compagnie du l'acitique dans 
toutes les cours ou cette puissante 
compagnie a traîné cette pauvre 
veuve.

M. liatton avait après deux Juge­
ments par Jnry obtenu |6,500 pour 
la mère et sou enfant ; ces Juge­
ments furent confirmés par la cour 
de Hevision et la cour d'Appel, 
mais furent cassés par la cour Bu- 
prêmo non au mérite, mais sur une 
misérable question de forme.

C’est alors que le Conseil Central 
do» Métier» et du Travail prit en 
mains la causa de la veuve Flynn 
et fit les fonus nécessaires, avec 
l’aide dus sociétés ouvrières pour 
porter la cau»e devant lo Conseil 
Privé. Justice a enfin été rendue et 
lo Pacifique n’a rien gagné dans la 
lutte regrettable qu’il avait enta­
mée contre une veuve dénuée de 
toute ressource et chargée de fa­
mille.

L’histoiro de ce procès est A faire 
pour l’instruction de ceux qui pré­
tendent que la justice est A la por­
tée du pauvre comme du riche.

JEAN-BàPTIHTK ÜAONri’ETIT.

Fermeture a bonne heure
GKANDE ASSEMBLÉE

Tous les marchands de nonveau- 
té», chapelier», chaussures, ferron­
neries, quincailleries, pharmaciens, 
épiciers et commis intéressé» dans 
le bill concernant la fermeture de» 
magasins Abonne heure sont invité» 
A se reudro A une assemblée qui 
aura lieu dimanche le 10 courant A 
2 hr» dans les salles de l’Union des 
commis-marchands 122 St-Denis, 
afin d’entendre des explication» qui 
seront données par MM. O. Auger, 
M.P.P., hon. H. Archambault et 
MM. Villeneuve, Parizeau et Marti­
neau.

Nous espérons que tous se feront 
un devoir d’y assister.

A. Rouleau,
Bec.-Arch.

Les victime* du travail
Elle ©st longue cette saison, la 

liste des malheureuses victimes des 
accidents du travail ; il n’y a guère 
de jour où les journaux ne contien­
nent les détails d'un malheur quel­
conque, Quand la mort n’est pas le 
résultat immédiat du sinistre elle 
arrive A court© échéance, ce qui 
son vent est moins pénible et 
moins ruineux pour l'ouvrier 
qu'un© mutilation 1© rendant inca­
pable d'exercer son état.

Hier, un homme s'est tué en tom­
bant d'un clocher en construction, 
une enquête va être faite et se ter­
minera par le verdict ordinaire : 
Mort accidentelle.

C'est absolument insuffisant, aussi 
insuffisant probablement que l'écha­
faud qui portait cet infortuné.

Los enquêtes du coroner sont nne 
calamité pour les ouvriers ; elles 
■nnt mal conduites, mal jugées et

ELECTIONS EN ANGLETERRE

Quelqnes nouveaux detail»
Londres, 9—Voici de nouveaux ré­

sultats à propos des élections du par­
lement anglais :

Somerset-Nord : J. C. Warner, libé­
ral, 3,920 voix ; E. H. Llewellyn, con­
servateur. 3,901.

Cite de Galway ; J. Pinkerton, anti- 
parnelliste, G44 ; A. Lynch, parnelliate, 
590.

Aux élections précédentes, les con­
servateurs avaient obtenu une majorité 
de 2,105 à Somerset Nord ; aux élec­
tions actuelles, les libéraux viennent 
d’y obtenir une majorité de 19 ; ces 
dernier» ont donc gaKn^ voix dans 
ce comté.

A St-Stephens, nouvelle division de 
Dublin, les sentiments politique* sont 
complètement changés. En 1885 le 
candidat national avait remporté une 
majorité de 1882. Aujourd’hui le can­
didat parnelliate est défait et son ad­
versaire, un libéral-unioniste, a rem­
porté la victoire avec 16 de majorité.

A T. O’Neil, conservateur, a été élu 
par acclamation à Antnm-Centre.

J. F, X. O’Brien, anti parnelliste, a 
été élu par acclamation à Mayo-Sud.

Dans la cité de Limerick, F A. 
O’Keef, anti-parnelliste s obtenu 1878 
voix ; P. O’Brien, parnelliste, 14ÎX).

Voici le résultat du district de Mont­
gomery, Galles : Sir Pryce-Jonos, con­
servateur. 1406 ; F. Han bury Tracy, 
libéral, 1288. Auparavant co comté 
était libéral.

Dans 1a cité do Londonderry, J ustin 
McCarthy a été battu j>ar une majorité 
do 28. Voici le résultat : Ross, conser­
vateur, 1982 ; McCarthy, anti-parnel- 
liste, 1959. C’est dans ce comté que 
Thon. Edward BUke fît son premier dis­
cours sur la terre de l'Irlande.

Résultat du district de Dartford, 
Kant :Bir W. Hàrt Dyke.conservateur, 
5296 ; J. Lyon, liberal, 4722.

Comté do Kings, district de Tulls- 
more : Dr J. F. Fox, snti-parm i liste, 
par acclamation.

Dublin, division Stephens : liberal- 
unioniste, 2893 ; J. M. Meade, parnel­
liste, 2878.

Nouveau rapport
Londres, 8 — Voici le rapport des 

élections en Angleterre, tel que reçu A 
3.10 hr» hier après-midi.

Conservateurs.......................lt>2
Libéraux............................... 124
Libéraux-uoionistM.22
Anti parnelliste.................. 13
ParnolhstM........................ 4

Ce qui fait un total de 325 membres 
de lu s. L* chambre des Communes se 
compose de 670 membre». H y a doue 
presque la moitié d’elus.

Dublin,9 —La populace a attaqué la 
maison de John Dillon, candidat anti- 
pamelhst* de Eust Mayo, et ello en a 
brise toutes les fenêtres. Hier, pendant 
que Pillon faisait un discours, le révé­
rend M. Clarke, un des prêtres le* plus 
distingués de 1 Irlande, a été b.ease à la 
figure par une pierre.

Justin McCarthy *«t défait a Derby
Londres, 9— Le» retours pour les 

élections parlementaire continuent d’ar- 
iiver à chaque instant, La nouvelle la 
pins importante, ce matin, est la défai­
te de Justin McCarthy, le chef des anti- 
parnellisto*. 11 a été défait par une fai­
ble majorité dans une circonscription 
électorale de Derby. M. J. R.**, con­
servateur, était son adversaire, loi lutte 
a été très chaude et vivement contestée.

de sort* qu* ia défait» d* McCarthy n * 
cre* aucune surpn** e mtne cil* i aura»
fait* dans d autre* stroonstauevs. Ko 
18*6. ia mapsTitè eonservatnc* dans 1* 
comté d* Derby étau d* 29. En lècfcS. 
un nata>«uiiiat* y fut élu par 2 voix de
majorité.

New* York. 9—11 vt dit dan# un* dé­
pêche spécial* su Tiwua d* Londres que 
(’•ipénctic* 4* lë©6 se répet* dans Iss 
retour* d •laction. Au bout d* quelques 
jouis, il «st évident qu* les iioeraux 
»v»knt a plus grom* maionté qu’au- 
eu* paru avau «u* depuis plusieurs an­
na*».

Les Gladstoaien* n* font que com­
mencer a comprendra i*ur furs* m*li* 
dans le p»js.

Les nouvelles reçues d Irlande prou­
vent qua la faction parneliist* va s* ré­
duire a presque rien. La majorité na­
tionalist* s'est accrue, depuis novembre, 
de 25 pour cent, La majorité parnel­
liste a Waterford, a diminué de 30 pour 
c*i>t La faction parneliist* doit voir 
évidemment qu'elle doit perdre tout es­
poir.

Les dernier* nouvelles que les libé­
raux ont reçu sont que sur 36 bourgs, 
il» ont fait un gain de 6 stegee, eans 
«voir fait aucune perte. C*ci fait un 
gsm total de 21, il faudra encore un 

i gsm de 13 pour balayer la majorité 
j torv. C*la viendra et en peu de temps.

il y a su moins 50 circonscriptions 
1 électorales où iss libéraux doivent obte­

nir la majorité, ils devront avoir une 
j majorité d environ 74. Mais cela dépend 
; des votes d' circonscriptions rurales.

Les di via loua ang. 4aes si elles ne don
nent pas de gains au*. Olndstonleas 

la situation restera erabar 
rasaante

Londres, 9— Les rapports des élec­
tions dans les bourgs sont tous reçus, et 
les deux partis entrent dans les élec­
tion» des dutricta ruraux avec de* forces 
presque égales. M. Gladstone avait 
d'abord compté sur le auccès par lea dis­
trict» ruraux qui ae montrèrent forte­
ment libéraux en 1885, mais en 1886, 
ils firent pencher la balauc* en faveur 
des conservateurs. Cette année, les 
bourgs paraissent incertains. Le« divi­
sions rurales anglaises sont au nutnbr# 
de 2<>4 ; les conservateurs, lors de la 
dissolution, en possédait 130, les unio­
nistes, 34, et les libéraux, 75. La plu­
part de ces comtés n’ont donné que de 
faibles majorités et un changement de 
quelques votes pourra assurer des gaina 
aux libéraux.

Hi les gladatoniens ne font pas de 
gain dans les comtés snglais il sera im­
possible de former un ministère et la 
situation politique au lieu d’être éclair­
cie par les élections sera plus mêlée en­
core,

liondres, 9 — Les libéraux n’ont plus 
qu’à gagner 14 sièges pour avoir une 
force égale à celle desconservateurs.

Londres. 9—I^es élections rapportées 
aujourd’hui sont comme suit :

Cornwall St Ives, J B Bolitho, lib- 
unioniste, réélu sans opposition.

En 1881, Bir J St Aubyn, lib-u, 3395, 
hb 888.

Northumberland, Berwick, sir Ed­
ward Gray, libéral, 4002. W A Robert­
son, conservateur, 3560. Vote en 1886, 
libéral, 4131, libéral-un ion is te, 3407.

Cambridgeshire, Chesterton, H Hoars 
libéral élu 4^140, Sir C Hall, conserva­
teur, 3952. Ce comté est gagné par les 
libéraux, vote en 1886, conservateur 
4248. libéral, 3272.

Denbigh Wales. Hon G T Kenyon, 
conservateur élu 1664, Howell Williams 
libéral. 1566. Vote en 1886, conserva­
teur 1667 libéral 1646.

Ecosse, Aberdeenshire, ouest, Dr R. 
Farquhar, libéral, réélu 3720 ; Sir Ar­
thur Grant, connervateur, 3650. Voté 
en 1886, libéraux 3854, conservateurs 
165.

Angleterre, Suffolk, Sudbury, W C 
Quitter, libéral-unioniste, réélu 5111 ; 
G O’GUvis, libéi »! 1906. Eu isn;, M 
Quitter élu sans opposition.

Dorsetshire sud, Maj W E Brymer, 
conservateur, élu 3659 ; E R Pierce 
Edgcumbe, libéral 3489. Vote en 1886, 
conservateurs 3477, libéraux 2486. 
Vote en mai 1891, Conservateurs 3078. 
libéraux 3238,

Ecosse Fifeshire Est—H H Acquith, 
libérale, réélu 3743.

John Gümour, conservateur, 3669, 
Voté eu 1886, libéral 2863, conserva­
teur 2489.

Angleterre Middlesex—Bridge, F D 
Dixon Hartland, conservateur réélu 
5172, Pro by n, lib. 2020. En 1886, M 
Dixon Hartland élu sans opposition. 11 
fut un des fondateurs de la “ Primrose 
League.”

Arltshire-Cricklsde—J Husband, lib. 
4569. H N Story Maskelevne, lih.- 
unioniste 3571. Ceci est une victoire si­
gnalée des libéraux dans un des comtés 
industriels de 1 Angleterre. Eu 1886, 
professeur Btarvmaskelyne, lib.-unio­
niste fut élu par 2601 votes contre, 1683 
pour. Costelloe, lib. et 1267 pour Sir 
Sohn Bennet, lib, raojorité libérale 
unioniste 471 au-dessus du vote libéral 
total.

Northampton nord, lord Burghley, 
cons réélu 6686, J T Stockburn, lib 
3832, en 1886, lord Burghley. fut élu 
sans opposition.

Horfordshire, Leominster, J Rankin, 
cons réélu.

Cheshire, Arrol, col Cotton Jodrell, 
cons réélu.

Lincolnshire, Division Stoaford, 
Thon Henry Chaplin, con, réélu. 11 
était président de la chambre d'agri­
culture et membre du cabinet de Lord 
Salisbury.

La cité de Londres, deux membres. 
Sir U Hanson, con. réélu, H Uuchs 
Gibbs, con, réélu. La ville est essen­
tiellement conservatrice et les libéraux 
n’ont pas placé de candidats sur les 
rangs.

L'échevin Ritchie se présents pour 
protester en quelque sorte contre les 
meneurs.

Lincolnshire, Horncastle. l'hono­
rable Edward Stanhope, conservateur, 
élu. 11 est secretaire cl Etat dans le ca­
binet de lord Salisbury.

Scotland. Peebles et Shelkirk, W. 
Thorbum. lib-u, réélu.

England, Somersetshire, division de 
Wellington, capt. Sir A F A Hood, 
conservateur, reélu.

Durham, Nord-Ouest, Atherley Jones 
lib réélu.

Irlande. Dublin, St Stephens, divi­
sion Green, W Kennedy, O C. lib élu, 
9693, lord maire Mead, parn élu, 2878; 
Pearson, anti parn, 615. Ceci est un 
gain de un siège pour le» liberaux-unio- 
ni.'te par suite de la division dans le 
porti irlandais.

Warwickshire, Stratford-an-Avon, A 
B Freeman Milford, cou, élu.

Surrey-Armbleton, H Cos me Bonsor. 
con, réélu.

Warwickshire, Tam worth, P AMantx. 
cons réélu.

Dublin, division du havre, Timothy 
Harrington, parneliist* rèélo.

Dublin, d.vision d* Co!l*g* Green, T 
JoMph Edward Kenny, part**!.aat« élu i 
9M8, Ssr H Gjchrao*, c-ja* 1061, T D 
Sullivan, auti para. 1116.

Dublin, Fitzpatrick, élu par 3693.
Wm Murphy. anü-paro*Hjat*. 1096.

M Murphy tia.i m*fnbre du dernier 
parlement «t s* d«o.ars huaUl* a Par

Cumberland. P«?*r.th. James Wia 
Lowth*r, conservateur, r^éls.

Gloucestershire, Tewkesbury, Sir 
John K. Darmgtvo, oouærvaWur, réélu, 
•'Ml

Godfrey Blundell bamoe^oo, libérai. 
4,125.

M. 8amu*leon avait cédé son siege à 
Sir Chas Diike, et s* trouve dehors.

Ardiow, division Est, Sweetmaa, an­
ti-par, éio.

Londonderry, J Ross, coossrvatear,
élu, 1982.

Justin McCarthy, anü-par., défait, 
1954.

Antrim, division centre, Hon Robert 
O’Neil, conservateur, élu aaua opposi­
tion.

Limerick, F A O Keefe, A P, réélu.
Kent Dartford. Sir W Hart Dyks,

conservateur réélu.
Kings division Tuilamors, Dr Jo*eph 

Francis, A P, réélu sans opposition.
Pembrooks, F E Allen, libéral, élu 

2580 ; Gen J Laune, libéral-unioniste,
2385.

Montgomery, Sir Prie* Jones, con, 
élu, 1403, hon F Hand bury Tracy, lib, 
1288. C’est un gain d un siège pour les 
conservateurs.

Gal way, Juo Pinkerton, anti-para, 
élu.

Dublin cornté, division sud, hon Sir 
Horace Plumkett, con. élu. 4371, Dr 
French Mullen, par, 2261, Sir H Grat­
tan EstnaJo, anti-par, 1452.

Ta défaite de Justin McCarthy dans 
Londonderry n'est pas une surprise.

Stirling Burgho, H Campbell, Ban- 
nerman, lib.

Métropole, Département Ford, C J 
Darling, cons élu.

Lanoastershiru, division Ince, S 
Woods, ouvrier et lib, comté gagné.

Inverness Burghs, Gilbert Beith, 
libérai.

Les rapports reçus des élections au* 
jourd hui n'augmentent pas la chance du 
parti libéral. Ils comprennent 22 con­
servateurs et 4 libéraux-unionistes élus, 
ajoutant 26 en tout au nombre des ad­
versaires du Home Rule. 7 libéraux 
ont été élus, 4 anti-parnellistes, et 4 
parnelliates. Les conservateurs ont 
gagné 3 sieges et les libéraux-unionistes 
1 siege. Les libéraux ont gagné 3 sièges 
Le gain des libéraux est réduit par ce 
fait à 24.

Les surprises du jour ont eu lieu dans 
les comtes irlandais. Ia plus grande 
suphse a été hi prise de St Stephens 
Green par un libéral-unioniste. Le chà- 
teau-fort du Home Rule, Dublin, a été 
pris, grâce à la division du parti irlan­
dais par les ennemis du Home Rule.

La situation des partis est mainte­
nant ; conservateurs 167, libéraux- 
unionistes 75, soit 191 députés ministé­
riels : libéraux 134 ; anti Parnelliates 
15 ; Parnelliates 4, faisant nn total de 
153 députés de l’opposition. Majorité 
pour les adversaires du Home Rule, 28. 
il reste 300 élections à faire et les 
Gladstoniens ne désespèrent pas encore.

COLONNE CARSLEY

NOUVELLE

DENTELLE
Dentelle point irlnrdal8f 

Dentelle premiere qualité 
Dentelle crochet irlandaise

Go Lo
AlHOUSE

■w 'g"
Nos» v0no*« 0* recevoir u&* 

(•lies f*«i.iai**UeB
8. CAJLàUiY

Vente de gants à bon marché 
du mois de juillet

Gants deliH oprrs pour dame» !9e 
(ifrot* oe khi opéra pour dama» Sôc 
(«MOU u* kiduper» pour Uaujc» J*c 
Gants du kid opera pour damas 50c

Assortiment scaciql
da ganu de kid. tarns, s 4 boutpas. pour dames

Assortiment spécial
de gant» de kid. mousquetaire». » 4 boutons, 
pour dame* ; gant* noir» et de cou.eur. â6c.

L n auln a«w4>rtm>ent special de g*»;» «an
tcleu en kid pour dame» ; prix réduit» de 

S 75c la poire.

La meilleure valeur au Canada
en gants d# kid et Fabric aux prix la» r]as 
ba* durant la vente 1 bon marche du moi» de 
juillet cher

B.CAR£UCi;

VETEMENTS

Petits
-----ET DE

VENTE

De vêtements de petits garçons
Durent lo moi» d* Juillet

Coutume de matelot* Galatea pour petit* 
gar-. on- 96c.

Coeiuni*-» en toile Craab pour petit* gar 
çon- $1.17.

(/o*iume en toiie Crash pour jeune* gen.» 
11.70.

Habits en toile pour petits garçons Sic. 
Blazer* eu daueilu bam-e pour petit gar

ÇOIio fl.Jfc.
Üla/erti en flanelle crfmo pour petits gar­

çons $1.65.
Corsages d* chemises pour petits garçon** 

41c.
REDUCTIONS SPECIALES 

En costumes navire de geurre en drill pour 
petit* garçons.

Corhagcn de chemise» en flanellecrâme pour
.

Pantalons en flanelle crime pour jeune* 
gens.

Pendant la vente à bon marché de Jnilet 

B. CARSLEY.

JEUNES GENS
Notre ûBsortimônt de vête­

ments pour petits garçons et 
jeunes gens est toujours con- 
sidérable et varié.

Nous offrons des habille* 
meats en tweeds et serge, 
pour petits garçons et jeune? 
gens, et pantalons assort il 
pour petits garçons à t20 poui 
cent d’escompte et 5 poui 
cent extra pour argent comp­
tant.

Blazers pour petits gar­
çons et jeunes gens.

Habits en alpaga et en serge 
pour bureau, en noir, bleu- 
marin, gris et ardoise.

Pardessus d’été pour petits 
garçons et jeunes gens

GRAND ASSORTIMENT

—Grande fête de l’Union Natio­
nale Française, ai. Parc Sohmer, les 
14, 15 et 16 juillet prochain. 205-jno

Lo 14 julUot
Frande» fête» champêtres les 14, 

15 et 16 juillet, par l’Union Natio­
nale française, au bénéfice de la 
Maison de Reruge,au parc Sohmer; 
amusements de tou» genres, cour­
ses et jeux de toutes sorte»; illu­
mination, fen d’artifice ; attractions 
nouvelles. Grande Tombola. A 
cette occasion, le parc sera décoré 
comme il ne l’a jamais été. Le prix 
d’entrée n’est que de 10 cts.

207-4

AVERTISSEMENT. — Demandes à votre 
pharmacien la Gomme do Gibbon* pour 
guérir le mal de deals. Ne prenez pas de sub­
stitut.

IVt ARCHES
VETEMENTS DE PETITS 

GARÇONS
Costumes en tweed pour petit* garçons,

$1 A0. Toutes grandeurs.
Costumes de tweed de toutes gaandeurs, 

prix les plus réduit* pour petits garçons. 
Costumes dour les vacances.
Variété infinie de patron*
Costumes» eu »erge bleu-iSaiin pour jeune* 

gens, a.70.
Cost nines en tweed de fantai.-de poor jeunes 

gen*. #5.id.
Costumes en tweed de fantaisie pour hom­

mes. éàéà
Splendide assortiment de costumes d'aflai 

res aux prix les plus réduit* pour jeunes 
gens.

Helmets Stanley. 90c.
Chapeaux de feutre dnrs et mous S grands

sacrifices.
B. CAUSEE Y.

Un grand assortiment 
de pardessus d’été 

pour hommes.

♦ ♦ + ♦ ♦

Crème Douce
ET ÉPAISSE

Reçu* tou* les jours à

VENTE DE PARAPLUIES DU­
RANT LE MOIS DEJUILLET

Parapluies forts pour dame» 20e 
Parapluies forts pour hommes 43c 
Parapluies spéciaux pour dames 50c 
Parapluies "Alpaga pour homme*. 70c 
Parapluies "Ciuria" pour hommes. |l.là

Costumes de matelots pour 
petits garçons. Costumes 
en galatea, drill, serge, 
etc.

Blouses en drill et en flanel­
le pour petits garçons.

Corsages de chemises poui 
petits garçons etc., etc.

Assortiment spécial
pour

i bois natu
rloria

avec manches en
giona pour homParapluie» anglais en soie 

mes ; parapluie- ave 
relet on sIokeL fi.io 

Parapluie* de première qualité pour dames 
prix réduit*.

Parapluie* de premiere qualité pour hom­
mes. prix réduits i«'ndant la vente A bon inar 
che du mois de j uillet.

E. CA IIS LE Y.

L’Entrepôt Central de 
la Haute Ville

I? DEC,
52

■ Téléph

DECARY FRERES
520 rue St Laurent

Téléphone Bell 6202.

BOOM

M.9
♦ ♦

1ES

VENTE DE CORSETS
Durant I* mol* <fo Juillut

CORSETS D ETE

Venant de toutes les fabriques anglaises et 
américaines aux prix le*: plus réduits.

Corsets d’éte en tulle 66e.
Corseta extra forts pour dames 45c. 

CORSETS
de plusieurs fabrique» a sacrifier àTOe.

ASSORTIMENT SPECIAL
Cornets de dame», qualité extra 90e.
Corsets français tisses gris ou blanc» 75e.
Corsets français tissés wris ou blancs y&c. 
Corset» français longs $1.20.
Corset» Thompson s’ajustant comme un 

gant.
En colombe ou blanc, prix réduit à $1.25 ; 

tous les corsages d'enfants sont réduit*.

B. CARSLEY

HENRY MORGAN
MONTREAL

Les commandes par la poste 
sont promptement et soigneuse­
ment exécutées.

AUX DAMES

C'5 o**p!

PLOfMA
Mli». J . P ENLET

%!

ARTISTIC SYSTEM FOR CUTTIN9 
LADIES &CHILDR EXS GARMENTS

Q MVï
Couvertures - de - lits

Académie de Dame E. L. ETHIER
Système français de Mlle Pculey—System» 
unique—On apprend la COUPE à perfection, 
à trimmer, dripper dons tous les goûta, robe» 
de bais, partie* ou réception* La Méthode 
entière c*'t apprise en quelques heure*, torn* 
St Déni», téléphoné rt0r»7. V.R.—On y trou­
ve tous les journaux de modes français.

77—nus—ino

y

LA FARIN'K DE RIZ comme nourriture 
pour les enfants ne peut être surpassée. C'est 
un grand presrevatif contre le choiera et le* 
maladie-* d été. Ksusyso I» pour votre bébé.

Afin de la prvp*rer convenablement en­
voyé* chercher un livre de recette» qui vous 
sera rem U gratuitement par la

MOUNT-ROYAL milling CO
MONTREAL

m J s—jno

SANITAIRES
La *• Fibre Chamois Co," (limitée! qui a été 

dernièrement incorpore» vient de lancer >»ur 
le marche ces nouvelles couvertures de lits 
sanitaires, uui vont créer une resolution dans 
le commerce du ( '-aaada.
et supérieures à umtos ce Fie s 
qu a present.

S. CABSLST,

Ces marchandise»ne sont pae dispendieunes 
en usage jus-

eux 1E NIEES
En argent solide, électro plaqué ; articles d» 
fantaisie, coutellerie de Rodgers, cuillers es 
fourchettes, etc. Montres, horloge». bijout*> 
ris. Tous effets nouveaux a ha* a ba* prix.

Une visite est sollicité*.

.WATSON & DICKSON-

UN REMCDC PRECIEUX M. Z. BRA­
BANT. herbori«te-prati ;ue. bien connu 

dan* cette vill*. vient d* fa.r* breveter le cé­
lébré remede du l'erp Lafitan. missionnaire 
jeeuite qui se distinfTia autant au Canada 
comme écrivain et naturaliste que comme 
apétre dévoué. loi base de ce remède e^t la 
célébré plante le Gin Seng dont les prop ne te» 
et la valeur étaient depuis longtemps recon­
nue» dans le v|^ux monde, quand 1* saint 
mi'wtonnuire découvrit quelle existait en 
abondance sur la terre dn Canada. Le» aau 

age^ du par» se »er\ aient aussi de cette 
■ te avec succe» quand le Père Lafltau 
PST en î!t connaître la grande valeur et I*» 

nombreuse* propriété» qu i!» ignoraient en­
core. La demarche de M BRABANT en 
livrant au public ce célèbre remède, devra 
re.ioutr une nombreu »f ciwsee de malade* dé­
goûte» des drogue» nanséabmde* et meur-

piar.t 
leur <

MARK TWAIN DIT:
Que vous ne pouve* pas dire.d après !a gros- 

»our d une grenouille la distance qu elle {'em 
sauter.

Vos» ne pouves pas, non plu*, d apre* 1 ap­
parence de 1 eiofte lligby dire si elle eat im­
permeable.

Mai» quelle difference, en temps de pluie »i 
vou< av. ’ eu ««in d» vous procurer un par­
dessus Hig'oy.

1791 rue Notre Dame
Coin de la ru* St Pierre. XO-m; s- jno

Aux Planteurs de Ponnnieps
CRLÛSINE OE MANSELL

S. CARSLEY
1765, 1767, 1709, 1771, 1773, 1173,1777. 1779

RUE NOTRE - DAME
MONTREAL

MootHal « Mai HP2.
M Esanots.

En lisant le* dlrseUoee qni accempagnent 
votre CREOSimi DE MANrELL J*» *P* 
pns qu elle DETRUISAIT LES INSECTES, 

J ai essayé votre préparation snr un pom­
mier demon jardin, quf était très endommagé
par 1** INSECTES, lesquelle» detruiwûenj 
le» feuille* et W boureeon* : 1 ai me.ar . 
UNE PINTE DK C REOS IN E avec SIa 
GALLONS D KAU.et j>n ai imprégné l arbre; 
tous le» insectes ont été detniit» et mainr# 
nar: le pommier e*.î couvent de FEL ILLAQM 
•t de BOURGEONS.

Je suis convain- u que ri j* r. etun» «mploys
la creœir.e. I arbre serait mort.

Votre, «te-,
(SignéI, RICHARD HIRES.

Pharma -tell.
ITS—Jno 41 Rue Université

5904
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TEAM WAVS ELECT11QÜES
Encore une séance inutile

beaucoup de paroles, peu de be 
sogn*

Le vote définitif est retardé 

Scènes orageuses

La séance du conseil de ville hier 
apràs-znidi a été une véritable séan­
ce du ** conseil tenu par les rau.” 
On a beaucoup parié et fait peu de 
choses.

A la précédente séance, le conseil 
avait adopté, après plusieurs se­
maines d’études et de discussion, 
les spécifications qui devaient ser­
vir de b fie es au contrat.

Hier, les débats recommen­
cèrent sur l'une de ces spécifica­
tions qui aurait été obscure 
et absorbèrent toute l’après-midi. 
Chacun fit son petit discours, ter­
miné par une péroraison fi l’avan­
tage du soumissionnaire de son 
choix. Les échevlns Tansey et Gre­
nier demandaient des éclaircisse­
ments, les échevlns Lréfontaine et 
Villeneuve glissaient dans leurs re­
marques l’éloge des Chars Urbains, 
le maire Mcbhane et l’échevin Cun­
ningham ne se gênaient pas de 
chanter les bienfaits de Williams, 
tandis que les échevlns Rainville et 
Beausoleil partageaient leurs hom­
mages entre les deux.

Le temps se passe en légères es­
carmouches, mais la grande ba­
taille, suivie d’une décision que 
tout le monde attendait n’a pas été 
livrée.

Un grand nombre de personnes, 
la plupart mues par différents inté­
rêts, encombraient les galeries.

Un air d’anxiété planait sur toute 
l’assemblée : Echevlns, soumis­
sionnaires, intéressés et curieux. 
Contrairement fi l’habitude des dé­
libérations, ont été entremêlés d’in­
tervalles de calme, ce qui a certai­
nement contribué plus que toute 
autre chose à donner au conseil de 
nos édiles, l’apparence d’une as­
semblée sérieuse.

Le maire ouvrit la séance à 3.30 
précises. Tous les membres du con­
seil étaient présents à l’exception 
des échevins Clendinneng et Jean­
nette.

Avant l’attaque de l’ordre du 
Jour» le greffier fit lecture de quel­
ques lettres, entr’autres de celle 
d’nn nommé J. B. 1 éclairé, qui de­
mandait au conseil d’exiger que les 
contracteurs fassent circuler aux 
heures des ouvriers, un char desti­
né aux personnes bien vêtues et mi­
ses proprement,disait-il, afin qu’el­
les ne soient pas en contact avec 
les humbles mortels de la classe 
ouvrière.

Cette lettre a été accueillie par 
<m concert de huées et de sifflets.

L’échevin Beausoleil demande la 
suspension des travaux de cons­
truction d’égouts sur la me Dor­
chester, entre les rues St-Christo- 
phe et St-André. 11 présente une 
requête fi cet effet de la part des 
propriétaires intéressés.

L’échevin Préfontaine dit qu’il 
s’informera si les travaux sont com­
mencés et saura de l’inspecteur de 
la cité si l’on pourra taire droit à 
cette requête.

Le maire McShane fait part au 
conseil des réponse* des soumis- 
sionnaires en l’affaire des tramways 
électriques. A la séance du 5 juillet 
courant, sur proposition de l’éche­
vin Rainville, appuyé par l’écbevin 
Conroy, les sonmissionnaires de­
vaient déclarer par écrit, avant la 
séance d’hier, s’ils acceptaient ou 
non les spécifications telles que dé­
terminées par le conseil.

MM. Fulton et Morris acceptent 
d’une manière absolue ces spécifi­
cations. Ils ajoutent aux bénéfices 
à donner à la cité fôOO par mille de 
parcours. C’est un bénéfice addi­
tionnel de $75 par mille sur leur 
dernière offre. Ils accepteraient un 
contrat limité à 25 ans au lieu de 
30.

MM. Williams, Cowan, Mainwar- 
ing et Bickerdike acceptent sans 
conditions.

La compagnie des chars urbains 
accepte aussi les spécifications avec 
la réserve de tous les droits que sa 
charte et les règlements faits avec 
la cité loi confèrent et sans préju­
dice à aucun des privilèges qui lui 
sont assurés par son contrat.

Il se fit alors un calme de cinq 
minutes. C'était a qui ne parlerait 
pas.

La voix mélodieuse de l’échevin 
Tansey rompit ce silence embar­
rassant. 11 revendiquait le» droits 
du Griffintown à une double voie 
■ur la rue Wellington. Cette sug­
gestion d'amendements ouvrit la 
oorte aux points douteux qui firent 
l’objet de la discussion pendant 
toute la séance.

Plusieurs échevlns se mirent à 
demander le vote sur les soumis­
sions, la grosse voix de l’échevin 
Thompson faisait la basse et 
People’s Jimmy tenant la partie de 
ténor. Mais l’échevin Grenier était 
debout répétant la question sui­
vante :

•4 l a compagnie actuelle, aura-t- 
elle droit de se servir de l’électri­
cité poi r ses chars, si le contrat est 
accordé fi une antre compagnie ?”

Le maire répond sans hésiter : 
“ Non, il faudra qu’elle reste avec 
ses vieux chevaux.”

A l’appuie do cette opinion, l’é- 
chetin Beausoleil cite Us spécifica­
tions, qui donnent fi la compagnie 
qui obtiendra le contrat le droit ex- 
closif d’opérer des tramavays élec­
triques sur les rues mentionnées — 
les •• rues mentionnées ” compre­
nant “ toutes les rues actuellement 
occupées par la compagnies des 
chars urbains de Montréal.”

L’échevin Rainville n'est pas de 
cet avis. Il y en a qui disent que 
d’après sa charte et les contrats 
existant entre elle et la corporation 
la compagnie n’a qu’fi faire la de­
mande au conseil pour changer son 
système de traction. Le conseil ne 
pourrait pas refuser la permission 
si le changement était avantageux. 
C’est comme la défense de soos- 
louer dans un bail ; cette défense 
ae peut être maintenue si le sous- 
locataire rem i lit fidèlement les 
obligations du bail.

L’échevin Cunningham combat 
ses prétention* et dit que sans le 
oriviiège exclusif accordé, aucune 
loumission n’aurait été fuite.

** Certainement ” interrompit le 
Tiaire 44 personne ne soumissionne­
rait.”

L’éch. Préfontaine prétend qu’il 
î’a pas comprit que le pr.vilégee 
sxciusif de l’électricité aérait donné 
lia compagnie qui aurait le con- 
trat pour le* rues mentionnées. Il 
dit que dsns ce cas, les proprié­
taire* des mes actuellement occu­
pée» par les chars urbaine, se trou­
veraient fi n’avoir pour dix-huit 
ans encore que les chars trainés par 
les chevaux. Tell0 n'était pat l’in­
tention du conseil.

Plusieurs voix—Oui, oui.
I ' h^v n Fréî n?a mm -U faut 

t’eateadrs et savoir si ies rues No-

tr*-D~ui*.bt-Laurent, bt-Deu •.etc, 
•eroat privées des cb^rs tleciri- 
quss.

L échevin Brunet-Le» citoyens 
de ce* rues su suron: dans le» rues 
voisins*.

Le maire prend alors la parois et 
exprime sa surprise de voir que 
l’écheviu Préfontaïue ne comprend 
pas mieux q e cela. Il attaque la 
compagnie de» chars ureain* qui, 
par son surintendant, M. Lusher, 
aurait fait de» demandes exorbi­
tantes lors des premières soumis­
sion» et vante ”»on ami ’’Williams. 

L’échevin Wilson roulant de»
?sux courroucés : ** A l’ordre, à 

’ordre
Le maire ne l’entend pa» et oon- 

I tinue.
Le peuple n’aura pa» fi souffrir.

dit-il, le peuple est en armes contre 
la compagnie actuelle. Nous som- 

; mes réuni» pour signer le contrat, 
et j’espère qu’on ne permettra pa» 
que de» objections comme celles 

1 soulevée» retardent le vote.
Les spécification» ont été discu- 

' tée» depuis six semaiue» et tou» le»
; échevins le» connaissant. Jamais on 

me fera croire qu’on homme aussi 
| intelligent qne l’échevin Prefon- 

taine ne connaisse pa» 1s portée 
des spécification» quand elle» ont 
été aoopiées. U n eat pats si igno­
rant que cela.

L’éch. Villeneuve explique qu’il a
été sous la même impression que 
l’échevin Préfontaine, et ajoute que 
les rues Notre-Dame, st Ft-Laurent 
se trouvent encombrées par plu­
sieurs voies.

Le maire.— Mais fi Boston et fi 
New-York !

L’échevin Villeneuve dit qu’il ne 
faut pas nuire fi nos intérêts pour 
attirer des capitalistOH étrangers.

Le maire.—Ce ne sont pas des 
étranger».

L’échevin VHlenenve—Plusieurs 
échevins ont compris comme moi, 
qu’on ne donnait pas ce privilège 
exclusif.

Le maire—Us sont bien innocents. 
L’échevin VHlenenve—Tout le 

monde ne paraît peut-être pa» 
aussi innocent, M. le Maire, qu’il 
l’est.

L’échevin Grenier—On parle de 
concurrence; mai» en donnant le 
contrat d’après les spécification» 
on reviendrait bientôt au mono­
pole. La compagnie actuelle 
n’ayant pas le droit d’adopter 
l’électricité, ne pourrait soutenir 
la lutte et devrait vendre se» droits.

L’écchevin Rainville — Comme 
questions de fait nous donnons le 
droit exclusif d’employer l’électri­
cité comme pouvoir moteur. Les 
soumissions sont devant le conseil ; 
on peut en voir la portée. C’est 
aux échevins fi voter dans le sens 
qu’ils désirent.

L’inconvénient ne viendra que 
quand nous aurons une autre com­
pagnie. Il ne saurait être question 
de surprise, car il y a assez long­
temps que nous discutons.

L’échevin Hurteau est d’opinion 
que les rues se trouveraient encom­
brées de rails avec deux compa­
gnies.

L’écbevin Kennedy dit que les 
rails des tramways électriques sont 
très petits et ne peuvent nuire aux 
voitures.

Le maire, hochant la tête en si­
gne d’assentiment : “ Hear, hear.”

C’est un véritable évènement de 
voir ” People’s Jimmy ” applaudir 
“ People’s Pat.”

L’échevin Villenenve, secondé 
par l’échevin Wilson, propose la 
reconsidération de la clause 27. 
Cris : ” Non, non.”

Le maire—Je déclare la motion 
hors d’ordre. Les spécifications ont 
été adoptées, lea soumissionnaires 
les ont acceptées, étonné peut plus 
les changer.

L’échevin Villeneuve insiste sur 
sa motion.

Le maire lui dit : “ Vous travail­
lez pour la compagnie des chars 
urbains.”

L’écbevin Villeneuve—C’est plus 
que vous ne savez. Cependant si je 
travaille pour la compagnie des 
chars urbains, je travaille aussi 
dans l’intérêt des citoyens.

11 s’élève une bruyante clameur 
de “ Ah, Ah ” des partisans de Wil­
liams et de 44 Oui, oui, très bien ” 
de la part des amis des chars ur­
bains.

L’échevin Villeneuve somme le 
maire de donner les raisons de sa 
décision.

Le maire fait le récit des travaux 
du conseil et des comités où les spé­
cifications ont été adoptées défini­
tivement, dit-il. Si cette motion 
est adoptée, il vaut mieux remettre 
l’argent aux soumissionnaires, (ri­
res.»

Un nouveau point est soulevé par 
l’échevin Préfontaine, qui prétend 
que la séance actuelle est la conti­
nuation de la dernière séance qui 
ne serait terminée par un ajourne­
ment.

Le maire—Non, non, non. 
L’échevin Beaosoleli—M.le maire, 

je.......
L’échevin Villeneuve—A l’ordre, 

échevin Beausoleil, (rires.)
L’éch. Beausoleil-Votre motion 

est hors d’ordre; il faudrait d’a­
bord en appeler de la déciaion du 
conseil adoptant les spécifications, 

L’éch. Stevenson,rubicond comme 
la rose de sa boutonnière s’adonne 
fi une tentative d’feloqnence sur le 
dos des Chars Urbains qu’il accuse 
de tous les maux no l’humanité de­
puis vingt ans.

La discussion se continuait d’une 
façon alarmante sur l'encombre­
ment des rues par lea rails, lorsque 
Léchevin McBride lança une ques­
tion bien à propos :

•* Quelle question est discutée ? ” 
Tout le monde se regarda étonné, 

le conseil étant déjà rendu fi cent 
lieues de la question d’ordre Mc­
Shane-Villeneuve.

Le vote est pris sur l’appel de la 
décision du maire qui est soutenue 
par un vote de 22 contre 12.

Une autre motion de l’échevin 
Villenenve éprouve le même sort et 
la décision da maire est encore 
soutenne.

L’échevin Préfontaine
alors la reconsldératiou

prop 
du v

repose 
ote

adoptant les spéfications.
L’échevin Cunningham — Cette 

motion est directement dans l’inté­
rêt de la compagnie de» chars ur­
bains.

L’échevin Préfontaine proteste 
contre cette manière de poser la 
question. Il a expliqué ses motifs 
et on n'a pas le droit de lui en at­
tribuer d’autres, il pourrait anssi 
taire des insinuations, et parler des 
rumeurs qci courent lart eau sujet 
des milliers de dollars qni sont en 
banque pour certains échevin». 
Mais il n a pas de preuve et il ne 
vent pas en parler. Revenant fi la 
Question, il dit qn’ll n’a jamais été 
dans l’intention da conseil d enle­
ver fi ta compagn e des chars or- 
bains le droit d’adopter l’électri­
cité.

L’échevin Ccnningham explique 
qu’il n’a fait ausune insinuation 
contre l’é h vin Préf-mtaice et ter­
mine ce petit discours ♦ n glissant 
l’éiogs de son soumissionnaire.

L’échevin B#au-soleil — Si nous 
n ’ccordons : as le privilège exclu­
sif, iwus u » irons pas de chars

éectriqius. Les étranger» s'en 
trout et U coiuj agnts ecu elle ns 
fera rien.

Quai.: aux insinuations qu’on a 
folio». U le» regrette. Lee échevins 
doivent commencer par se respec­
ter soirs e x tour être reste*.lé* 
es dehors du eou**.l. 11 y a assez 
des pen». nr.c* hors du conseil qui 
nous fout passer pour des gens mal- 
honiuie». Laissons fi ce* fit trac­
teur» du deho rs le pleistr et 1*1 nia• 
mie de noue insulter.

L’échevin Rainville—J’en suis ar­
rivé fi la conclusion qus la compa­
gnie de» chars urbains aurait tou­
jours le droit d’adopter l’électri­
cité.

L’échevin Préfontaine. — Alors 
vous trompes le» sonmi»sicnuaires 
en le r prouieilml un droit exclusif 
que vous n avez pa» le pouvoir de 
leur accorder.

L'écbevin Beausoleil—Je ne su.s 
pa* de l’avis de l’echevin Rainville. 
>'il avait raison, U faudrait recon­
sidérer le» spécifications ; car U uou- 
veile compagnie qui obtiendrait le 
centrât aurait droit fi des domma­
ges.

L'écbevin Rainville — La charte 
accordée par la législature fi la 
compagnie des chars urbain» lui 
dounc le droit de faire marcher se» 
chars par tou» le» pouvoirs, excep­
té la vapeur.

L’échevin Beausoleil émet alors 
IMdee de consulter l'avocat de la 
cité.

Le maire proteste contre toute» 
ce» objection».

La compagnie des char» urbain» 
retarde depuis deux mois le vote 
final sur cette question. Elle veut 
rester comme elle e«t et coutiuuer 
fi écraser le pauvre. Il s’en prend 
surtout fi l'échevin Prtfontaine.

Les échevins Tansey, Mevenson 
et Wilson prennent part à la dis­
cussion.

L’éch. Stevenson déterre l’idée 
lumineuse qui suit : Lee i bars Ur­
bains ne peu vent avoir le droit de 
faire mouvoir leurs chars fi l'élec­
tricité, car leur charte est d’une 
époque antérieure à l'invention des 
chars électriques ! ! !

L'échevin i'réfontaine se lève 
pour répondre au maire. Celui-ci 
l’in'» ’•rompt sans cesse.

i le maire,” dit l’échevin Pré­
fon* ae, "je veux savoir de quel 
drcit von* iatrvsa— smm mm 
dans la discussion. Vous n’avez 
pa» le droit de parler, encore moins 
celui d’interrompre les échevins.

Le Maire—Je représente les droits 
du peuple....... !

L’échevin Préfontaine—Vous n’a­
vez pas le droit de nous traiter 
ainsi.

Le maire—Pourtant je vous traite 
bien, my dear hoy l

L’échevin Wilson—Honte.
L’échevin Préfontaine—Vous ne 

tenez pas la conduite d’un officier 
président une assemblée délibé­
rante. Si vous ne connaissez pas 
vos devoirs...

l e maire—Je les connais, my 
dear Préfontaiae.

Cette prise de becs terminée, 
l’échevin Préfontaine continue ses 
remarques.

J.’échevin Beausoleil dit qu’il vo­
tera contre la motion pour reconsi­
dérer, mais qu’il fera ensuite une 
motion pour consulter l’avocat de 
la cité sur la question légale qui a 
été soulevée.

L’échevin Villeneuve—Ça devient 
compliqué, fi ce qu’il parait.

L’échevin Préfonlaine offre d’a- 
lonrner pour attendre la réponse de 
l’avocat de la cité.

Mais le maire proteste et envoie 
chercher immédiatement l’avocat 
de la cité. Mais celui-ci était ab­
sent.

Bon Honneur dit alors qu’il avait 
le droit de parler, ayant fait beau­
coup pour la ville comme président 
du comité spécial. Il essaie de re­
prendre le terrain perdn dans sa 
passe-d’armes avec "l’échevin Pré­
fontaine. 41 Vous, Préfontaine, est- 
ce que ça ne vous arrive pas d’in­
terrompre les échevins ? J’ai le 
droit d^ parler, comme maire do 
Montréal. Vous avez été, vous, jus­
qu’à porter des accusations graves 
contre les membres de ce conseil, 
contre l’échevin Cunningham qui 
est l’homme le plus hcnnêie du 
conseil. (Le signai des applaudis­
sements est donné par l’échevin 
Cunningham).

L’éch. Préfontaine — Je n’ai pas 
fait d’accusation ; je n’ai que ré­
pété les rumeurs qui circulent.

Le vote étant pris sur la motion 
de l’échevin Préfontaine elle est 
adoptée, les échevins se divisant 
comme suit :

Pour : MM. Hurtubiso, Stearns, 
Dobuc P., Savignac, Wilson, Ville- 
neuve, Germain. Dt buc A., Robert, 
Hurteau, Gauthier. Lamarche, Gre­
nier, Boisseau. Farrell. Dufresne, 
Préfontaine, Rolland—18.

Contre : MM. James, tressé, Da- 
genais, Beausoleil, Brunet, Kenne­
dy, Nolan, Griffin, Perreault, Mc­
Bride, Tansey, Thompson, Rain­
ville, Cunningham,Conroy, Steven­
son—16.

Aussitôt que le résultat du vote
est connu, les échevlns se préparent 
à partir.

La motion de l’écbevin Beauso­
leil pour reouérir l’opinion écrite 
de Pavocat de la cité, au sujet des 
privilèges de la compagnie des 
chart urbains est adoptée, puis sur 
motion ce l’échevin Préfontaine, la 
séance est ajournée À mardi pro­
chain.

An milieu des hourrahs. le maire 
s’adressant aux soumissionnaires:

Messieurs, dit-il, vous tsrieux 
mieux de prendre votre argent et 
de vous en aller chacun chez vous.”

GrandeVente Pur MAI COTTK r.iïKh'S Par MA à' A DOW ELI Y PROPRIETES

VKisrrK
A------

REDUCTION

Pendant le mois de juillet, 
nous offrirons les marchandise* 
dVté à un e*coiupte spécial de

20 P.C.
Pour Argent Comptant

Tou» nos amis peuvent obte­
nir d’excellents effets à prix 
tic* réduits.

John Aitken et Cie
----- ---------------------

liuo otre - Dame
*0-4

GAÜTII & CIE
KAltKKAKTS

536 à 542 Rue Craig -536 à 542
MONTREAL

I Venez et exnminrs notre nourri ajwortiniunt 
de dcm non veaux Appareil» pour le

OAZ BT L’ÉLECTRICITÉ
CHANDELIERS.

1ASSKAUX.
LAMPE*
__ V> LOUKS, etc, eto.

K ou* aron» un assortiment complet de ce» 
ma vhitmliae* et lue prix *oQi * la porte# «le 
U ____________ m mu i no

ROLLAND & FRERE
41? et 4M RUE 8TJACQUES, MONTREAL

Import-atcurs de fourniture» pour m oublier» 
ot bourreurx. commeISmires.p» ignéec vltree 
de miroir, rouiuttea. crin. m<>u*»e. étoupe, 

I fibre.etc., eto. |j<"i •cul«iit;< nts pour lacompa- 
ffiiiede meuble» de Ht JorOme, i*«iur leeqtiol» 
BOU<* garanti-eam* la fabrication et déflon» 
toute cnuip'-iitiou de la proxlnoe d Ontario, 
noue o-P'i.-n» quo vou» «un enoourairof 
une nou> ollc mMiiufaotuiv ui notre province.

Don*’, or inondez à % o» fourni • ur» tee mou 
bit* - do Ht Jerome qui •on’ do premiere cla»«o 
* ! du deraiei goût. i j ■ ">*»

POUR LE

Tînt fWasr l'i"‘ & Donnelly

COMMERCE
, s u. veioirOMà no* *a!i>e*. Sa»*» rue SI
Jacques.

Mercredi.le 13 Juillet courant
l’a fond» de banqueroute ée nouveauté» 

tmprrnaut :

A. H. BROKSKAÜ 
Tel. lie il 7.147

J. H. TH» MM. A Y
Ci-devani « h* / J. Paquett#

BROSSEAU ET TREMBLAY
Mnnufarttiric-» «le

Portes, Chassie, Jalousies, Tournage
DECOUPAGE. KKPARAGE 

Et tout ouvrage en bol» à do» prix modéré»
Noa 613 b 617 rue Dorcheetor

Coin Doruheeter et 8t-Phi lippe, Montreal 
137—mj a—ino

CORPORATION DU VILLAGE 
DE VAUOREUIL

conneil municipal du village do Vau- 
drcuil a résolu de demander dos aoumiselon» 
pour la construction d'un aqueduc «ur un 
parcours depiu*.*ant sept milles do longueur. 
Lue pian» et dnvi» seront déposé» au bnrenu 
du soussigné, au village do Vaudreuil, du 7 
au 21 juillet courant, et aucune Kouinlmdon 
no liera la Corporation.

Y audreuil é juillet 1K9B.
F. D. O. TURCOTTF. 

203—é Seorétaire-Trés.

COLLEGE NOTRE-DAME

COTL DES NEIGES, MONTREAL Canada

Co CoHcrs. dirigé par le» Rolifisax de S te 
n deiCroix i une

1«"«plus*aluurosdu Caim'ia.fl h été établi nour 
donner une education chrétienne» dc-eufunl» 
qui se préparent au coure classique ou nu 
«jour* commercial. O» enfant s Yeçoi vont I» 
tous le» Noina nu'ilfl sont habitues à trouver 
dan» leur famille. !>* françal* et l'anglais sont 
enwigoa arec une égale attent ion. l>e plua, le» 
enfant» «ont reçu» pour la vacance.
129—3rn L. GKOFFRION. C. B. C.. 8up.

undes sites les plus beaux ut

Hier, à Bougival, des canotiers 
offraient fi Berths P... une prome­
nade en rivière.

—Voyons, venox-donc. Quand on 
vous dit qu’il n’y a aucun danger I...

La petito réfléchit :
—Au moins êtes-vous bons na­

geurs ?
- Hélas ! non, avouent les jeunes 

gens. Aucun de nou» ne sait nager.
Sur cette déclaration, Berthe 

s’embarque et s'installe sur un des 
bancs du canot:

—cela me décide, dit-elle. Du 
moment oû aucun de vous ne sait 
nager, vous serez prudents !

—Grande fête de l’Union Natio­
nale Française, au Parc Sohmer, les 
14, 15 et 16 juillet prochain. 20-5-jno

Après cinq on six ans de maria­
ge, les soirées commencent fi pa­
raître on peu longnes aux époux X...

L’autre soir, se is dans leur sa­
lon, il s'absorbait dans la lecture de 
son journal tandis qu’ells feignait 
de prendre un vil intérêt & sa tapis­
serie.

—Ah ! soupira-t-elle. Je vois 
bien qne tu ne m'aimes pics !

—Mais si. mai» si I
—Oh non !
—Mais si î...Voyons, si je ne t’ai­

mais plus est-ce que je resterais Ici 
tous les soirs avec toi, fi m’embê­
ter T

i

P-a; . • w,s .liOoft#* d’habit*.i*er*es
.«r\ haadiMto impcri***» «I «lomv-ti un». ■ ■ *** 

fn# à n>hr«. a m uitua ix et p**Ui habtllcmenUq 
fianellce. AanelkSte*. <**l«*n* cl coumuade* 
« «tu* \ toile a aappe. méHaoa n h—i»ié»A 
coreeta dont<•!)«««* brudene». ruban*.» elour» 
pe’u. iuq \c!\i‘i<s. u. br*>4»., ba» et , hau»eeltea, 
•>*>ue vétemeni* «le (iam««> core» et oaleço»*, 
fjux ixvia. cr*»nte« et maMifistte», «J**u»re 
pied*, lamage-, aide «•« fil en fu-oaa. eeeuie- 
«nain*, brotellea, mouchoir». Hc.

Un fotxlt do banqueroute de harde» faite*, 
consistant eu l.abulenien'» d hmnmea, 
çon* et enfanta. p*t.l*h>ii*. gilet* et » e*lc», 
pa!>t< -mi*, eu-., avi montant il- Et.*ui*.Ud.

1» l'ai*»*-» do nanter* ilmporté*».
A oaisau* do m arc baud i»<*- de fantaisie.
3 ratrt-o* d» livre» de prier*** et i hap«l»tâ.
IA ai**e* de chauMurea.
S0 Uitte» de p«dv r».
W boite* d'épice» a**ortie*.
tia'* arant de l'cntlture* cl gelée».
43 caiMe* «le marinade* et quantilé d épi* 

orriea ot ferronnerie.
!** tout |«>ur otr» vendu eu U>1« oonvoua 

blc* aux a ah et eu r».
Yt»ai« a dix hour*** a. m.

VKSDRONT 
LEU IM BALLES 

241 *: M3 ru» Jaouu**. M iltPl A4*** 
mbit,*» IZ.'ui) ct.uiM i->it»lg*..t«ond#nteu 
bl« - de valeur ixnuinvttaat pian.*», tap»* 
pivtat t* an . p.> .-ro*. ut* au* ru
deaiahe. vo*»u .torta, argwnio**», «*Uh

-----connu» 4ST—
A«ft»ut4a«u*iiu d M.i.i*aet de aalled» réssp 

turn eu tiu» aiiiciihl«uu<>itud»ci>Anibre ècou 
ihor ea no)rr et *-u ohéur, * htllownten*. 
lit* arnudre» a.-.mitnn «on en. hém bureaux 
Mto-orliat, ok-ier* et t* q tiie* eit noter, Imite.* 
en cl.eue attfrU *. ameublement» d«- -allé à 
manger. «rhalNC* cl tauuunU aaeiH-u* aie» 
doa*ler» en Si de fer. «*mu bette» anglaiMC* en 
for. maU-la* eu .nu et ra Uiiu\ e.mmttet• 
• laattque*. car rua* «m de l» » *. lapE ia|n*ee 
rie, \«uoui* et llruici *•. patr<»u* uouwativ. 
prelart d>æaUer. l.«> lampe* de *al.m e4 d» 
paMaga. et une ,-*»«-•-gnat t* n de meubh* 
d uoenaion. piano*. <*itfte» fort» eu*. et*i.

Vent» a dru v henre».
KAK k DONNE!LY.

VT—Z * Kaeanteur»

A VENDRE
— PAR • -

E, e, G«U

AÈIFIQUE.
anaoieN

LE ET APRES U 29 JUIN 1892
trama laiaaant Mantra*! Sa la 
• ara Sa la rua WmSaar pour

*T’»‘*a ê< a.ni_ •* M 4Za m. 4.1 > p m.
IN-rf bm f lUufoa. Old Orobard «U.U) a. ni.

*mS JS uni.
Ts oala « s» A» a.m • "St S» n.m. 
iMro.t Clcagst et*'- V.*>tfp nt.

» . ' >ni. Mli n< ai .«la-SI 1.45 am.
Z oui r ai Joueriaa. Sia Anne VandreulL 

M «ms a.BW. 4. l • P m . il- p m., 414
-a.!»' i*.ut . î*a 

Sl.erbrv» ko - 3.5
v A'M a.ta.. \4t p
*n : ne Prunimond vilk*. t-oral. 45S

v:
«V-

P * ; :«44 P su

IKH COM MISS AIR K8 de la parr»ii**o «Je 
j Longueull de mandent pour le l«-i *-'‘p 
tembre, trou» lnttltntri«?oa «le 1ère ela ea 

chant l'angltil» « t le franeal» et devront être 
munie» de bon» diplôme», s adre»»< i a Alexis 
Konrouge, ‘tecreialrc-tréa.. Ville de l>ongii< 'ill, 
rue Chainbly Xo üS. 5,8.9

HOTEL REGINA
Ste Anne d» Beaupré. Canada

Cet hAtel ouvert récemment contient tou- 
U » le* ameliorHti«mp riK)«lcrn« *. ait né. sur 1« « 
rive* du St Laurent, i»f• « de l'égjihc. du quai 
et dn laatation dn chemin de 1er. vi-i
tcur» »t touriste* trouveront tout le confort 
«1 Un hôtel de ville, f'rix modéré». l’our 
plus amples Information» Uadie*»-. r a

P. A. DANDURAND, 
JOA—jno_________________________ Gérant.

1>^\VEW aVOIK
bkaJsrurs

BIEKK î T PORTE K
LACBINK. P.a.

Bureau A Montréa! : } 521 TUB St JB-CQUBS
TFLKPHONE RELU fiffi 

j jf»«ï embou tel U*, ur» «ui van t» eont le» seul* 
qui «oient autorisé» Z mî servir de no» étiquot-
quette»:
Euclide Beaudoia ......................  274 Visitation
J. Klz.ard • tusne .................... 174 M oife
Joseph Hébert................. 182 Ste Elizabeth
Mot*» Viau ................WTuncaon -R Henri
Jo- ph I>« A>ches........................... 172 Drolet
Andrew Kyan ......................... f»7 Rlch.'irdson
George Tbîi>ault . .............1«3 rue Drol»t

___________________ 73—J no______________________

Vente par Autorité de Justice
Lundi, le II de juillet prochain (18021. A 10 

h« ure» de 1 avant-midi, à la itort* de l'égli-'? 
de la paroi-»» Hf lArmard de Port Maurice, 
•era vendue par encan pablic, une tn - belle 
t/ rre preven: r.t d» la tnimomtànn «1«* fen 
Maxime Hicard. »itnée dan* la CVd» hr Mi 
eh« :, en la dite i>ar'.i-»e a qunloue» ari«enlM 
seulement de fégliae, de la contenance de, 
troi*arp«nt» de front »ur quarante quatre 
arja nte et cinq perche» de profond—T, avec 
une grande maison en pierre «;t autres bAM- 
m:* «ic«Hu« erigi-c-. étant le numéro officiel 4> 
de la par«»is»^ du .Sault-ao-Récollct, Magnifl 
que verger avec arbre» fruitier» de to . < 
Horte*. rendition» d«*« plu» libérale» ; peu «1 ar­
gent oornptant. Pour plu» ample» infornta- 
Uoti-. »'aores>-/*r à

A Rf HA MBA ULT & LECLERC, notai < - 
3f. 1.8,9 No ifV-s me N «ails-Dame. Montréal

A.HURTEAD&FREBE
MAR CH AM DS DI

BOIS de SCIAGE
j — Hue San Brui net — îiiJ

MONTRKAU
fil 1 rr'e de» m-* s.-»n^-uinet ar\ Do»
I AU ' o»»osWn leiephon» NollL
lillflj/SaKiMn WeMtngton, e f* » i»*

J t .ruauxd'jU. L Téi»pno'i

Soeré» Umjeiir» 
«r’oigmnr* d» notre 
i-r-pam* >on. pr>or fai­
re tomber le^ pot.» 
ollel* dan» i» f.gn-e 
le» dame» vo *on 
. age snire- e.. •- u 
• neat |1 '5 ;a Lou- 
«»1 »e. j com prl» . ne
/«Ste d ong’i» -

Noua ai«^a» ton 
loor» on m*!» -* * é- 
parati«oi pour 'in 
dre la barbe-»t »»'>c c 

aux rbcvenx eur onlour saferoUe. «ar-•* .r 
t**a - n *o-re;-onrle»«or»et»enr>* de

40Ot* N u* * on» de r>l i» la purgation e 
pr qui c l. % - *e la r.U -t «lonae a» « g
ua« gra'c. pur-U. expuJ»» Umh- e-p#C' • 
ïï**rud.cal»>nenr Klle «t iMfoiDibteoi P*«t 
être eu Pi ite Lé**
en nara.iw r.* m-r red et «am-d m dan*
nie a *tr* coton**- H*** Yre R. I/***#**C" 
mt L*"nrfx. r . IMS ru- y raoc«z.r f ni» i» 

Montré a*. *7i-jao

Par PP AS P R PR P R PA

. 1TK5. HI I I

267 S
MARCOTTE FR FR FA

Knt'anteur*

ETO. nv.
Beau obeial bai. I-' man h. T an*. #xe»Uonl 

pour la roul« H Idea do**ii»t«‘ pour U m'Uc, 
amw l*ell«- »eUe angl*t»# et bonnet*rt«le . bid. i 
brun fou.-*-, «• au*, i • main*. l*> n pom la roui, 
jumeiil luarnut. lé main*. «>».. « Ilrute p*mf 
expire*» ou cano-oi . ihexal brun il# Unit, 
p«‘-e IJ00 Rv. . plu*ieur* autr*'- rhrraux «t» 
lr:rit et de r*>ule. %.mur*** nvuve* rt diaca 
moi», t-usgte* e\|>ren». charclle-de pnmi« nu- 
de. « L..Tr« * belhi •«•lie anglai •• i*»ui dame», 
do pour me*»i»ura, lu Ule*. bai n il» de pmme- 
na.î.- «louble» et aimploa. h.irnai* pourvxpr#*» 
elo. •■«<*

Vcc*< ImiKMi.inte régulière hebd-imadalr» 
à notre •ntrepét.N»». et 222 rue **i .U.'que».
MarS! sprén-mlSI, 12 Juillet. A 1.30 Hr»

! ('«>a*>gnat<<ifi* «sINHle»* Prompts» f»ml»e»
rl a«aino» fniu*» au lOMiptanl.

RUE WELLINGTON
50c \ "
lut», ton et lucrpiii't i i randeur • » *0 av»'
luellc. t'ondiiixii-fn< i.

P, R. (J .4 R PA U j
l.eA} me Selr«« h tm *.

\ i a » i- ie Pal*** d» J n- «»•

$5,500

P ' .
Ml Jean 

atom 
ht I4|*
% p.n»
M n b. <*r »2 «i a tu. . 415 ikim *»S »ip.ui.
Nei»|a*r| 4Ld ani- ; fi|6 p Si *a42l>am. 
Ilalll.iv Vi. m Jnui N.R.. •4»*. l*fv4U p.av 

!>«' la pare du aarr» D**IHou»4«
Ou* Im . K. lu -i m. i *afiSS |» m.. •la») n m.

. " t’elix, ht Gabriel. •U*.. 5.(5 um.
• n t v ,v. • «<> p,m.

" ianlp**g e« Vaneourer. i»M.44 
t Lu. '-t ^ u-ta«'hr. 4JO »►■». 

m *» a m . •p in
(. !<o«, , ta T1 ère*e. K. d a.m.. • p.m.. 

« * ’ P »>. .5 3» p m. : * lu pu». . haiiksül 
t *• p n». au lieu «la 3 p.iu. 

îLi« ..| I.. le nam».L l .«a t ram# ’f«H»« t ion> 
i« i ; tou* le» jour», le-» tluitaiMdoa mcluaiv*. 
i «•«»•. L*» aiitet*» tratit* mar. iicroat 1#»

•I MM I e «eulei» -at a loom* davt» 
a|»é*utux. *i liar* (tailotr et duftotr.

I l 1 I u hirsuiLl.ETS, MOh’TURALi 
16» Rua st Jnrquaa. coin da la rus 

MoQIII at au u cars»

p.»».

$5,500
fl H -.

A vendre, malam neute à 
(rot* et a»:- • a\ee c«>n»bl» 

tanaat ioa* moût», tam »1 n. 
Grun.l- ut île la Ltii». . 4.i \ t«V Gramleuf

du (en alu I * v (R avec ruelle. Lt>er f 'ill par 
année. L omliUoik* de paiement tré* ta. »l«a

A VENDRE

ALF. ROBERGE
AGENT D IMMEUBLES

41 RUE SANIT-JACQUE3

107
KUAMkK FitKUKH,

Km>auteuia

Rue des Allemands
Pfè» d«* la ruo lion'beetar.

M ti«*>n un briqua «olide. deux loxotuanU, 
pnv fï.Wfi

Rue St Louis
Av<ii«in.-»nt la rue Iterri, bA( 1mm» «>ii briqua 

à tm.-log. iiienUt, Lan terram. 46 x K) pied*.
l’rix $4,300

Rue St Christophe
kntru Ht» ratb«rin«* et l*oreh»»tar

Propriété h frol* étages en briqua nolida. 
deux logemonta. Prix fS.K'b, paiement» fa­
cile».

Rue Church
Entre Hhcrhrooka »t Ontario

Deux iimgnifiqiie- maison- devant lira en 
pierre. 4 l«»gement» en hariuonie av«s- cetia 
ruu fa>hiotmblu ul populairu. Prix fl 1.000.

Rue Sanguinet
Et nielle Igqrauehetiôre

PAfé de mnlxon» en brique noUde. G lope- 
menu. Prix pwuoo.

Rue St Dominique
Pré» rue Ontario.

Beau et bon bloc neuf en briqua Rnlide. 8 
ul conaden-

TRES GRANDE QUANTITE
—— DK —

in. u Me* ne :f* ot d'oecusion. piano*, lapl*. 
hi'ttf^. hm hc* en ael«-;- trempé, gladei. -, 
itnag.u. orneutantM, |nm le*, fioirnoaut et. .. 
et* Grand encan n julivr iH-tHloinHinliw A 
no* '*lle* No 320 rue ai Jacque*.
Vendredi inattn. 15 Juillet a 10 hr» a.m. 

A » ance* d'aixant fait»*
Prompte» ruiuiao» pour ctTet* vendu».

FRAMER rilEREH.
il, 13.14 hneaiileur».

P. R. U A RK A U,
fis 4 rue NotreDame. 

Vt» à Vl* h» P »' il' <l«- Mi f e.

RUÉ ONTARIO
$8,000

A VENDRE
PAU-----

P. E. BROWN
Agoni (Vlimupublofl

17(;ilTE(]() la PUCK D’ARMES

A x un.Ire rue Ontario, Unit 
dn i » ut N M 1 

maison eu brique *ohd. aiir iMinna* fi»«.l*t.li»n« 
un pit-i ru, rappo-tnnt par nnnaa » on.lt 
t i.uiN île puion.iiil Z3.IAIU l OiopUviil, balaui*» A 
ti p-v.

P. R. GARKA ir,
Ifisil* ru»* Notre Pallia,

\ la A » U I» PainUde Juslti »-

RUE BEAUDRY
Û'O LjrjO ^ vomlrc.nic Hcatnlry. mal- 

,, , ,, inPjurt t-onit i* il»4 
1*111*1*111- logement>« «ur fondai ion» eu pierre, 
louée jiar aitaée «'«Mfc proprtet*. e-t.
offitrio a Im* prix poil c dut a quln»«* tour» 
»« »tl« m.-ut t'oii.btioio fl.iti'ib .-ouiplarti, ba 
IAlice a tl p.o.

P. R.GARPAtr,

\jk propn.
, \ 1 •< rml. i-i. " .1.-m. v. i- i . tu.. Im-II.i 

mal «>n en Im1i|uc. *ur un lot «le 2 ai^H'iit* «-n 
Mil* rtl. lu. »ltu« a * ti r la rlv«' liante et otnbra- 
K«MJ, prit» du quai de» vapeur».

V KNDRB 5 «rpanG de ferra au bord d.«

logoiuunt* onnf'-rtablo» 
deux. Prix $14,000.

Truval

Rue dos Erables
Prés do la rue Charrier

Un bon cottage en brio u» solide, ruelle da 
de 30 pied» en arriéra. Prix fXâOO.

Ruo Berri
Pré» rue Roy.

Cinq lot» de 25 x KO pied» chacun. Prix 35c 
du pied».

Rue Church
Ix*« deux dernier* lot*, voininadn coin de la 

nio Sherbrooke. 2-5 x 83 pied»eboqoe. Prix 85o 
par pied.

* ii«* plio o pour bâtir ui niatson d i-b*. Prix

i^\ Anne cl Vmidicinl f'ctn Ile ••-un. ni
IA' argent» aonl 19 i i>ant» ont de bonne
ti-rre • ultivable. ( onime plac<‘ d<- cba*wc «i 
«in p.'. Jie II n y a rien de meilleur. Prix 
*2.000.

rua Notro Dauui, 
V»« k vi» h* Palnledc Ju»ti. c.

LOT VACANT
4 V LNDIU <ne i Dent*, pré-» du t iiTé H| 

L.mih. j. Ii i m ..iM i m'M 11 mil ’ • x MO n\. ■' 
nicib*. PonditImim ftf.’.i (omptanl, halaitro à

P R. GARKA U%
I.Vtf'd no* Nolie Dnuio.

A i» A-vis In Pulai* <l« Justine.

RUE FRUNTENAC

\ VENDU K L Ile a < ' i.llnux au milieu «1 w 
lac «le* Ih-nv Monfftgm-*.. 2 Houe» a 

l'oucat du Sir J- U- Alilioti Prix *2..vu». 
bol* suitl vaut plu» que le prix dumunde.

\ VENDUE A Mte Anne, une b«*llu mai 
son tru» bien située.

\VKNPIfK A Hte Anna, une de* molJ- 
leurt» terre* da la parotsm.

\ VENDU K -A Ht»* Anna 3 lot» «nr lave 
nue du Grand Tronc. fikM) charma.

SI voua vou Ici acheter, vendre ou louer k 
Htu Aune, adrnsMoz vou» à

i». i<:. mtowrv
AGENT DIMMKljDLKH

17 Goto de la Place d'Armes
102 I

$1,550 A vendre me Fr«»ntan»e, 
mnlson » A log. iiinnt». Grau 

deur «l«* la bAtl**-* -Ul » Ài l^>y*-r *240. 'l « rram 
1L3 x 80 avec nielle. Pomltllon» «le paluiucnt 
facile**.

K, H. GARKA ü%
P.8t»J rua Noire Dam», 

Vi»-à vi» le PaJal» de Jn»tloe.

RUE ONTARIO
OJQ A vrinlrn ruo Ontario, pré»
«îp« J,WWvy d.. I* rii«- i, D* ni*, m'i i hi > u
«•n hrl«|tin 4 2 lognoM'iil*. bain «<t. w .c . fondn 
tlon««<n fiierr«> f .r.mdi'ur «lu t4-rraln 20 x JO0 
arec molle. L«mditinn* facih «

K. R. GARKA ü,
I5HG4 rue Noire Darne. 

VI» A vi» In PnlaLda .lu*tioe.

Village St Polycarpe A V F N D R F
’ fi rwigvvt * r. it fi- fA A* f#»ll .1 Tt I. f Afl - ^ ^ ^ I I M LmmL’Anclanne t'ropri'-té de feu J. R L. I»»n 

thier, mar* h;-nd. a cinq ininut«w du chnmin 
defer, fat»** propriété comprend une mai­
son «la première « im»--** <’n briqua et hois at 
«lépandanc» ». du ulu» trente «rricritx «!«• t^-rrn 
en plain village. L* prix demandé pou rie tout 
ne paie pa» la construction «I«*h bAil^«-*, a 
vendre ou a échanger pour maison «le ville.

Village St Hilaire
Deux Joli» cottage* en bol*, 7 chambra» cha­

cun. ara*-, cuisina an »ll<#ng«\ «ur !«• bord «la la 
jolie riviere < harnblv. Un sacrifice, seule­
ment *1,400 pour l«a deux.

Rue Church
Cinq rich»»* inal-;«-n* neuve- en pierre afc 

brique solide. Prix de *7.<4*J à *8,01/) « hacune.

Rue St Laurent
Un lot vacant vol-In du «ofo «la la me Mi 

rnoiiii* de 37| x 02 pied*. Prix *2.75 le plod. 
Toute» iax«H» «puciaiaa

$5,800
$5,800

payée».

Rues Mignonne et Al­
bert-Est

lieux bloc» en t»ol» et brique, construct Ion 
sari» épargne». 8 iogomenl*. Prix c«>ûUUil : 
*7.m

Rue Coursol
Ht» Cun«'*go»ide. pré» du convent

Une de* rmilleure» con»t ruction* de l’en­
droit, six logement#, en brique et boi*. bain 
et w. e. Deux «•'•un*!*. Maison de 38 pied» de 
profondeur. Prix *10,500.

Argent fi prêter *ur hypothe­
que*.

*07 I

Argent a prêter a 5 et 6 p. c.

*r,,.vi0 Une l»«>nna maison en pierre dan# le 
b«i« du la roc Ht. lu ni».

fd.'lfZl Un pâté «b? inaiMOti* de v.'» x 35 sur la 
rue Ht H)polite. Otto pr«ipri« te p«*iit être 
échangée.

*7.560 4 maison» neriva», avenue du Par*. 
17 :vx)_2 maison» ru uvos, rue If uU hl-on. I 

lot «I* 2.5 x 107 rue Hb« rbro«»4e. pru* «l«i la ruo 
Ht Déni», *4^t comptant, et la lialan* e a 5 |».«:, 

M.Rit;- Un pAt>«lu inaJiion» sur la rue Gain, 
pp ■ «!«• la ru«j Ontario. c«>rilonanl6P(g< nu ut*.

*m,O0U Un i»Até *1«: maison» a 3 étug«« «in- 
UMiant 15 logenn-nt» «ur i» me Kr«mfenao, 
loué %\m>.

*7.2U0-* maison» en pierre de taille «ur la
me Hanguknut.

*2/100 Une nial*on h 2 !«>gernent», rue 
Ik»iu«i</tn a Htlieari. loué» *2P«.

*t.«<« t;n pâte «!*• mai*«»n» *n boi» et brl- 
qu«r Mtirla rue Iberville, l*n*é *|.r2.

jl .ion Un* tnais«in n« -vesuriarue Itcao 
don» h Ht Henri, terrain 24 x 91.

$5,200 - Une maison en boi» et brique sur la 
rue Ht. Imminlque, *W»*.

$12.(00 Un pAU- de mai »oa» neuves suri» 
ruo Que*r.el, loué *1.390.

Un autre p t*- de mal»«.n* neuve» 
«ut îa rue (Jtiesn« i, l«»u«

ZM/Ki». Un pé*- «ie matMjfi neuve» sur la» 
nie» AtwaGrr et Counwl, bmé *1 <ho.

$lrif(00» -Une maiMon «;n pierre «i«s L> » TU sur 
la rue Ht II ul*-,rt avec une écune en pierr»;. 
Terrain 2 * x 93.

$~ *0' Un- maison neuve en brique à 4 eu»
g - r . I» • • ’ 1 "«getncuM»_______________

A vendre Tnal*on neuve 
*»vn« devanluro «n pMrr**, 

eofitetmnt »ix log«'fu«,nt», bain et W.r. Grau 
«h-tir «le la l»âti*HO 4.» x 40. T«:f raid 45 x UH av« e 
rmsll»-. Ixiyer fi'.-fi i>nr atinéo. Uondlliona do 
paiotnetii tr«*e faefuj».

P. R. G ARK A U.
15w l rue Noire Dame 

Vis à Vi« ie Palais do Justus.

RUE DES ERABLES
0»Q A v«ndre rue d<- Krable»,

JoIim Ht., -.n a tr* M .i.*'*
ai •- « <>rubl« français, c«mt«uiaiit ti«*i* l'*g«* 
un-ut*. f*»ndatlon-«n pl*ur«; Grandeur «le la 
bnti*H«- 24 x .12 ave nllonir* Terrain 'I 04 
avee ruelle. < .on«ltf Ion* de paiement facile».

K. R. G A RK AV,
154Wé rue Notre i>am«. 

Via à vl« le Palais de Jtislh <

RUE BERRI

CHANiEMENT D’HEUREX
A dater «u di .n- he. 2(1 juin IKri. le* traia» 

|wvrnr<>nt « «>mm«* suit s 
U- i t. it , D< uolt <-t ('hi-agn. 9 30a.m.t 

Zt»» p m i . .litii» t. h«-«• xocpteaTliM * p.tu.
I •- t • •' I. V - ' . t i^to > lu\ te, 7 fi

a.m. i
Pour Po* tland k 7.44 p m.
I « ur (Jw i< m • : lUilifax à ll.15p.tu.
peur I PomiI » 3 .15 p m.
i ii ItniMc* Point et I* A ll.t'o(7.U a ni. 

•t op.m. ty «'uniurîsh*» dtmau* liua.1
'• •• -i • ' - - «'• un ni. à 7 -t#

a ni - -• * m t «t ivni. 7.3c pu» (> cmnpri» 
le* «Itiiiii-H-Iii'jt et Z.Ju p.ta. ty ci-mprl# le» dw
luaix ticNt.

Ii i pullmnii parloir bu dot a«*'ompn»
g»**M • m ■ 11 m-* «In i.nir.et II y a ira de» cham 
«I umn nr t#« troliM de nul! entvu
I' '- ni. Piirtlanti cl Old On liant l*e»nb.

« • .*« i\ tralK-* (•artlrunt d«* Montréal .»
A O n m «*t >»«* Port land a H. 13 p.m.. Il» r»ti* 
c«>iiti • mnt l«vi train-qui »o rondtini aux pla- 
• • i - u « t en |iart«-nr *in»i que l«M Iraiua d» 
la li. ia t u»«'«i.

II * aura du* char» dorfenlr» pnPtnnn »ttr h*» 
ti i dire-t» etile# Mont réai et «’ht- » :o vt% 
Il > 11 111 « >n et laindnti. >(• i-n.La 10.14 p,«u. arrl-
I an' » ('liicngo l«« Irmlnmaln soir a I*.'t0.

t'ii i «loi («ifr imllman «ur le train do 8 hr» 
p ni l’our Toi onto.

< dot ton iMilWiinn sur le train direct d»
II I p m pou llallfav.

« i - dnrioir ptillinttu «nr 1» train dirent d«t 
7UH» p u», pour Hte Fla% le.

27.2\ m, 1,2,4>.«1,7.8.9.13,14.90,*4*7,10^

Chemin de Fer Intercolonial
MOUM1HHIONH

De# ioumi« 1.»n» each et A**» »dres»ée» nu 
s«M *-tané« i iKirfant a l'endos '• :<>iiiinl**i»m 
tMittr la vrntc «la J«nirnaii\ scnitit ra^m*» 
jiiMqira saiiKxii h* Iti Juillet IRiri. |s»ur l<« privi- 
1. k- da \ «uidrc de» jmirnaiix, livre*, et«*„ sur 
le» train* regull«*r* de |nt*Nage de cotte ligne, 
pour un an k partir du 1er aofit 1891.

Gn peut faim «le» Mumilssioii* pour le privl- 
lège sur t«nif«* «-«'lie tffiio ou ptsii.lu de nella 
ligin* do «diemln d«* fer.

t'ha«|iie Moiittil«*l(>ii devra être aceompaguA 
d'un cbGilie «in banque a«*oet»té au monlantl 
d«-« mquiinln iZxii dollar* et pu» ablo k l'hou. 
Mlnbt i e «l«*» f'tieinlns d«* Fer #t ('anaux, l«*- 
quel «ilti*i|iie sera < «uiflnqué si le •«>iind**lon- 
neire refuse «la remplir *«»u «amtrat aprâ» «u» 
a vol été averti.

D. POTTING ER.
Fiirlntendsnl en «'bef.

Murcnu dn chemin «le fer MoncUm. N.M.
6 .lullIetJMW _ _________ *05 0 ^

Cie «le Navigation Richelieu 
et Ontario

■vlca du dlmanoHo antra Qu6b«o 
Montréal

î*»» bateaux de la romiMignl» oommenn»
rout leur vo.vago du «limanobe entre M»n(

‘ dir- al I I «Jim In-- !*• 26 Juin, pariant de* deux «i» 
«lr «»lt- ton* l«w dliiiniicbeM itpri-M mhli k Z neiy 
r» *. arrétant a h«»re| Troi» Itlvlém» et Ilatlf 
« an. arrêtant k Montréal «t guébat* r»»p»oM 
Venu lit k fi heure*, lundi matin. Los oa»M 
p« r» qui paieront leur pii»*agn de Montréafl 
gu«d», - ou do gm lMin k .Montreal auront M 
prlvil«*ga «l«» retourner «le Trobe-HIvièra» datg 
uno dira* lion «>u dan* l'aulrn sans un prix de 
p;« -igo adifltloiinrl Le» penumnee qui par» 
Uu-i pur le bixtaau «I* Ham«*dl »«»lr peuvent r«u 
\i-nlr pur lu bateau du «Uuiannha «t 
i- .jiml. ii.oltl.- p ix p«mr tout h* Iralet Ofi 
, prend | i «te fret «ur le bateau du diinan- 
. i>>- piMir autre* r«*a»«>ignemenLa a«lm»H0»* 
i < i ' i <Im lu i ompagnle.
ALKX. MILLOy, J.CîHABOT.

Gérant du trafic. (iérant «énérafi
Montréal 24 Juin IHtT. lt)4-4m

LIGNE BLACK DIAMOND
P«»ur Charlottetown, I P.E., Sydney, C.B., e|

Ht, Jean, Te.
Vapefir Bnnavl*ta. d «'•part 30 J n In. ^*1

ulllel "i . 1 . i |ul)k *. Vapeur < J59
11 ilh p«irt I iKiht. Vap< ur IkinavUta, départ 

août.
pour < hari*dte /rvvn, I.P.K . et, Hyrlii«qr,<'.ll*

v. nj. mi r 11 i[.< in « *»baii, 8 iniilet.
*1«*« mbit< .i na tr«<* «mt d*-* cabine» supirienr**» 

or* ot, une « ulainière evpérlraen*pour pn*«»jxor» er
tir } 1*1 nftw l.< * Pmir le jirix «lu na*rar«v 
► idr« - • s Kingman, flrown m Ote,
( «rréde la Douano. M«*ntréal. 1HB «Un

Ligne Dominion
De Liverpool Vapeur
J*iu«ll 23 Juin......... I*xlirador.

$G,000 A ven*!re rue Berri, mai non
neuve en brique, eonrennnl 

M logement» et w.c. l/>y« r *872. f ondli.im» fa- 
cil «a*.

K. R. GARKA U,

VI»-4
15844 rue Notre Isaune, 
vi* le Pali'ai.iDde J u tÜMi.

V« n„ 1er inll. . or* g*»n .. Mer., 90 lui
J«ot«U 7 Juki ........Vaao«iuv«tr... M*ir., 27 Jui
V« u. 15 J nil............1 oronU#...., Mur., * oo<
V« ri . 22 Jnn. ..........Hiirnia. Mer.. 10 aof

Prit du pa*- fige, «le Montréal 4 Idverpool, 
. .tdir 940 a 9>o ; < atonu de Second# clue»e, 
*Jü, entrepont *90.

De Montréal 
M« r.. 13 JulL
Mer.. 90 JulL

aofii 
Mer.. 10 aofll

Pifjn* fir. Pt intolponrle dock d’Avonmontk
Texn». de Montréal ....ver» le 14 Jnilh*
Poveril. «1«; »l«*nlréai---- vor» le 21 Jullle*
Ph-ma* y, de Montréal.......vent le 28 juillet

Ivaun—Ln* m.iWe» e»i brkioe de lrerla»t<>
Fffii de

chef ier*.
sur la rue Ht Urbain, pmi «le la rue l«agau

>rorlnee de gnébee, JHUrî'-* de Montreal
[ Cour H.upérieun*, 5I'«»'i'»l. No IM 

• n» 1 ln»tanc«; de 1» f lté de M*«nfréaJ. P.o-
quérente en exoropria» i'«n r^»ur l'élargi»*» 
merit de la rue S • Dû me. «le la________________ rue Lafïroéx
a J'Avenue Papineau, v-, Jacob Henry
Joseph, de la cité de M«>atréal. Eeuler.

Indemnitaire.
Avi» public e** par le pré*« et «lonné «ue U 

K‘*qaér»nte a déposé au gr*-ff«- de cette < our, 
le rm>nlant de l imiemnite « '.*<r«i«* ,. >r »«: rap­
port de*f-oTnmi*-»lre« pour 11mmeuble arqulx 
par la 4i«n requérante p*r vo.e d » «pmpria 
flou forcée, et dont la le^r ptlon e,t »omme 
suit :

La partie ■nd^et du lot Nu 138 du Cadaetre 
pour le quar.ier Ht Jaef^ue-. de œt^»: Cité,

Et sur la requétedu dit indemnitaire, il e»t
ord«/nnéque pur avi» » être li»»ere d«;ux foi» 
;,ar -emain*- durant deux M-maine» dan* 
deux JorimauT fmbHe» 1 un en fran«r*i* et f au­
tre en anghu* a Montreal, et un» foi» dan* la
•Gazette fffilcjell# de guébe^." la» erénncler*

•oient appelé» à produire leur* réclamation» 
an f Greffe de la dite Cour Supérieure, a M *nt 
r«-ai. •o«i« quinze «mr* a comjrte# de I u *er 
lion dudit avi» d*n* I* dite G tzette OffiriaOe. 
a défaut de quoi Q »«-t* pr«xé*la am* egarl 
aux droit» qu 1 * peu « eut y av«ur.

Par «mire.
J IiERROfifERE,

Dép ProtonotairiL 
B' MRAÜ Dr Pkot «notajk*. »

Mont mal. 6 Juillet l^'J- »
JLDAH, BRANCHA t D»» KAVANAGH.

A rocat» do KequéruM.
_ 7 9 14 14__________________________ __

A VENDRE—Let‘re* h!ar* he* émaillée»• 
Rideaux pour vitrine» d^jositesr

«lerrr*. aux plu - ba-

s b« II*** W*iden«e- d éf> k Ht Vincent de 
Paul, «me a a ibarn /i*. une a 17l« Perrot 
et une » lAchine.

p] -j-iéor» r utre* propriété» à bon marché.

GUIMOND & BROSSEAU
Agent» 4 immenble» ot evaïuatenru

1562 Rue Notre-Dame en face 
du Palais de Justice

277-1

RUE STE-CATHERINE
<tiQ OOFl A vi r Ire ru- • « ..th« riu« .

[ir* 'Ii « h*-f; In Papln «im. 
niMiMoo roni«-/.»nl plunt* 'ir« «fisg/i ni* ni )«*,-< 
meut».. I><) «t 9i(00j par »uné».T •«■«liiion* do 
pai«.'(n»nt fa< il«M.

K. R. G A R K A üt 
i r/y ru*i Notr» 1,

Vi» a vi» Je Palai* d«. Justice.

$5,000
me Oéiri * reridrc r n « n t> - - t
*J»0|L/vvvy t,nil (ot* «u .n « m j • rr«-, 
« «uitenant 0 i»K« "•* ni*. <»n«i.d«*»»r «1*; la 1»A 

7*« x *4 a 3 « tag* . J«oy« r par anaee. 
CondtUonsdo pftieni»-nt tr-» fxw n« .

•. aux plu^ ba- prix. H. H Martel t«e»n- 
^nseigM» et d» paacartee, ho za rue 

cGLD 19^-larnj»
tre d 
Met*

LE PLUS PUISSANT 
ET LE PLUS AGREABLE

— nr» —

riNiptSMSECSilITaiNIS
VIN BRAVAIS

A LA KOLA COCA. GUARANA BT 
CACAO RSUNIS

iRigeseur le goulot de chaquo bou 
«ollle la Signature en Rouge

Raoul JJravais
Pour spprscisr sa valeur con­

sultez votre médecin
DCPOSITAIRS OCMSRAL :

DÉCARY. Pb'" A 1AÛITEÉAL

Pour bllhl* »?t di'tall», «adresser à n'ini» 
porte qu* l ugeul de iacompagnie, ou A

DAVID TORRANCE 4. CIE
Afcont» QknùrmtlM

m J» - fno

REFLECHISSEZ UN INSTANT
Pour um- pi» m \ ou» <hiu rr ai f»ir chequa 

J-, ,r un h :l< i «le- -m -*l'« • i < ui Ufon, al>;r "b 
r«-i*utr. i* bord «lu liatenu Aoveroin. Voue

reivez faire on piffue-nique sou» le» arbre# 
l per«-«le t Virlilon OU din* r dan» la inagul* 
fl<jti<-«-alla k inang« r du *• Hf«vcrel«n'' pour 

1 . f(<in*nte « »nt*. Vou» pouv«» arrêter a *ia 
i ,r* t/.-io queleoBUne -nr Ja route : Oka,

« H 'l*f#n. ou Kigjuifi et p»**-T votre
,, <i. f*iqii«- nlquo i -1 -qu! *u r«’tour du (Mt*

1 .ii i iii»r« midi. Rotour par lau
rrepidee. l'rf - ' z le train «le 8.66 br» a.m* 
i^o-if Ja*:bin« a la gare Bouaveutere. ^ ^

< j i : <>. it. wT

VAPCUR SOVBRZICN
EXCUXSIONS RAPIDES

R. GARKA U,
Um rue Notre f fume. 

VU à Vie le J'aiai* d» JutUce.

A Ottawa, aller et retour S4.0*. par le va- 
p. ur «m allant »t revenant. A fittawa et ra» 
tour 16.16. «liant en bau»au et euvimant en 
« I,mi>. A f ar.iicm »•♦. retour le •olr rnAzne *L 
pren*T le trahi de 8.06 pour l*ieKine afin de 
^ .,«■* rendre au vor«rurpoor«aaterl#»rapWira 

J*x«Tune p*w* i.«mui de fer, a 5.05,A i*»« - par* »•«*■• Unie t*r,mb.no, Vfryaue
bip» Afti f \ foi foi foi f* A Ht# A nnn, I.W -T- (Rfoi.fo#ui«

RUE MIGNONNE
A Vfsndre rue Mignonne.
ir'-* Jf*ilt»l« * en Inique »f*li-$9,250

de e«/nter»ant un maparin et » Ifuremeiit-, bain 
et w. < 1 uya>iz a gaz. tout *n (Misait or 
dre Iâi)' - F05 pxr année, un umniaul de 
fi»»Si p. c. peut re»t*r •ntre le* main»de 
racquéreor.

K. K. GAHKAÜ
1586| rue Notre-Dame

VUS vie k Paie*, de JtuUca,

mt ii « : ru'our par eau [«assent le» I*a«-.* e»
)<* l..pid** fl.9). Dtfi-Sd»- -Jw»

NOUVELLE LION8INDÉPBNDANïK
DF SCLATER, entre

Longuouil, Montréad, la Ro4nte du 
Moulin A Vont et HoeNeiAga

Is- magnifique vapeur rapide "Vega ’ayant» 
/•«> «eqni». «rirnmenrera vendra»I matin, 
k * luffie*. k fai ru *lo» voyam-* miriii«ir». pen- 
«lani la um ton. noivaut le tableau de- heure» 
oui p* ut être obtea i .* bord ou au bureau du 
-«/us-igné.

W'M MCLATKR, AgenL 
42 et 44 rue founding.

I*» privilege «le la trav«w4e a été Imié pour 
t i* ar - et d< * arrangemenl» ont été fait» 
pour v «o-ter aux «iuat* 1« la f’ie de Kaviga- 

K * t. O. dont le* billei- « ront a»* otéS 
■ur ce baU^tt. W. 8. **-$



I \ PF.SSaa. BAMFJ>T 9 JUILIET 1892

L0P1N10N DE JEAl'i
Ja core était entrée dan* la 

de* niariape*qu'elleeni| li*aait tout 
entière, ie* fAiiiiliee de« deiut époux 
étiiot riche*, nombreuaes et •>a»pi4* 
tbique*. Lea Lureau et le* Butaco 
occupaient dtna Larrondiaaentent 
deux dee meilleur* • place* parmi 
lea haute négociema, et c’était one 
fortune nouvelle que l’héritier de 
l’une dea deux maieona éoouaât la 
tille unique de la ae* onde. Hou* 
d’atiirea rapporta,l’uniou parai**ait

farf<Aitement aaaortie : Edmond 
ureau avait vingt • huit an* et . 
Henriette Buaaon dix-neuf. Il était ( 

aaaes Joli garçon, brun avec d*** 1 
mouataibea et, elle était fraîche, 
blonde et gentille.

Lorsqu’on lui avait proposé *e 
mariage, il n’avait fait qu’une ob­
jection : c’eat qu’il ne voulait p.ia 
ae marier avant l’Age de trente- 
cinq ana ni épouaer une Jeune fille 
qui n’eût pa* accompli *a vingt ot 
unième année. Mai* il ne fut pua 
difficile de lui faire sentir o ie cea 
raiMons n’étaient p. a auffiHanUj* 
pour refuser un aunai beau parti 
que Mile Bosaon. J.eJour solennel 
arrivé, Edmond Lareau était tout A 
fait décidé A être heureux, et il ne 
ressentait que cette sorte d’inquié­
tude vague à laquelle n’échappe 
aucun do ceux qui vont en habit 
noir et en cravnto blauche devant 
on officier public.

Le maire devait nnlr en personne 
les Jennea époux et on savait de 
bonne source qu’il prononcerait 
une allocution. Tout cela rendait 
la cérémonie très attrayante pour 
lea invité*.

Les garçons de la mairie disposè­
rent la noce dans l’ordro accoutu­
mé. L’un de cea garçons, un vieux, A 
la physionomie gouaillcuse.allaitdo

Troupe en groupe disant Monsieur 
» maire ne tardera pas. ” En pas­

sant près du fiancé, il murmura, 
sans regarder ot comme s’il se par­
lait à lui-môme : M Vous avez tort.” 
Puis il s’éloigna en fredonnant dans 
■a barbe.

41 J’ai tort de quoi faire? pensa 
Edmond. Huis-Je naïf? Ce n’est 
pas A mol qu’il a dit ça.”

Le maire tardait A venir. Des 
conversations s’engageaient entre 
les assistants. Plusieurs s’étalent 
levés. Les nuiasiers leur firent signe 
de s’asseoir. Le vieux répéta avec 
impatience! 41 Monsieur le maire 
est dans la salle voisine. 11 arrive 
tout de suite.” Et, s'avançant en­
core vers les époux, 11 leur dit: 
44 Veuillez vous mottrosur c» s doux 
fauteuils.”

Pendant qn’Edmond, machinale­
ment, s’asseyait, il entendit l’huis­
sier qui murmurait de nouveau, 
très distinctement:

—Voua avez tort de voas marier. 
—Cette fois-cl eongoa Edmond, 

j’est bien A mol qu’il a’adDsse. Que 
ne veut cet Imbecile ?

Il fronça les sourcils, allongea 
discrètement le bras pour saisir lu 
vieux garçon | mais colui-r.i avait 
déJA disparu.

—Vous ave* entendu ce qu’a dit 
cet homme-là, Henriette ? deman­
da-t-il A sa fiancée A voix basse. 

—Non, mon amL
Elle reprit en sonriant, sans dé­

tourner la tête vers lui :
—Vous connaissez l’huissier? 
nfit:
—C’est ou’ll m’avait semblé qu’il 

disait quelque choao. Au fait, J’ai 
dû me tromper.

‘•Non, non, non, pensait-il, Jo no 
me suit pas trompé. Ce vieux fou 
m'a dit que J’avaia tort de me ma­
rier. Si J’avais le temps, j’ir«is 
lui faire flanquer une semonce. Je 
le ferai sûrement après la cérémo­
nie.»»

Et il appuya fortement son pied 
contre le tapis, presque en colère. 
Il Jeta on coup d’œil A ses côtés, tâ­
chant d’apercevoir l’impertinent. 
Le vieil huissier so tenait près do la 
porte sur laquelle le maire allait 
passer. Ha tlgureétait insignifiante; 
Il regardait par la fenêtre de la

u me. L’i>u*ssier «’intéressait a lui,#
* .11** de mairie, su moment de se 
m ncr. au momco'. d’éf ouser Hen­
riette, il avait été prooigieuMement 
étonné, il dev.it 6 re po>i*»easei<r 
d’un de c« s secrete de famille q « 
le binard livre parfois su premier 
venu. Certainement, il connaissait 
sa fiancée, il était au cour«Dt d’en 
myatèrn.

Et, durant cette minute, une foule 
de petits événement#, de détails m- 
•Unifiants, se présentèrent A 1’* «• 
pntd’i.dmond et, navré, il se dit : 
M Oalt U a rai»/ü, j ui tort du u.«; 
nm rier.”

Il é ait trop tard.
— Monsieur Edmond Laureau, dit 

le maire, consentez-vous A r rendre 
pour épouse .Mlle Henriette Bus- 
son ?

Edmond, pâle, anéanti, étourdi, 
murmura :

—Oui, monsieur le maire.
lorsque l’épousé*’ sut également 

répondu 4toui”, on panitaaux si­
gnature* et les conversations écla­
tèrent dans l'assistance.

Alors, Edmond J.ureau vit «’avan­
cer vers lui lo vieil huissier et il le 
regarda sans colère.

— Vous avez eu tort de vous ma­
rier, fit le vieux eu mâchonnant.

—Je le saia, reprit Edmond d’un 
mouvement de lèvres.

Il ajouta :
—Restez par Ici. Je voudrais vous 

dire un mot. Comment vous sppe- 
Jtz-vous ?

—Jean.
Etcommo s’il lui donnait un or­

dre ayant rapport A la cérémonie, 
Edmond le prit à part et, vite :

—Dites-moi ce que vous savez. 
Tenez, voici cent franc*.

-- Moi ? Je ne sais ri* n. monsieur, 
dit l’huissier en souriant.

—Vous ne savez rien, vous ne me 
connaissez pas ?

—Mais nou, monsieur.
—.Mais alors, misérable, pourquoi 

me dites-vous que j’ai tort de me 
marier ?

Le vieil huissier fit la moue :
—C’est mon opinion, monsieur. 

Je trouve au’on a tort de se marier. 
Chacun a lo droit d’exprimer son 
opinion, n’est-ce pas ?

Alfred Gap us.

MŒURS ARABES

salle qui donnait sur desJardins 
Quelques minutes s’écoulèrent. 

Enfin, la porte s’ouvrit et l’huissier 
cria :

—Monsieur le maire, messieurs t 
Tout le monde se leva. Le maire 

l’inclinant légèrement, s’avança 
vers le bureau. Le vieux garçon 
l’y accompagna avec respect. Et, 
en regagnant sa place, pendant que 
les invités se rasseyaient, il mur­
mura pour la troisième fois, de ma­
nière que le fiancé pût l’entendre: 

—Vous avez tort de vous marier. 
Le» poings d’Edmond se cris­

pèrent. Il faillit le saisir A la gorge, 
mais il recula devant l’énormité do 
ce scandale. Le vieux était allé se 
placer dans un coin de la salle avec 
deux ou trola autres huissiers et 
lomemnlait la cérémonie. Ed­
mond l’apercevait eu clignant de 
l’œil.

Les formalités commencèrent, Ed­
mond, énervé, se mordait les lèvres. 
Il songeait, avec une espèce «le 
rsge, à l’imbécile, au misérable, oui 
au misérable, A cet huissier, A ce 
domestique, qui osait se permettre 
une pareille grossièreté ; et non 
seulement tout A l’heure il lo ferait 
chasser de la mairie, mais encore il 
lui administrerait, dans quelque 
couloir, la correction au’il mé­
ritait.

Le drôle lui gâtait sa Journée 
avec cette indigne plaisanterie. 
Car Edmond était troublé. Mon 
Dieu, oui, il ne se le dissimulait 
pas, il était troublé, inquiet, fu­
rieux. Il y avait du fantastique et 
du surnaturel dans cette aventure. 
Jamais, de mémoire d’homme, on 
n’avait vu un huissier de mairie 
dire A un fiancé, cinq minutes avant 
le mariage, qu’il avait tort do se 
marier. Hi cette homme était fou, 
ce n’était pas évidemment la pre­
mière fois que sa folie se manifes­
tait, et, dans ce cas, on l’aurait su. 
On ne lui aurait pas laissé de telles 
fonctions ; s’il n’était pas fou, c’est 
ïu’il avait quelque raison grave, 
lérieuse, décisive. Mais quoi ? 
lü'ette inquiétude était insupporta­
ble.

Le maire avait terminé la lecture 
les actes et entamait celle des ar­
ticles du code qui ponrvoient au 
honneur des époux. Edmond dé­
tourna le regard vers le vieux drôle 
voujours immobile dans son coin, 
^hose étrange I le regard de l’huis- 
lier n’avait plus d’ironie. An con­
traire, il était doux, paternel, et 
>arut A Edmond, compatissant.

Le fiancé ne put s’empêcher de 
toncherle plastron de sa chemise 
Avec l’index de sa main gauche 
comme pour interroger, 
pour demander lui-même :

Les conseils de guerre n’ont pas 
souvent l’occasion de voir compa- 
rallro devant eux une jolie femme, 
non comme témoin, rouis comme 
acciiMêe. L’est ce qui vient d’arri­
ver, pourtant. Il «**t vrai que c’est 
eu Algérie que la chose s’est passée 
et que c’était faute d’uno autre ju­
ridiction que la justice militaire 
était saisie do la cause qui livrait A 
sa merci une petite Arabe, ayant 
A répondre d’un assassinat bien ca­
ractérisé.

De sa fine main chargés de ba­
gues, elle avait proprement assom­
mé, avec un bâton, la première 
épouse do son mari, sa compagne, 
une certaine Alcha, laquelle, jalou­
se des atténuons que prodiguait le 
inatlro A la nouvelle venue, lui 
rendait la vie insupportable. Ce 
qui prouve qu’il y a aussi des cri­
mes passionnels dans lu monde 
féminin musulman.

Lo Jury a acquitté galamment 
l’aimable personne, encore qu’elle 
no somblAt point regretter beau­
coup son mouvement do vivacité.

Ce n’était pas, d’ailleurs, le mari 
qui avait porté plainte. 11 était 
même d’avis que sa seconde femme 
avait tout A fait eu raison do lo dé­
barrasser de la première. La pau- 

1 vre Alcha a eu une médiocre orai­
son funèbre I C’était elle, la victi­
me, qui paraissait être vraiment 
sur la sellette. Do quoi s’était-elle 
avisée do su montrer fâchée des 
préférences de son seigneur pour 
une autre ? l a gêneuse n’avait eu 
que le sort qu’elle méritait. Quant 
A la meurtrière, eo mari philosophe 
réclamait pour elle avec instance 
l’indulgence du tribunal. Elle lui 
coûté cent douros, et U eût été bien 
fâché de perdre une femme qui, 
bien qu’elle n’eût pas été payée 
cher, représentait cette valeur.

Le tribunal l’a rendue A sa ten­
dresse, Au fond j’imagiue qu’il eût 
été bien eniliarrasssé sur les moyens 
de sévir et que cette solution de 
l’acquittement délivrait les officiers 
d’épineuses difficultés légales. Ils 
ont eu fol en la 44 Justice immanen­
te ” des choses. La belle coupable 
vieillira A son tour, et peut-être 
aussi aura-t-elle alors quelque jeu­
ne rivale qui lui^fera expier son 
triomphe d’autrefois. Les juge» 
ont laissé au temps lo soin do ven­
ger l’ombre de l’infortunée Alcha. 
qui, bien qu’elle portêt le nom de 
la femme du Prophète, a eu une 
malchanceuse destinée.

Ce procès arabe, plein de détails 
do mœurs savoureux, me remet en 
mémoire une histoire que me con­
tait, il y a quelques années, un lieu­
tenant do spahis, au bordj **Afn. 
Uuettar, A la frontière tunisien e. 
par une soirée délicieuse où nous 
contemplions le soleil décliner ra­
pidement, dans un éblouissement 
de pourpre et d’or, sur les ruines 
de la vieille ville romaine de Ta­
bou ra. Sur l’emplacement d’un an­
cien temple, s’élevait grossièrement 
un petit marabout, ombragé par un 
arbre aux brandies duquel pen­
daient mille chiffons, témoignage 
do la pitié des pèlerins, et ces bouts 
d étone, frappés en ce moment des 
derniers rayons de l’astre, étince­
laient comme des joyaux.

Le lieutenant, dans ce poste loin­
tain où il était, avec son fourrier, 
le seul Français, était une manière 
de gouverneur de la région ; mais 
il devait cumuler toutes les fonc­
tions, soldat, Juge, voire médecin A 
l’occasion. 11 était bien placé pour 
connaître A fond les mœurs arabes, 
et il me disait que les querelles, 
dans ces ménages A trois ou A qua­
tre, où il n’y a qu’un seul homme, 
no laissaient pas d’être fréquentes. 
En dépit du Coran, les époust s pou 
A peu délaissées pour do plus jeunes 
ou de plus Jolies no sont pss tou­
jours résignées, et elles naissent 
celles qui les supplant eut aussi 
bien que les Européennes.

“—Un jour, me conta le lieute­
nant, on vint me prévenir ou’on 
avait aperç i près du bordj, a un 
endroit où des gens de la tribu dos 
Odled-Dia avaient amoncelé des 
ballots do dattes destinés A être 
portés aux marchés de Kef,un de ces
paniers qui remuait...... Je me mis
A rire, mats on m’assura que rien
n’était plus sérieux...... Je merendis
par curiosité de ce côté, et,non loin 
du tas formé par les ballots, Je dis- 

commé | tingnal, en efiet, un de ces grands 
coffins ” qui semblait mû par une

mystérieuse......  Il évoluait
des bonds singuliers......  Je

—C’est moi, c’est bien moi A qui j forte 
vous vous adressiez ? C’est bien ) avec 
moi. ici présent, qui ai tort de me m’approchai, et avec mon couteau, 
marier ? Vous persistez ? Vous ne ■ ‘ P 1» s cordes qui flee-
rous trompiez pas ?

J a regard répondit: “Oui, oui,
S’est bien vous.” Fuis il se glissa 
rers d’autres objets.

Durant une minute. Edmond fut 
Mi proie A une rude angoisse. Non,
’huissier n’était pas un fou. l’h’ is- 

sier n'était pas un misérable plai- 
sue L’huissier savait quelque

{aient ce panic...iîïi

44 A ma grande surprise, j’y trou­
vai une femme bâ Uonnée, A demi 
étouffée, qui se débattait désespéré­
ment.

“ Elle était rrcsaue repliée sur 
elle-même, gardant forcément cette 
attitude en raison de liens solides. 
Je la délivrai, je lui fis donner quel­

que* soins «st elle sr. svslt besoin! 
p is Je l’io errogeal. L ie me dit 
ulors qu’elle svai: é»é enfermés là 
par la preœièr* fenoeue de son msrL 

44 Celle-ci, qui répondait ou doux 
n' m de Fits*, svslt cr i l’avoir 
étranglés, pui* pour se débarr ••* r 
du corps, elle avait eu l’idée ing* 
nieuse d# ton.ire jA uislhe rsu 
«1 r.» eett sorte de sac en ; t • .

44 On gavait transporté ce ■ t-là 
avec lea autre*. àiais 1a pauvre 
créature s’était ranimée et elle s’é­
tait ai bien trémoussée qu’ell était 
parvenue, «an* pouvoir sort r de 
•on étrange prison, à glisser A terre.

** Il n’y avait p*a à dire, un rôle 
de justicier s’imposait à moi I J’en­
voyai ebdrchsr la coupable Fitta, 
qui n’était point encore une beauté 
par trop mûre et je la confrontai 
avec »a victime miraculeusement 
sauvée.

44 Ah ! par Allah 1 quelle* Impré­
cations Hortirent de sa bouche ! 
Kile avoua tout, très crânement. 
Oui, elle avait voulu se débarr ts^er 
d’une rivale qui lui était odieuse, 
qui accaparait leur époux commun, 
qui obtenait de lui de continuel* 
présen'act elle regrettait bien de 
n’avoir pas réussi A la tu* r.

44 Elle était, je vous aHsiirc, très 
inté-resHanie ainsi, cette drôle de 
petite femme, haute comme mon 
sabre, qui parai—It lacroysMs- 
inent déridée. Je confesse d’ailleur* 
qu’elle me semblait heaucouu mieux 
que l’autre, dont le type était ex- 
trêmoiTient banal et qui ne savait 
que geindre.

44 i.e seigneur Abderarnan,le maî­
tre des deux femmes, n’avait pas de 
goût. L’abandonnée était iniluiment 
plus tentante que l’autre...

44 11 fallait cependant, bien que Je 
fuHse plus amusé qu’indigné par ce 
“ t ii r -di v* i * ” ar.ib'*, q •• jo ni*- 
montrasse rigoureux, mais que 
faire ? J’étais fort perplexe, dans 
ma situation de juge. Vis-A-vis de* 
indigènes, il no faut jamais cepen­
dant, paraître manquer de décision, 

44 Demander des instructions A 
mes chefs Y Us se fussent peut-être 
moqués do moi. Et puis, cela eû 
pri* du temps. Garder la coupable 
prisonnière ? Et où la mettre ici Y 
D’un autre côté, les chAtirnents dont 
je dispesais me répugnaient A l’é­
gard d’une femme... Un vieux pré­
jugé d’éducation, vous savez...

“—Et alors ?
“—Alors, ma fol, Je pris nn parti 

qui mn narut tout concilier. Je fi* 
quérir l’Abdoraman, et je donnai 
l’ordro de lui administrer quelque* 
coups de matraque pour n’avoir 
pa* h n maintenir la paizehez lui, le 
rendant roHpur.sable de ce qui était 
arrivé.

44 Et on trouva, finalement, que 
j’avais très bien jugé ! ”

l’AUL GlNISTY.

En ballon ! En ballon f
Dimanche prochain, 10juillet, A4 

heures et A 9 heure* p. m., il y aura 
au Parc Uoyal deux grandes ascen­
sion* en ballon, avec parachute, 
par Mlle Karlettia, la plus intré­
pide aérona .te connue, Mlle Kar­
lettia s’enlève A plusieurs millions 
du pieds de la terre et descendra en 
parachute, avec le concours do M. 
le profcHsour Karl, Killip, Mlle Kar­
lettia a fait plus de 100 a*- ennioUH 
en ballon, l’an dernier et toujours 
avec le plus heureux succès. 
Kendez-vous donc en foule au l’arc 
Royal dimanche prochain pour sa­
luer l’intrépide artiste. Voyez l’an­
nonce. 206—3
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Martfcan'ises : Sèches

— L*i Sirop de Térébenthine du Dr 
Lnviolette est * ms contredit le re­
mède qui Moulage lo plu* les con- 
soinptlffe. 11 facilite l’expectora- 
tioii et désinfecte les poumon* (10;

Nouvel Institut
La Compagnie de Ware oui a 

fondé pluHieur* instituts aux Etats- 
Unis pour In guérison de* alcooliHé*, 
des mangeurs d’opium, de tabac, 
etc........  vient do confier A un méde­
cin de Montréal l’expérimentation 
de son traitement, co thunequ’elle 
est dans la guérison de tons h s C 's.

Durée du traitement 21 jours au 
plus. Condition* libérale*.

Bureaux 3630 Notre-Dame, heu­
re* 8 A 10 a.in. 902 6

Jo pris Froid,
Je devins malade

KT JK FRI*

L’EIULS»
SCOTT

«l’Huilo do FOI R do MOKUK
mftSULTAT :

Je mange, je dors
•t j* unis d'uni» rignenr l'xtnu'rdinnir*' : Je de- 
tiens gros, t-ar «>««1 Ntlniirslili* remède au» hypo- 
phosphites me guerft non-seulement ma

PHTISIE INCIPIENTE
mais auimirnt* en même temps le poids de 
mon corps d'une litre p.ir )our. Je 1* prend* 
«usai tacklemeut que du Uit.

L'EMULSION SCOTT
re se vend qu'en fta.'ona couleur saumon; 
chem tous le* pharmacien ». Prit. SOc. et $1 00.

SCOFT * KO WXE. BriUrxü*. >

Enseipemeut « <• Coupe aiu Dames
Mm# le professcsr Baron annonce reqtoe- 

tocuscment aux dam#* Montréalaises qu clic 
* ouvert su NolXh)ru#Oatano.?inenort#. Est 
d# la rue Hubert, une #col# ne coupe 
ot de couture où sors enseben'* •• «yatê- 
med# Mme Kellog. On sait que cette dsm# s 
obtenue à lex posit ion universelle de Pans» 
1# frsnS prix et mMsIU# d'or pour eon eye- 
terne, reconnu le plus simple et le plus »0r 
en usstec. En huit jours de leçon*, toute 
dame peut tailler à perfection *#* msnteoux. 
robes, d «près ce système qui consist# dsns le 
maniement d'un ou tiling*. Une viaite est sol­
licitée et sstialsoUon gsrsntùx —m s

LES CIGARETTES

ATHLETE
ET

DERBY
Sont vendues suivant leurs 

mérites.
Tout le momie sait qu elles 

sont les meilleures.
Tout le momie les fume. 
Elles sont sans rivales.

ACHCTSSS A U C NCAN

Vente nann liéüorve

1 lot de Jt-ntftjê valant g' a 06 V) réduit a 91 P' 
1 lot <i ri off- * « rot** valait l de Aie a U0r. ré

duit de 7c S l'a .
1 lot d* -... h» mire ooir tout laia* rala&t tüc.

r -duit a ZSc.
1 lot de > n* h* mire < old tout laine, valant lie, 

réduit a Vu-,
1 lot d-- Greii. dioe noire tout laine, valant tüc, 

rrduit a Se.
1 lot de t>a» car hemire noir pour *Wn#e. va­

lant 36. reduit a ISc.
1 loi de ba* < */ he lu Te noir pour damea, va­

lant 3Uc reduit a 17c.
1 lot dr- has in fl] Cold pour damea, valant 75c

réduit a lôc.
1 lot df Un cachemire noir pour enfante, ta

lunt X>c réduit a 15c.
I lot de Imam coton pour enfante, valant Z5c ré­

duit a Mo
1 lot de dente,> blanche, valant » et 25 ré­

duit a le et 2c.
1 lot de oolleie de dame*, valant 20c réduit à8c.
1 lot 'le corsete pour dame*, valant 50c réduit

S 35*:.
1 lot de • haiiHftone pour hommes, valant 20c. 

r* duit a 10c.
lot do (orpa «t '-aleçon* en merino, valnnt

4V réduit a Vi>\
1 lo» de '• ravales pour homme*, valant lie.

réduit h 15e.
1 lot de chemises blanches pour homme*, va 

lant 30c pour 25c.
1 lot «lo chciüi'tc'* blanche* pour hommes, va­

lant 75c réduit l.ic.
Coton jaune et iilanu depuis 3éc a Ho.

Vente Spéciale à Moitié Prix
Hanlllement fuit à ordre sur meeur*, valant

f 15 pour 9-"AJ
Habillement fuit S ordre sur mœurs, valant 

fl* pour $12.
Ifabil'e lient fuit 4 ordre sur mesure, valant

$2n pour $13.50.
Twcoi-t a puntuloui* réduits à «lo* prix ins« neé1*.
I’antnlom fuit* h ordre sur mœure, valant 

$4 Mi pour $2.
PanulouM fait.- a ordre valant $5.50 pour $2 Vl 
Pantalon* fail»* à ordre valant $0.^0 pour $0.00 
Ut» tailleur «le première cIu-m; est a notre em­

ploi. Coupe garantie cht-s

M. J. Lasîiapslle & Cie
2192 RUE NOTRE-EAME

Entre le* rue* Ht Félix #t Ia Montagne. 
AVIrf—Le magasin sera ouvert juwju'a 10* 

heure* p.m. 201—jno

L.» -- ■ * * •' iv. ‘ «

Thos. F. G. Foisy
MANUFACTURIER DE

3P» JEjTS- TJ O S5J
214 Avenus Papineau

Une vL ito est sollicitée. 
Agents demandés par toute 

hi Puissance.
Ecrivez pour catalogues et lü* 

te des prix.
Téléphone 7227. Privé 1700.

146 -1 * jno

HOTEL PALAIS ST-LEON
Ouvert le 15 Juin, 1892

Prix $2 00 par jour : prix spéciaux à la se­
maine. au moi* ou pour la saison. Paasase ré­
duit* par eau ou par chemin de fer.

M. A. TSOM IA
Uérant.

Pour informations B’adre>«*«r à l’Hôtel St 
1ah)u Springa. St Léon. 1MJ. 177—1* jno

& FILS'ASTLE
VITRE AUX DEOLISE... 
GRISAILLE ET MOSAIC 
PERSONNAGES ET TAB- 
LEAUX

ULOCHES D’EGLISE
KSFEKF.YCXS

aAMUQt >, SOM XM1NBNC* CAKD. TASCMUSAO 
BGUSB, STB. TM'MtM f. Q.

“ BUCKINGHAM r. Q.
** *T. SHIGITT», OTTAWA, O HT.

couveNT* oc *acii* cmt'H, Mo ht» 4 al et Halifax

SA «.I *. MGR. OTTO SABDITT1, M1LWAIKBB, WIS. 
RRV. M. I -MSS' 4RAULT, Cl Né, VT. HHSBUKY, VT. 

«T fLCSIVl RS Al TRM
49 RUE BIEURY. Montre* i. JCO-

PORTLAND CEMENT
“ White Cross Brand M

li«* plu* haute* distinction* dans toute# l#e 
exixHdtiona

SELLHOUSE. DILLON &. CIE
• riac# Royale. Montréal.

DIULON aV CUC
Si) Cedar Street, New York.

196—e—jno

Cie (l'Assurance Mutuelle
CONTRE LE FEU

DE LA CITE DE MONTREAL

J»* -je©

BUREAU: No 9 Cote St La^b«rt 
TELEPHONE No 1084.

Réduction de 50 p. c. sur 
les taux ordinaires

1^%.

SE CE ÜSfRJBï CE CCCi
DU CANADA. MONTREAL

(L4mit6e)
Mannfaetnrleni de* nucre* raAnéee d* le

Premiere qualité, parût* sbeelae.
Faite* d apr«a iœ pror»dée le» plus nouveaux 

avec de* ma- hinœ améliorée*. La*

Sucres en morceaux,
Houe* de 50 et 190 Iba.

' Crown" granulé.
Marque «peciale, ie meilleur qui m fait.

Granule extra.
qualité «upeneore.

Sucres crème,
Pa* «echéSb

Sucres jaunes.
Ix toute* qualité* et marque*.

Sirops,
De toute qualité en quarte et demi quart*.

Seuls fabricants
It's birop* do preuuer ordre en boite# de

i OVERALLS ! OVERALLS!
BLOUSES DE TRAVAIL,

Nous avons la pins grande variété de Mouses de travail 
(Overall») que tout autre inagaeio de Montréal.

BLO UfcEri (Overalls) 50c. 75cf tl, tou tea led formée, tou tee le» 
couleurs et toutes les grandeurs.

Avez-vous vu nos costumes en serge Meue à $4.50 pour hom­
mes ! Si non, venez les voir avant qu’ils soient tou* vendus.

N’achetez rien en fait de vêtement» avant d’avoir vu ceux 
que nou» offrons en vente et d’avoir vu no» prix.

T c: cyk ^oc Bell SM

R. G. GAUCHER
Pe nture a l'epreuve du Feu 

et l'Eau
lier prix obier, a Dit '/ 
«fcuUoa Pronn- l’Exa® Cauw* ir*. trenf-

enu « 
Luné-

Direct Supply Association

niPORTATKt R DK
F* E It Ut O >i >î i; If I K

£19 et 2-1 rue St F.^ui. Menti t u

Arucice d* pésàe et • hismm Id-v n*
t *. 4 *. <. \ t < ni;**

xer& TciuuM*e.i 
Farte*. Prov^ion*. Lnrd.

iCi-devi

Msrcasnd
OrahMS,

m^ mt 93 ru* Se* Commisnaireu, *t 244 
ru* St-Paul, Montrer

Non* uoa* chanreone de ln veot* de* pro 
du:' - A^Ticu.e» et fai>oL» de* *v*i.i e- sur '-on 
AiSnnuoif.____________________ liù—juo m ■

1850 et 1852 RUE NOTRE-DAME
Coin de la rue McGill. 200—2

ETES-VOUS CREVE ?

2 et! 1U. M *—9m

Avis AUX Entrepreneurs
Poutre* laminée* en fur et en acier, poutre* 

rlvéee, palttrage», colonue». pi» •• * en fonte, 
P»-> m» Ue fui boulon*. DomjLode* ao«
pète.

A. A K. LOICtIVOIV
I NO KM K «K* CIVOü

7 Plso* d Arme* Telephoa* 9977
M »—Jno

CAPSULES COGNET
A LKlCALVrrOL ASMLC IC'boroft»<

0tOIC*0£MT S AS 5 sir AL POUR LA ÇU£RH0* D£t
TOUX OPINIATRES * BRONCHITES * CATARRHES

LARYNGITES » MALADIES DE POITRINE
ItifRr 1m »4riUkUi CAPSULES COGNET perUel m> r««lfaeiu U unuar* «U ITi'raiMr

kPans, 4. Ru# de Charonne. • Montré U Lavioletti rr Nm- *. et k rri rhirtn**
ra—MM

A quelque* paa de 1a fare Dalhou^itv tou* 

retrouveras * !* Phsrm.a:.e Chive (ci-devont 
No* 1383 rue Notre lMme» mniutensnt {No 
46 rue LacmAx. coin rue Sc Louix pré* de 1s 
*‘.at:on de pompe*, du Carre Dalhcueie : le* 
«♦•r.table* bandAge* fran'-aii. garaniü foot 
maintenir le* forme*, de hemie* le* plu* didL 
«îles.

N.B.—C«* sppareil■< *ont Applique* gmti* | 
BAntUtfes Fran.-ei*.

TH. CHIVÉ, 46 rue Lacroix, 
Téléphoné Bell Î7J9. 157-3œ 1 m ■

FERME POUR DEUX JOURS
Pour préparer notre Grande Vente

C TT A "R TR A. TTJ*L

Cliapeaiix Dannés Gratis à la Porte de notre EtaSlissenent, do 8 à 9 fcrs P J.
SAMEDI LE U COURANT

PALAIS 

BROSSEAL*
LAJRENT

H

!

Kxtr&it 1 s Pont* «an* douWw f**P
eilé et fait les Dentier* d'après les p<o- 

cwdes le* plus nouveaux.
DENTS POSEES SANS PALAIS

Et couronnes de dents en or ou en Porcelain* 
po»e«îë sur de vieilles racines.

_______________________ 62—s jno
CEST MAINTENANT LS TEMPS

— OU LE —

VIN deQUlNINE de CAMPBELL
Psut etrs pris avec I* plus d* bien ait*

Ouérlt de la grippe ! C’e«t nn excellent abé- 
ritif pour les estomacs faible*. C'est un toni­
que fortifiant pour le printemps! Cest un 
-peuifloues contre les dépressions mentaios, 
pertes d’appétit, fièvre* malignes et malari% 

Plusieurs sortes de vins «ont étiquetés com­
me vin* de Quinine. Mais le seul qui soit ré- 
commondable est le CAMPBELL.CAMPBELL.

124—j nu—Ms

PETERMAN’S ROACH FOOD

SUCRE BLANC POUR CONFITURES
:* CK NTS LIVRE

An moment où les familles font leurs confitures nous croyons être 
agréables à nos pratiques eu leur vendant du sucre blanc à 3 cts la livre.

JOURNEES DE VENTE:
LUNDI, DE 10 A 11 HEURES ET DE 2 A 3 HEURES
MERCREDI, DE 9 A 10 HEURES ET DE 2 A 3 HEURES
VENDREDI, DE 9 A 10 HEURES ET DE 1 A 2 HEURES

Eu même temps nous commeucerous notre

GRANDE VENTE ANNUELLE — Ouvertiw Lradi la 11 Juillet
A 10 HKPRSS DU MATIN

Il est bien entendu que les réductions sur les prix seront considéra­
bles et comprendront toutes les marchandises eu général. Des jobs nom­
breux seront offerts. Nous voulons en faire une vente colossale qui créera 
sensation daus toute la ville.

Quelques prix seulement pour justification : Très beaux challia tout 
laine ù G, 17J, 25cts. Costumette française tout laine 9, 10J, 12cts. 
Carlatane grande largeur Gets. Net fantaisie 5cts. Mousseline blanche ear- 
reanté 5c t s au lieu de 12cts. Bonnets blancs pour enfants à 19cts. Soies du 
«Japon ù 19cts. Soie pongée à 25 et 29ets. Blouses pour dames 45, 65, 85cts. 
Dentelle soie noire pour Dolmans, 5 et lOcts. Coton à oreillers sans cou­
ture, lOcts. Grand lot de Flanellette 4J et 5cts, Flanelle des Bermudes 
19 êt 25cts.

Nous attirons spécialement votre attention sur un lot très riche de 
rubans pour ceinturons. Cette marchandise se vendait de $1.25 à $3,00. 
Nous Coffrons aujourd'hui à 50cts seulement.

Prenez bien note que les réductions de prix sont faites sur toutes les 
marchandises du stock eu général. Il n’y a pas d’exceptions.

Mortel pour le* Coqnerelles, les Bar 
beaux, etc, “ C* n est pa* un poison.’'
Cette préparation attire les ooqneru’.lrv ft 

les barbeaux oui la dévorent «xmime nourri­
ture et sont détruite* j elles deviennent sè­
ches comme une écaille, sans laisser une 
o«icur desagréable. En vente che* tou* les 
principaux pharmaciens.

EWING. HERRON A CI*
Seuls agents manufacturier* pour le Can ad*.

196—•—jno

235 et 237 RUE ST-LAURENT

LES FOURNAISES A EAU CHAUDE
9J

sont connues aujourd’hui comme étant supérieures à toutes 
les autre» pour répandre la chaleur dans les bureaux 

publics et dans les résidences privées

VUE DE DEVANT

II?La fournaise “ Star ’’ communique à un siphon dont le 3 
pouvoir est de distribuer par toute la maison

}]
6REENL£Ei èSOTMl 

Glasgow « Lufdc^
SOLE AGENTS

I>rrwnnt» vue bouteille de 
‘BIQ G’ * votre pharmaci 
Le scuîremede qui ne contient 
aucun po.son.contro le* mala­
dies secret##,Il guérit enquel- 
que* jour* sans l’aide du mé­
decin. L* remede universal 
américain fabriqué 

par Tns Evans Chemi- 
coi Co. Cincinnati, 

l S.A.

une chaleur égale et simultanée
Vue d# derrière mon­

trant l’injecteur

NERVE
BEANS

Cette importante invention que nous avons patentée est un ouvrage admirable et donne de 
grandes satisfactions. La fournaise “Star’’ est la seule qui a prévalu là où toutes les antres avaient 
fait défaut. Elle possède une belle apparence et un très grand pouvoir de chaleur. Elle est la plus 
économique de toutes. D’ailleurs, Il suffit de dire que toutes les grandes maisons du continent 
sont chauffées par les fournaises “Star.” Patentée pour le Canada et les Etats-Unis.

MANUFACTUREE PAR

CE?3 FKVPS poor les nerf* 
nue nojvolr découver­

te EVss» Uffcatet gnerl» 
ser.l .«* p.u* mauvais nui de 
1>EBIL TE XXftVKCSC, pert* 

mmmfmW 1* v {Tueur et T.xillte chan­
celante : donnent de la fore* 

an carp* «t ne nuiernt pas a Indigo*? on. Ven­
dues per tous las charmeriene a $ .00 le pa- 
qaet on six poo- $û.00, on eovoréee par 1* 
«ai.- smr réception dn prix. F> drpôt à MonV 
real che* Laviolette et Nelson. No 1905 n* 

McOn e. No 2119 
tin- n*,s H

LE PLUS PUISSANT 
ET LE PLUS AGREABLE

NoOV-Dame. et choc & K.

Beau haro ois, 12 avril 1692.
M. M. E. A. MANNY * CI*MESSIEURS. ^ .

J’ai 1# plu* irrand nlaWr d# con*t*ter qne 1## fonmai##* “ Star 
Intalleee dane notre eclis# en novmibr* 1AJ0 donnent beaucoup de chaleur 
#t #ont tre* econonuq.if#. Nous avons brûle environ 10 tonne# de charbon d# 
moins v,ue Tante# dernier#, L* fourmaLs# " Star ' No 5. piacee dan# le pre*- 
bjtéra, donne eaUcr# «aiUfaction. J'«i l*bonaeur d’êtr*

Votre obe.saant serviteur,
P. K. LUSSIER. Ptr*. Curé.

, 590 RUE CRAIG, MONTREAL p{|||]|][S el BECONSTITlUITlS

VIN "BRAVAIS

'il;.
• KCTIOM

T aile j field. 9 mal 1881
____  M M E A MANNY * CI*
MESSIEURS.

Je sui* tree heureux dé constater que les fournaise# " Star1 
Installer* dan* Vglise de St** Cécile en novfmhr* dernier ont donne plc>n< 
et entier# sati».facuon. Leglise a et# mieux « haulTee et nous avons dé peu- 
quinse tonne* de charbon de moine qne 1 hiver pivœdent.

Voir* obvessant eervi.eur.
J. O. ROUSSIN. Ptra. CorA

*-J*t
ftéeepteur <7e ehaléur pat-n

té, attaché à la foMrnsùén

A LA KOLA COCA CUAKANA ET 
CACAO REUN.S

Eaicexcue lo £Oule«t do chaquo bou- 
toillo la Sicnatum on Rouso

Raoul 13 ravai a
Pour apprécier sa valeur con- 

sultez votre médecin
OCSOSITAlItC CCNCRALt

DÉCARY. Prn A ïoli^tAL
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BOOTAUtS

Té *4 c«in«or» Mm milL 
tjkir— pmmmrnmm - Um laut

L'appéut vient en mnofeAnt et
lee idée* en écrivent, n dit notre tüé- 
▼^rine Montréeleiee, U tpirituelle
frinyel—i

Meie 4 arrive eonvent que te 
n'eet pae l*app#tit qui manuue et 
cependant qu'il eoit aueei difficile à 
un écrivain de ee mettre une idée 
tout la plume qu'une bouchée eoue 
la dent.

tu t'anada, noue n'en avoue pae 
autant qu’en France de cee victi­
me# de fa plume, qui «oient aaart 
encroûtées dans les illusion* de leur 
arr, pour avoir tout laisaé pour lui 
et en être rendu à cet état d'épuiee* 
ment.

b "ire ici, c’eet—comme lire—un 
•Impie paiMtoiempe ; et uuand on 
n’a pae d’idées, on n'écrit nas et 
personne ne noue en demande
compte.

Mais en France oft les nouvelles 
et les romans à sensation sont les
véhicules des opinions ou dee thèaes 
sociales les plu* fondamentales, il 
n’eet pae étonnant que tant de gens 
se laissent emporter par la fièvre 
d’écrire, abandonnant toute autre 
chose, du moment que leur esprit a 
réuni assez de matériaux pour for­
mer l’intrigue d'un roman.

Les uns seront idéalistes, d'autres 
naturalistes, d’autres encore iront 
jnsou'au réalisme, mais tou* feront 
du roman, de la nouvelle, dee chro­
niques dans lesquels il lutteront 
pour leur thèse.

Mais combien n’en sont jamais re­
venus de ces luttes ! Combien,uans 
toute la splendeur deleur talent sont 
tombés épuisés de faim et essayant 
en vain de la pointe de leur plume 
I décrocher une idée nouvelle dans 
les coins de leur cerveau fatigué. 
Le défaut d’encouragement, l’oubli 
leur avait refusé le pain et enlevé 
l’idée !

Et quand même l'encouragement 
ne leur aurait pas manqué, ce n’eut 
été qu’un moindre mal, car toute 
l’histoire atteste qu'en vieillissant 
e poëte s'épuise, tandis que le phi­
losophe se penectionne.

Si le poète, malgré la sublimité 
du domaine surnaturel qu’il peut 
ixploiter. ne peut conserver toutes 
tes puissances, qu’en sera-t-il du 
romancier qui a pour terrain uni­
que, Je cœur humain—ce terrain si 
louvent exploré, battu, piétiné par 
la multitude des romanciers que ce 
liècle a tait naître—il ne peut donc 
)ue passer sur les traces de ses 
prédécesseurs, heureux lorsque son 
oeil perçant a pu découvrir un en­
droit inconnu, un sentiment, une 
émotion vierge.

Et le chroniqueur, ce reporter 
fantaisiste, quand même il aurait 
l’esprit et la fécondité d’un auré- 
lien Scholl ou d’une Séverine, que 
pent-il faire si les évènements im­
portants se font rares, si le ciel po­
litique n’a pas de nuages ou de 
coups de tonnerre ? *

Le siècle de Louis XIVétait,quoi 
qu’on en dise, l’âge d’or de la litté­
rature.

L'écrivain était alors pensionné 
par un homme éminent —souvent 
par le roi—qui était un guide sûr et 
qui avait une telle réputation de 
tact et de goût, que le poëte pou­
vait s’en remettre à lui sur la ma­
nière de disposer de son talent ou 
de son génie.

Maie, le Mécène d'aujourd'hui, 
c’est le public, et c’eet un Mécène 
bien capricieux.

Aussi il n’est pas étonnant de voir 
tant de littérateurs en France, de­
venir fous, stériles, ou tout au 
moins inférieurs chaque année à 
leurs productions des années pré­
cédentes.

Un éditeur de journal à nouvelles, 
disait ces paroles caractéristiques à 
l’occasion de la folie do Uuy de Mau- 
passant: “ On ne se fait pasd'idéedu 
“ travail épuisant auquel se livre 
“ l’esprit de nos écrivains moder- 
“ nés. Ils ont affaire à un public 
*’ qui leur crie toujours : encore,
“ encore ! sans se douter que l’es- 
" prit s’épuise comme la matière.”

Des littérateurs comme Daudet, 
Richebourg. Richepin, etc., sont 
presqu’obîigés d’écrire aussi vite 
que le public les lit.

Quand une fois le goût parisien 
s’est emparé d'un livre, son auteur 
ne se possède pins ; c'est comme un 
engrenage puissant qui aurait saisi 
un pan de son habit, il lui faut 
écrire, écrire toujours, Jusqu'à ce 
que cette machine infernale l'ait 
complètement épuisé, anéanti.

Alors son génie bat en vain de 
l’aile, comme un oiseau épuisé par 
un course furibonde et le peuple de 
Paris dit: Mais ce n'est plus le 
même, à l’autre f

Qu’on ne se plaigne pas que nous 
manquons de militaires à.Montréal.

Depuis que le soleil a balayé les 
neiges de mars, on ne voit plus que 
des habits chamarrés de rouge et 
galonnés d’or, des casques mons- 
monstrueusementgrandsoudes cas­
quettes prodigieusement petites.

Et sous ces gros casques, les gros 
militaires transpirent à vue d’œil, 
tandis que les casquettes permet­
tent aux autres de se taire griller à 
loisir—et tout cela pour le salut de
la patrie, 

Pc'our moi militaire à mes heures, 
j’admire la milice, mais pas tou­
jours les militaires; il n’y a rien 
que je voie avec autant do pla sir 
qu’un uniforme, mais je ne déteste 
rien tant qu’un accoutrement.

Il n’y a que les Chinois à qui je 
ne conteste pas le droit de s’habil­
ler d’une manière aussi grotesque 
tue possible.

Quelques pensées avant de termi- 
aer:

Les tristesses les plus amères sont 
celles qu’on ne peut s'expliquer.

1 a franchise est autant un talent 
qn’une vertu.

Si vous vouiez être au-dessus de 
«out le monde, soyez au-de*8us de 
rous-mêrae. Le maître de soi est 
toujours le maître des autres.

Marseillais—Mon cher, dans mon 
pays, on fait d’étranges choses, 
viens, mon consin étant à la guerre 
leflt couper les deux jambes par un
•ou let.

Gascon—Et que flt-il ? 
Marseillais—11 s’enfuit pour évi­

ter la mort.
Gascon—Mais mon neveu I 
Marseillais—Eh! bien.
Gascon — A la guerre aussi, il 

perd ses deux bras, les ramasse 
Aussitôt et les porte au chirurgien!

Beck.

UNION NATIONALE FRANÇAISE
Maison de refuse : Société de Bien 

faisance. 42 St-Constant
Tous les membres de la colonie 

française sont invités à une assem­
blée générale qui aura lieu le di­
manche, 10 juillet, à 2 heures p. m. 
Ordre du Jour ; Célébration de la 
it te nationale du 14 juillet, au Parc 
bobiner. 206—3

Quand Us époux MaUnpied. ren­
tier* aux BatignolU*, reç rent la 
lettre par Uquelle U cous u Barbi- 
chut leur annonçait eoa *rr'.vé à Pa« 
ria, ila ee regaidèren: c ou* i cm ta.

Impoasibie d'éviter lecouaio bar- 
bicbnt I Planteurs année* de suite. 
Males pied était allé chez lui faire 
l’ouverture de la chasse ; U avait 
été reçu à cœur ouvert. LesMaivu- 
pieds ne pouvaient se dispenser de 
lui rendre sou hobpitaLié. Quelle 
tuile !

Non pas que Us Ma'.enpisd fus­
sent, le moins du monde avaricieux ! 
Peu leur importait le surcroît 
de dépense* qu’allait leur oc­
casionner U séjour do couaiu. Mais 
c’étaient de* gens méticuleux, te­
nant à leurs aises et que le plus pe­
tit objet dérangé, le moindre grain 
de poussière sar lu meuble fais went
tomber en pâmoison. Mme Malcn- 
pied, surtout, fremisssit A l'idée que 
son cher peut intérieur si coquet, 
si propre, si reluisant, allait être en 
proie au cousin Barbichot, un 
grand diable de Normand, haut eu 
couleur, buvant sec, criant fort, in­
trépide chasseur toujours guêtré de 
cuir. Elle voyait déjà les pieds 
boueux du Nemrod allongé* sur
tou» le* fauteuils !...... Mai», encore
une fois, il était impossible d’évin­
cer Barbichot.

—Félu ie, d.t-elle, à *sa femme de 
i bm, voua mettre* de» housse*
partout.

Et elle ajouta, en regardant son 
mari avec un soupir lamentable :

—Pourvu qu’il n’amôue paa ses 
chien», juste ciel !

II
Barbichot n’amena pas ses chiens. 

11 se conduisit ■ême d'un fsç >n 
très convenable. Son seul tort fut 
de st* croire obligé de pincer ami­
calement le menton de Féiicie qui 
lui avait ouvert la porte.

A part cette petite familiarité 
sans conséquence, il fut parfait, 
li n'écrasa qu’un doigt à Malenpied 
en lui serrant trop cordialement la 
main, embrassa la coudlue *ans la 
dépeigner outre mesure et ses gros 
souliers ferres ne firent au tapis 
qu’un seul accroc, un seul! Sachant 
les époux Malenpied très pointil­
leux sur le cérémonial, il s’était juré 
de s’observer et il s’observait.

Il poussa même la discrétion jus­
qu’à une cachette pour dissimuler 
sa pipe, une pipe merveilleusement 
culottée dont le tuyau émergeant 
avec ostentation de la poche de son 
veston de velours à eûtes pouvait 
froisser désagréablement la vue de 
la maltresse du logis. 11 avisa un 
petit coflfet sur le piano et y dépo­
sa furtivement aie,—c'était le
nom d’amitié qu’il donnait àsa pipe. 
— 11 est vrai q • ce cotlret n’était 
autre qu’une boîte à gants, en bois 
de senteur, mais il faut a outer, à 
la décharge du cousin, que Barbi­
chot ignorait absolument cette 
particularité.

Bref, Mme Malenpied estima que 
le premier choc n’avait pas été 
aussi terrible qu'elle l’aurait sup­
posé. Bien entendu, elle était loin 
de se douter où Ftrpinte avait élu 
domicile.

On se mit à table, Barbichot fit 
honneur au repas, mangea bien, 
but encore mieux et manifesta le 
plus profond dédain pour la carafe.

Ce récipient lui procura même 
l’occasion de placer un mot d’es­
prit d’une délicatesse tout à fait 
antique.

—Vous buvez d’ça.cousine? dit-il 
en voyant Mme Malenpied se servir 
de l’eau. V’s êtes donc une gucur- 
nouille t

Malgré le rire retentissant dont il 
assaina sa plaisanterie, cette épi­
thète de " grenouille ” appliquée à 
la rigide et vertueuse personne 
qu’était Mme Malenpied n’avait 
rien de particulièrement flatteur. 
Barbichot n’y entendait pas malice 
et Mme Malenpied eut le bon esprit 
de faire la sourde oreille.

Enfin, le dîner s’acheva sans au­
tre anicroche ou’une légère incar­
tade ne Barbichot, qui avait la dé­
plorable manie de lancer sous la 
table ses os à peine rongés.

Au premier os. Mme Malenpied 
toussa ; au deuxième, elle sursauta ; 
au troisième, elle sonna Féiicie 
pour lui faire ramasser ces dé­
tritus.

Barbichot s’excusa, tout confus. 
—C’est plus furt que moi ! dit-il.

A la ferme, j’ons si tellement l’habi­
tude d’jiter l’s os à nos chiens.

—Nous n’avons pas de chiens ici, 
fit sèchement Mme Malenpied, qui 
n’avait pas encore digéré “ guer- 
nouille.”

Le cousin eut l’air si penaud que 
Malenpied ne put qu’à grand’peine 
ramener la gaieté sur son visage. 
De son côté, Mme Malenpied, re­
grettant la vivacité de sa riposte, 
se mit en frais d’amabilité. En un 
mot, le mari et la femme se mon­
trèrent si empressés, si prévenants, 
que l’incident des es sous la table 
fut oublié. Même après le repas, 
quand on fut passé au salon pour le 
café, Mme Malenpied poussa la 
gracieuseté jusqu’à proposer au 
cousin de lui faire un peu de musi­
que.

—A vot’ volonté, cousine, fit obli­
geamment Barbichot. Sij’m’endors 
vous m’ réveillerez, cousin Malen­
pied I

III
gré cette réponse aep 

d’artifice, Mme Malenpied se mit 
au piano. En allumant les bougies 
des appliques, elle renifla, flairant 
du côté du coffret placé sur le buffet 
de l’instrument.

Quelle drôle d’odeur!
—J’sais c’que c’est, cousine... 

C’est Virginie ! dit tranquillement 
Barbichot.

Stupéfaction de la cousine, qnand 
elle vît le cousin extraire d’entre 
ses gants parfumés un horrible 
brûle-gueule tout noir!

Mais Mme Malenpied était main­
tenant résignée à tous les supplices. 
Elle leva les yeux au ciel comme 
une martyre livrée aux bêtes et 
voyant Barbichot remettre avec 
regret Virginie dans sa poche:

—Oh ! vous pouvez fumer, sou­
pira-t-elle mélancoliquement.

—Vrai! ça n’vous gêne point? 
s’écria . arbichot radieux.

Et pendant que Mme Malenpied 
commençait de pianoter, que Ma­
lenpied posait sur le guéridon un 
flacon de chartreuse, Barbichot se 
cala dans soc fauteuil, bourra mé­
thodiquement sa pipe et l’alluma 
et se mit à tirer béatement de for­
midables bouffées, bénissant cette 
bonne cousine qui lui permettait de 
fumer, mais se jurant bien, in petto, 
de se surve.llcr sévèrement pour 
ne pas commettre un*4 incongruité 
semblable à celle du dîner.
Ansei, au lieu d’expectorer à grand 

fracas, suivant son habitude, il cra­
chait d’une façon très distinguée, 
sans bruit, poliment, comme on 
crache dans le grand monde, en 
plein sur le parquet ciré, à droite 
de son fiunteuil. *

Malenpied sans mot dire poussa 
discrètement un crachoir en acajou 
verni, nikelé à l’intérB ur.

Quand If con-m se pencha avec

précauuoa pour cracher ai 
aperçut cet ustensii inconnu, 
détourna et cracha I gauche.

Malenpied pou*** 1* irachoirà 
fauche, Barbichot cracha à droite; 
U le remit à droite. Barbichot cra­
cha à gauche.

Ce petit ch*»*é-croisé dura quel­
que# minute* I t ndact ce tempe-là, 
Mme Malenpied, au piano, miau­
lait:

R • Jolietiea,
Humbles pâq irrcttee.
Voici le priulempa...—

A ce moment, Barbichot qui, 
pour la dixième fois, trouvait le 
crachoir sous son nez, interrompit 
la chanteuse en s'écriant impatien­
té :

—Que diable ! eous.n, r’tire* done
vot’petit meuble de là!....... J'vas
Hinr par cracher d’ dans sans 1’ 
faire exprès !...........

Michel Tuivaka,

Grande* ascension* sa ballon
Dimanche prochain, 10 juillet, 

l'après-muil et le soir, eu Parc 
Roy.il, Mlle Karlettla fera deux as­
censions en ballon. Ne manques pas 
une occasion unique de voir la plua 
intrépide aéronaute du jour.

____  205-3
Marchandise-* a réduction

Le magasin de l’Ouvrier offre en 
vente poor le mois de juillet seu­
lement i des Iota considérables de 
marchandises à de» prix excessive­
ment réduits, savoir: dentelles, in- 
dienues,cotons blancs.essuie-mains, 
toiles à nappes, étoffes à robes, ca­
chemires noirs et de couleur, 
tweeds. Les personnes de la cam­
pagne sont particulièrement invi­
tées à venir visiter le magasin afin 
de pouvoii profiter de cette grande 
vente de marchandises à réduction.

Le Magasin de l’Ouvrier,
No 2203 rue Notre-Dame,

P. C. t'HAONOIt,
2, 4, 7, 9 _____  Propriétaire.

Fumeur* de pipe
Vous pouvez être satisfaits des 

marquee de tabac dont vous vous 
servez depuis plusieurs années 
nous l’admettons. Mais comme 
rien n’est la perfection même et que 
de nouvelles améliorations sont 
faites généralement, nous vous de­
mandons d’essayer notro tabac 
Old Chum, en palettes ou haché; 
nous croyons que vous serez plus 
satisfaits.

Dnns tous les cas, rien ne voue 
empêche de l’essuyer. 190 1 II s

annonce oe

John Mutphy & Cie
GME VENTE HELIE

Ou Mois de Juiüet
Soti» at om tmil é* *ra*.1c- tvd u usa» sar

La Ua.au.« <U au» a.arvkm.ùia»'* «ItM*. Noua 
laiiu n» ta» urai tqu«s éaa*nu*: prodiar <l«a 
srania«v« <i a Sru«r d* » maivhan.! dr l<*r* 
cta»**. a d«« uns »*** im*<v***rt v d* rtsdr 
fatu unr ut*i*-cu«a mu» iu.u.«aar *—er- 
Umcni Cv m*i\ haiKlu*».

A MOITIE PRIX !
l'obc* i u Galats* si an Guillaunw*. Iwtrréss 

carrraui«*<** ri 'inie- l a irra grand cImuk, 
Ikriurrss uoutsauUM.

(tot**» de T.V pour 3$c 
lloUtt su: pour 4*v 
Loi** tic Sic pour ils 
lia!*» d« SU* wur MO
Bo!»* dr Si pour >*>
}:>•:*» il»- si.io in»ur .Oo 
ttobt» Ut fl A* pouriQc

WILLIAM DOW & CIE
i donnent par le# pr&eute* nvis qu'à partir d# oetl« date toute* 
i leurs BIERES et tous leurs POltTKKM, embouteillé# par eux* 

même# ou par leur# euitkmteilhur# autorisé#, seront tachcU# 
I avec de# bouchou# imprime# sur Ica iôtc# cl le» deux bout» 
comme suit ;

Tiulllai re­
marier que 
cette marque 
n’est cnlisee 
Qu i U Lru- 
une.

MAISON
Le* i ractô- 

res imprimes 
dans le cercle 
démontrent* 
datedelem- 
bonteülaga.

Parasols pour Enfante
Taraatvlg de #* rv-duit* S 3fc\
B*ra»>.a pour enfanta ru aoi<> nuascss.purs 

soir. « nUm fl.rviluila * SU .

Hat>ill«m«nt» pour Gar.o*o
H»! . tiecu en tweed S SU et A! puur cont

de rrductiuB.

CHemlsettao pour QorçowO
en in lirnne oi on Uni.dit griac. S JU pourcent
de rvUucuou.
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Chapeau* de damea, do â(V pour 
MnliUi-**» pour dantei^ de fl j-.mii 

’-portai*
\Ur fl jH»ur Mo. 
4r uiatinse*

tant *.*v iH>ur 4'
ca linonl'n© Itgno 

blanc, valant
Matinirn i-n indu i.n*. .u* notre manufactu 

re. avec Jolie* gamilurm. •eulenicut fl.
A MOITIE PRIX

Matinée* en flanellslt» dr fl M pour TM. 
Matinet-at en cachemire de fct.40 pour fl F 
Mu; mcofc en i hailic de SJ.&> pour f 1.31. 
Matinées en flanelle crème, ini* » i barrés 

de couleur, redvitf « de fZ-Zb. 1kl, f 60, f.7ô s 
fi.13. i.au. i.aaet fi .0.

l'ar.i-ol* «u dcnulic pour doiuea, vidant T4c pour Akx
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HOWARD 30TTL1NG CO

MORIN l JULIEN
fuia des Hues Sainte-Cathenno et Amherst

Grande Vente à Bon Marclié
Lundi prochain nous commence­
rons notre Grand Vente extra­

ordinaire de chaque été.

^ now0-^-
Al

C >/ . O'

O
y »-• u 1 - O

—!/»• eeintnr** électrique- iiormwend fu*. 
riweut 1< h rhumatldinr*. la d\Hpep«ie, •.ebili- 
te nor\eusc, fa blciue sexuelle, • lo. Pa* <ls 
drogue*. Tuutcuu-Mt à la 1 .aison. “La 
meilleure du monde." J. T. Lyon*, pharma 
cleo, ruo Craig. »eul Sgeu . H: .m hure gr%- 
luite. I ni#—tas

i John Murphy & Cie
1701 et 1703 Rue Notre-Dame

Coin de la rue St Plerr*

An comptant et un seul prix

LA COMPAGNIE

Téléphone Bell du Canada

Toute bouteille de bière ou de porter offerte en vente comme 
provenant de Dow et Oie, qui ne sera paa cachetée avec ee bon 
•hou devra être considérée comme une imitation frauduleuse, 
même si elle porto notre étiquette. Les personnes qui tenteraient 
telle imitatiou ou qui ne serviraient d’imitatiou» d’aucune de» 
marque» ci-haut seront ponrauiviea.

Montréal, 2 Juillet 1892.

COUVERTES : COUVERTES

Est garanti pour la guérison 

de la

BU 1 UC AU PRINCIPAL

30 rue St Jean, Montréal.

JV

GARANTIES TOUT LAINE

CK IV T N HKMAirVK
AU No 1510 RUB STE-CATHER1NB

Ia compagnie rendra bc» Inutrumonta àdrs

Sri* variant do fT à f2ô le net. ** Son s*rrloe 
tAndard Rell T^h-phone '' prot« |ro par un* 

manjuo de ooiutuor- h « i.n-gi-i n-«-. îltwt me M|»é- 
dalcuient i»our uminU-nir un «orviro parfait, 
eut supérieur a tous le* autre* telephones ; 
ses racoordemenU né lai-aent rien a do«arur.

J/es souscripteurs de la rompaimlo et le pu­
blie en Ken<t.»l pou \ ont avoir «le* eommunl- 
rationn tcli phoniques «r ro Montroctl,
QuCbcc, Ottawa *t teherbrootau et Ion 
STATIONS INTERMCDIAITLS aux prix
suivants :

Nous avons le plaisir d'annoncer k no* nomnrrtiHe* m

fiubllc en general, que noue venonM de raoevoir .‘SHM) pair** de eouvertM en 
ain*. que nouMoirromi eu voulu aux ooiidiLluitA lus plus a van tag eu «us qu il 
hou pOMdble «1 offrir.

l*rotlter. tmi* d«' l immenKe avantago que noua vous offron" pendant la 
inorta aaiMun. en vouh procurant l ot article ai indiMpeneahlu lamdaid l'Iiiver. 
©I quo Vous auruz payé «au* vous en apercoiuir. lorsqu» la froide eaison 
arrivera.

Noun noua occupons tou* Hiiécialetncnt de es temp* ol de la vont» d'ar 
tieles de fautairiio, bijouierie, uiiroirs. tapi*. prelartN. ut mould»* d» toute* 
sorte*, le Unit a d> * « nndition* pour *at itfair» lu* pornonnos hw plu* exlgenn 
te* Nous u von-< de phiN un clioix oonhiderablo du catlrv*. et noun noun char­
geons au*«i du l'oncodrage.

A Québec.......
A Ottawa.......
A îShcrbrooke

6Uc
60e

1 ni 
f 1.00 

7ôO 
7 60

DYSPEPSIE iOi peut avoir de* cabinet •- Ronrd* peurcon- 
verm-r. A la nuccurMale do la eoinpacmi» No 

) rue Notro-1 lame, ou tou* le* ronxcigne- 
nle au sujet des prix, etc., vous ’-uront 

donné*. WJ.2.S.U

OIE
MAGASIN A LA SEMAINE, 1510 RUE STE CATHERINE

2U7-2

TVimis plusieurs aniiéos nous faisons noa veutafl 
annuelles u redtielionti, nous voulons ootto annéo faire lo 
])1um graml suecès do retto vtqito ; itvanl importé cette 
annéo toutou nos inavehaiidisos d'Europe, nou8 avons par 
et* fait un stoek plus uoiisidéraMo que jamais, uouh avons 
tie grands surplus <lt* marchandises duns tous les départe­
ments, nous voulons les écouler sans retard, les réductions 
sur tous nos prix sont ties grandes, <1 nous faut à tout prix 
vendre toutes ces niarehautiise^ sous lit plus court délai 
possible.

\ oyez les prix suivants et dites nous si vous ave* 
vu quelque chose do semblable :

Sous toutes ses formes.

gratisEchantillon 
expédié par la la pos­
te â toute adresse.

K. D.C. COMPANY
NEW GLASGOW, N. E.

CANADA

Polices d'Assurance sur la Vio
lie Poue-dKn^iichete et prAte ror tonto* uor- 

te^ de Police*, *péclalenient lu* tontine* et h 
dotation *'endowment h." A mud ‘-upitHux k 
prêter h 5 i t .*| p.c., suivant le montant et le* 
varan Lie* offert ««. eorn>pondan< e confiden­
tielle, I*. L* Ferrie re. 167 ru» Ht Jacques. 
Kquitahle Lifo Asburance, ou Ixilte .».ié 
B. P. Montréal. mj*—Jno

2nfl~2

LES MEILLEURES MARQUES
DE CIGARES RECONNUES

“Munyo"
“Kicker”

“Cable”
Cc* cigare* *ont universel­
lement, reconnu* comme 
superienr*. sou* tous le* 
rapport*, a tou* le* cigare* 
offert* sur le marché. Vous 
pouvez toujour* vou* y fier 
car leur qualité est claire­
ment démontrée par le* 
million* qui *ont rendu* 
chaque année, et le* deman­
des qui augmentent chaque 
jour, maigre la concurren­
ce continuelle faite par au- 
delà de cent vingt-cinq fa­
briques. Ce fait équivast 
à de-* volume*. Non* ne 
nommes pas de* fabricant* 
de cigarea a bon marché.

Vonlen-mn* n* plu* touMM r - Fait»! 
»J*ag« d» i’rilalr 
Iteeinenx 
ral, le grand r» 
m, 1# d ijourcontrt 
'a TOUX, le RHU­
ME et autre* affre- 
tlorad* la Gorge et '* ■ » J-ou mon*.

IV* nombreux cer­
tificat» émanant d* 
rlu>7*n» éminent*, 
do membrefl du 
clergé, d* commu­
nauté* religlen***, 
de nie<|«-f|na #ia> 
ffiiauea attentent refllcacltd merveii. 
leu»* de oette pré­
paration.

A défaut d'e*pae* 
non* ne donnon» 
qu« le oartiflcai sui­
vant :

m mi m i "^nw.
Apr^n avoir pris Ronnni«*»nee d.* 1afr.mr.A-»i. - a de 1 » 1 ! * lr Ream eîi ^

Montréal, J7mar»lSW.
ipi

croi» de mon devoir d.- i*comme un *xr»M*nt remA-Je contrei4îaff^etion» dee poumon» «u général. ^
N. Fa pa an, M. D. 

Prq/eniur de chimie
àl UnteereiU IxaeaL

— - ■ :o: ■

En Tente partout—25 wntics la looteilli

L.ROBITAILLE, Proprietaire
iJoJiette. P. 0.. Canada.

S. DAVIS & FILS
MONTREAL

Les plus grsnds fabricants de 
cigares de la me.Heure qua9

lité au Canada. ._____________ _____  _ 1 . no_

*11 Ht'**'

C'EST TOUJOURS AVEC
un nemiment pénible 
a ue nou* voj-on» poin- 
dr»’ de* rhevenx hlan^w 
‘••.r la tête d une jeune 
i», r-onne ; c est un mal 
hear auquel il en f* 

\ jk 'll* remédier en 
■ -n; lo-. ant- * •» *> • . <mt 
• : - i* de toilette d ;n 

Mh parfum agréable qui 
i - "oie la tête. renfr>r- 
ci; Je- fhcreux, calme 
l'irrita’. i"n et le* dé- 
mangeai»on* Su cuir 

cher-elu et détruit le* peiliruiee. Cette mer 
veiileues pr» parotior. c k-

RENOVATEUR PARISIEN DE

Chez tous ies Chimistes, SOctsUU-juq

LA SANTE
AVANT TOUT

Maladie dite h vue 
«oeli

EXAMEN KT CO’f 
fcULTATION

GKATiS

Non* recevon* la rTientéle de übr* a m . à 7 
hr-p.m. bameUi a »« hxs. Aucun debit le di
manche.

cxutificat
J’ai «ouffert pendant cinq an* de la df*pep- 

dc. de la constipation et de débilité géoéraie, 
causée* par ie* rieur* Msaehea Je me “'il* 
fait wiigner p'ndarf longietnp* par p!'i*ie jr* 

et fouioum -au»* buccc*. Ce n «*«t 
que ver* la mi tnar* l-tfî2 que je me nui» mine 
w.'i3 le*-f-ir.- '''Vme t>e*tl»ar»!* er la/ r. .* 
qui. apre* “.x nemaine* d'un traiteïr»««.t p»r 
ticullér. mont guerie parfaitenient. Je me 
croie obligee de rendre ee t/-moignage < da­
tant en faveur de la dame oui m a rendu .a 
vie. et an**i afin d'etre utfie à I"humanité 
souffrante en lui evm*eiliant de *e met t r*- *ou» 
le* soin* de ce* habile- dame et monueur.

l’n an plu-* tard, nia Bile, ég*c de 7 an* fut 
atteinte d nn»- grande faible^, de «antr, eije- 
ment grand»- qn • de en eut le» t > jr. bu.n- 
cbe» *t la maladie de c*eur. Plu- :''»ir* m» de- 
cin» la f<>r.<lamnerent et elle fut guerie par le* 
noin*de Mme I>e«tnarsls et l*w>\x. Je -ui» 
proie a donner d<- pin» amp’.-* irf .rma a 
ceux qui ■ adresseront a mon domi -ilc.

Mim BSDARD,
Ti 8t Alpiion»o. I-a» :..ne.

A. K. LACROIX. FIIA
Pun^ewtetir d* Mme Vre Dewmaral*. 

I2S3 rue Mignot.ne. cou. de la me Ste-EUxabet#
Montréal.

Nae» av»>n»fr.nuamme«itaate* e«péoe*<i« 
ra . L- ■ et f-u lie* sauvage*, q .# 
nc»uv déta.llo- ■ » prix moiér**.

N out prtor. ■ i ce per>vnae* l a lertlnformae
avart de venir n#** voir, afin A tue plu* sa-

Tous les Connaisseurs s’ac­
cordent à dire que le

Est le meilleur cigare de 5 cts 
vendu dans la Puissance

GOULET FRERES
on n ir,

160 pièces do Flan#U#i(ofl valant 8o. 
réduites à 4e.

2000 coupons d’indlcnno parfaite, 
valant do 2oo à 25c, vendus à 
grand sacrifice.

200 pièce* d’indiennes valant do H à 
10c réduite* à 5e.

200 pièces d’Iudicnnos valant do 10c 
à 12e réilnite* à 7o.

160 tilèces rhullie* noiuoaux valant 
10c réduits à 4e.

76 pièce* t'hnlies tout laine valant 
26c réduit* à 16c.

Toiles à nappes blanches valant 26 
et KOc réduite* i\ 13 et 15c.

60 dur. corp* pour hommes valant 
30o réduit* à IHc.

76 doz. cravates en soin couleur va­
lant 36o réduit oh i\ 17o.

100 dos. cheinisea blanches pas re­
passée* valant 60c réduites à 3 
pour iWc.

40 doz. (lorps «n inérino blanc et 
i;ris pour dames, valant 60c ré­
duits à 26c.

IB pièces dentelle noire, 40 pouce* 
de largeur, valant 60c, réduites
à lie.

300 paires Kants kid, couleur pftle 
(Marque Joaépuino), No* <i, fil, 
üj, ftj, 7, vendues A 16c.

200 paire* Kant* kld, couleur tan, 
jaune et noir, 4 bouton*, valant 
flOo, réduits à 25o la paire.

300 dos. fil noir vendu A 3 rouleaux 
pour 6c,

36 iloz. menotte» en soie, couleur cl 
noir pour dainos, vendues A 
16c la paire.

60 d>/.. g mit * tm fil noir et couleur 
pour dames, valant 2üo réduit# 
A 7c la paire.

200 pièce* ruban couleur vendu A 20 
lu verge.

250 corsets noirs Ascot avec bre­
telle* valant f 1.26 réduit* A 67a#

400 pièce* broderies valant 26, 30* 
35c, réduites A 15o la verge,

100 dos, bu* eu cachemire noir pqr 
côtes, tuions doubles, valant40o 
réduits A 25o la paire.

Ktofie* A Robes françaises double 
largeur, valant do b6u eu $1.1(1 
réduites A 60c.

Ktoficfi A Kobe* françaises dotiblo 
largeur, valant do 46c a ü6o ré­
duite* A 33c.

Etoffe* A robe* double largeur, va­
lant 25c réduites A 13c.

Ktofios A robes auglaiut», valant 10O 
réduites A Oie.

Etoffe* A robes anglaises, valant 10 
A 26c réduites A 10c.

200 coupon* solo Co toutes nuances*
300 coupons tweeds vendus A mol* 

tié prix.
Tous ces coupon* seront vendus 5 

grand* sacrifiées.
Avon cJonjiie robe d’Jndlonne von* 

due durant ce mois noua don­
nerons gratis un patron poor 
tailler.

ré*ribapo.au x garnis ot non garnis à ‘2ô pour cent do 
(ludion.

Il nous est impossible do montionnor toutes les réduc­
tions (pio nous vouons do fairo. Leu personnes (pii so ren­
dront ii notro Vf u to Hculomcnt pourront juger des bas prix 
auxquels nous vendons nos marchandises.

MORIN & JULIEN
No 1501 rue Ste-Ci " ’ >

E. T .ThTP A fij-TTi & OIE

GRANDE VENTE EE LA SAISON, OUVERTURE LUNDI, It II JUILLET
Il n’y a pas besoin do réclame, la place est reconnue pour le bon marché. Depuis notro ouverture, le magasin 

n’a cessé d’être envahi par la foule, pour la raison que nous avons toujours des marchandises a des prix inouis de bon 
marché. Nous prétendons cette fois-ci nous surpasser en fait do réductions. •

Jugez-en par la liste des prix suivants :

c Collets pour Dames 
Frilling
Laine a repriser, la carte 
Boutons a robes 
Bubans en soie et satin 
Dentelles en soie 

Etc., Etc., Etc.

Rubans de choix 
Ornements 
Chapeaux on paille 
Corde en chenille 
Mouchoirs 
Net pour voiles 

Etc., Etc., Etc.

Rubans de fantaisie 
Rubans à Ceinturons 
Plumes d’autruches 
Chapeaux en paille 
Dentelles orientales 
Mousseline blanche

Extraordinaire ! !
Ganté fil de lisle noirs et coalenrs à 9c—Bas en cachemire 

noir pour daines à 18©—Mouchoirs en oie de fantaisie à 10c—Ru­
bans de fantaisie valant fiOc et 75c, pour 15c—Tous les plus non-

Extraordinaire ! ! FLEURS !
CHAPEAUX!

FLEURS !
CHAPEAUX!

veaux chapeaux à 25c- 
res pour dames à 15c.

.Soie pongêe toutes nuances à 22c—Celntu-
Tontes les flenrs anglaises à 19c—Toutes les fleurs françaises 

;i 39c -Guirlandes toutes nuances à 10c—Chapeaux ou Leghorn à 
I 49c—Les meilleurs chapeaux à 25c, etc. etc. etc.

C’est réel, c’est la vente la plus à sensation de la saison. Que chacun se rappelle de notre première vente, cellor 
ci va la surpasser. Venez a bonne heure lundi et évitez la foule. Portée ouvertes à 9 heures.

E. LEPAGE & CIE, 239 RUE ST-LAUREN7
Limonade servie gratis tout le mois.

D8D
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géuérjltfmeut et trè« rl
Quelques avertis locales avec
eerre.

aud,
tou*

qu» c'est A bon droit que nous ré* 
iiaiitiOM cetédittce publie. î

De noire noos avons la
ferme conviction que si votre déli­
cate et Men veillante ai tenUon oé* 
couvre q-’n y manque quelque 
cb< se pour eu faire une œuvre 
ajoutant au uittoreequ*. et à i i

UNE FETE DANS LE NOHI po-"-»^.Nous vous prions d’accepter nos 
—— J remercieinents pour votre c >nciea*

c« jidao< e en voua renda*'* A nos 
di rirs eu cetto circonstance.
Avec beauco «p le considération.

là-n < ITOVKNa LA ftï-J kHuMK-

lnaii^iir<*tion «Di «D*
Montréal et Occidental

fer

(Pu oerrsApoodvnt Npedal de La PaasMC)
Ht JfiHOMF-, 9—l a ville de Ht Jé- 

pOniS est en lieaae aujourd’hui à 
^occasion de l’inanifuratlon du 
chemin de fer Montréal et Occiden­
tal, le dixième aun»-au de la châtiée 
qoi doit relier la métropole avec la 
Vallée fertile de l’Ottawa. La nou­
velle section de la voie ferrée qui 
•'ouvre aujourd’hui a une longueur 
de SA milles et a son terminus A Hte 
Agathe, l a vole est en excellente 
condition et parfaitement ballaeté. 
Hon exécution a été un triomphe

iour les ingénieurs civils sur les 
IfUcultés innombrables qu® pré­

sentaient le sol accidenté sur les 
flares des Laurentides.

Ai. Beeiner, l’entrepreneur, a reçu 
les féilcitationa de toua ceux qui 
ont en le plaiair de le rencontrer 
pour l’ac ivité et l it 
U a f i• t preute dans la conatruction 
du chemin.

la gare de St-J.rôme avait revê­
tu une toilette de gala pour la cir­
constance.

Des drapeaux tricolores cla- 
qnaient Joyeusement dans la brise 
et des bac de roi les avec des Inscrip­
tions appropriées A la fête étaient 
fixées at x principaux bâtiments 
dans le périmètre ue la gare.

Le convoi portant les invités de 
Montréal est arrivé vers neuf heu­
res 11 n’est resté A U gare que quel­
ques minutes pour recevoir les in­
vités de St-JérCuie.

Ceux-ci étaient le maire M. Char­
les t>odmer, MM 8 J B Rolland, 
William Scott, P Véxina, H Khéau- 
me, Joe Leclair, J H Loclalre et le 
docteur Guillaume Prévoat.

Hur le traiu spécial de Montréal 
on remarquait en outre : MM. E. L. 
De Bellocoolile, A. P. Morin, du 
érruad Nord, l\ Simard, P. P. E. 
Pet.B, Hoc. L- Beaubien, L. O. VU- 
lii ~r. M P., 11. J. Beomer. Hon. 
|. 8. Hall, Hon. Thos C. Casgraln, 
J. L. Arch imbault, F. Bénoit, M. 
Jonc as, M.P., Demers de l’Erèn#*- 
vient. Faucher de Ht Maurice, Dr 
Brisa' n. Préfet Ouimet de St Vin­
cent de Paul, E. Kodier, Kév. abbé 
Fantel, C. Pelletier, M.P., Rév. 
abbé Lafortnne, G. R. Baker, A. 
Fls«-c, D. Richard, A. l'aron, Albert 
Car*>i:, Artn r FUk Jr. J. T. Boia* 
sea , L. Dupuis, J. C. Lapointe, 
Raoul Thapleau, O. E. Laflamme, D. 
Gnay, J. M. Richard, E. Gibeau, H. 
Malhiot, H. Matte.

La bande de U cité qui accompa- 
gn ût les excursionnistes attaqua 
%m a.r joyeux aux applaodissements 
le U fouie pressée sur le quai de la 

La vapeur siffle et mugit, lu 
pioche résonne et le convoi com- 
•len -e sa course vers le nord au 
milieu des hourrahs de lu foule.

Le premier arrêt est à Ht Sau­
ve r.

La population du village est ac­
courue en masse A la gare pour sa­
luer l’arrivée do train. Le maire 

la localité AL Xavier Cloutier Ut 
one adresse de bienvenue et quel- 
qpass instants après le convoi s’en­
gage sur la route de Hainte-Adèle, 
dans le cœur même des Lauren- 
ttdee.

A Ste-Adèle encore une présenta­
tion d’adresse par le maire M. Ca­
mille 1 acharne.

A Ste-Agathe, le maire, M. Ter­
rier Forgot donne lecture d’une 
adressa de félicitations aux minis­
tres et A l’entrepreneur.

Sainte-Agathe a tenu A bien faire 
les choses. La génération actuelle 
n’a jamais assisté A une fête aussi 
imposante. Tout le monde est sur 
pied pour prendre part aox réjouis­
sances.

Après la lecture de l’adresse les 
invités s’attablent devant un lunch 
des plus succulents servi par la 
compagnie de Montréal et Occiden­
tal.

Après avoir sablé des vins géné­
reux, plusieurs orateurs prennent
la parole.

De retour A St-Jérôme les excur- 
•ionistes et les citoyens de la ville 
•• massent devant le nouvel édifice 
contenant le bureau de poste et des 
douanes. * ‘est un superbe bâti­
ment en brique A trois étages, érigé 
sur la rue ! abelle, en face de ré­
gi i* paro.ssiale,

H a coûté environ |20.000.
Il s'agit d» faire l’inauguration 

offre:elle de l’édifice. Au nom des 
«Moyens de Ht Jérôme M. le mure 
Godmer lit l’adresse suivante à 
Dhon. Aid. Ouimet, ministre des 
travaux publics :
▲ l’hon. J. A. Ouimet,

Ministre des Travaux Publics
du Canada. 

Monsieur le ministre,
Les citoyens de la ville de Saint- 

Jlrôr.'.*-, désirant depuis longtemps 
••moigner leur graütnto pour la 
construction de l’édifice pnblic de­
vant lequel nous sommes réunis, 
ont cru que votre passage en cette 
Ville était une occasion favorable A 
la réalisation de leurs désirs et ont 
appris avec un véritable plaisir que 
vous avici accepté leur invitation 
d« faire l'iiiaugurutiou du Bureau 
de St-Jérôme.

Les circonstances n’ont pas per­
mis que cette inauguration fut faite 
par c*-iui qui a présidé A la cons­
truction de la bfttisse, mais nous en 
•ommes dédommagés par le fait 
qn’elle coïncide avec un évènement 
qui réunit ehex nous autant de per­
sonnes distinguées que nous en 
Voyons ce soir, et aussi parce que 
Aous avons le plaisir de présenter 
âos hommages à un homme dont 
•ou* avons pu suivre ia « arrière 
llorlei.se depuis sa jeunesse jusqu’à 
sc jour.

La somme des affaires qui se fai­
saient ici et qui allaient toujours 
grossissant aurait fait sentir depuis 
longtemps la nécessité d’une bâtisse 
publique, mais St-Jérôme laissée à 
elle-même aurait pu attendre enco­
re longtemps la réalisation de ses 
Vcrux. Aussi saisissons-nous l’oeca- 
•ion de rendre un hommage public 
dee s- n - qui noos fon nt té­
moignées par les membres du gou­
vernement d’alors, sytuuathLs si 
bien exprimées par feu le très ho­
noré 8ir John A. Macdonald, qui fit 
décider de la construction de notre 
bureau de poste en disant: "Ce 
n’est pas dans toutes les villes qu’il 
y a un curé i abelle.’’

Kous croirions manquer à notre 
devoir si, en cette circonstance, 
no s ne reconnaissions pas la part 
de travail que s’es, imposé l’hon. 
ministre des douanes, si nous ou­
blions de mentionner le mérite qui 
revient A notre député honorable, 
J. A. Chaple i >.

Moue espérons que votre visite 
Attirera sur notre ville votre atten­
tion et celle de vos collègues ;
)ue va»»* •••«nrnerea convaincu

J'arml les j • rs< noes qui 
tnient A la démonstration étaient 
l’IIon. M. '■ i ■ l d. <
IVnireprem tir de chemin d») fer, 
MM. Jacques Grenier, l’échevin 
Rolland, Al|fhonsH Desjardins, M.P., 
le maire Germain de hte i hé- 
rèse, etc.

Le programme de la soirée con­
siste en un banquet donné A l’hôtel 
Beaulieu. La fanfare ue St-Jérôme 
exécutera ilusieurs morceaux de 
iiiusiciue sous 8'>u nouveau pavil­
lon érigé dans le Jardin I.abelle, 
situé sur les bords de la rivière du 
Nord, au-dessous du pont.

ColléKS des futdeoias
Le collège des médecins aura ses

élections générales le 
l’Université Laval.

13 courant A

Fin d uns aréve
La grève des cloutlers en cette 

ville va tout probablement prendre 
fin lundi ou mardi. Les patrons 
semblent disposés A accorder à 
leurs ouvriers l’augmentation de 
salaire demandée.

Personnel
L’honorahle M. Marc hand, de Ht- 

Jean, chef de l’opposition A CJuébec, 
a décidé do fixer sa résidence A 
Montréal. Il continuera ici la prn- 
tiqm de sa profession d»* notaire en 
société avec M. O’ilara Baynes.

L accident de la Pointe flt Charles
Nous avons hier mentionné par 

I erreur, que la victime de l’aoci- 
{ dont de lu Foiuto Ht Charles, Dieu- 
1 donné f Agé de L'ans,
! et était marié, (’’était un jeune 

homme de 19 ans et célibataire. Un 
verdict de mort accidentelle a été 
rendu ce matin.

Noyado «i un cheval
Hier soir, ver* sept heures et de­

mie, un obeval uttele à un tombe­
reau chargé de charbon, a été en­
traîné A l’eau, par la charge de sa 
voiture, au moment oû il reculait 
près d’un des vapeurs de la ligne 
“ Thompson.” Malgré tous les 
efforts de la part (les personnes 
présentes, l’animal s’est noyé.

Caves Inondées
Le tuyau principal do l’aque­

duc, au coin des rues Vitré 
et Saint-Dominique, s’est brisé 
hier. En peu de temps les ca­
ves des maisons des environs 
étaient pleines d’eau. On estime 
les dommages à environ $1,000. 
Dans la cuve de MM. Graham &
( ie, se trouvait une quantité de 
farine et de grain qui a été compld- 
toiueui endommagée.

Accuse d assaut
Thomas McManus, hôtelier do la 

Pointe Ht-Cbarles, a déposé une 
plainte contre un maître-charretier 
du nom de Thomas Dineen, l’accu­
sant (Passant. 11 paraîtrait que 
depuis quelque temps plusieurs 
rencontre* ont eu lieu entre McMa­
nus, scs frères et le défendeur. Lu 
victoire est restée chaque fois en 
faveur de ce dernier. Dineen a été 
admis A son cautionnement per­
sonnel.

Une bonne leçon
Un jeune garçon. Agé de 12 ans, 

nommé Arthur Deniers, demeurant 
rue King, a été arrêté pour avoir 
volé cinq œufs, la propriété du 
Urund-'i rone. l e petit prévenu a 
été condamné A six heures de dé­
tentions dans les cellules du poste 
cent ral ce matin. Depuis assez long­
temps la compagnie se pl.unt de 
nombreux petits vols commis par 
des jeunes gamins.

Mort subite
Vers cinq heures, hier nprès- 

midi. un journalier n miné Michael 
Whelan, employé sur le canal et 
demeurant rue Dulhousie, était en 
train d’allumer sa pipe près du 
b issln du pont Wellington lorsqu’il 
s’affaissa sir lui-même. Quelques 
personnes présentes accoururent A 
son secours, niait on s’aperçut qu’il 
ôtait mort. Le corps a été trans­
porté en ambulance A l’Hôpital Gé­
néral oû une enquête A eu lieu ce 
matin. Un verdict do mort causée 
par une syncope du cœur a été 
rendu. ____

Disparitions mystérieuses
L# détective Barrett est A la re­

cherche d’un jeune homme du nom 
do Stuart Robertson, qui a quitté 
sa pension, «No 50 rue Victoria, lo 
25 juin dernier et n’a pas été revu 
depuis. Sa pension était payée et 
il a laissé ses valises dans lu mai­
son ; ainsi sa disparition n’est pas 
due A des difficultés financières.

—On mentionne aussi qu’une jeu­
ne fille de 1H ans qui a été employée 
depuis ouelques mois dans nne 
maison de gros de celte ville, est 
disparue de chez elle depuis environ 
trois semaines. LVbseneo eu même 
temps d’un des commis semblerait 
porter A croire qu’il y aurait eu 
enlèvement. Un des associés de la 
maison a été vu A ce sujet, mais u’a 
voulu rien dire de plus, que la jeu­
ne fille avait été renvoyée pour 
cause et que l’employé était eu 
voyage. _

Notos de 1 hotel de ville
Il est rumeur qn’A la prochaine 

assemblée du conseil de ville, rela­
tive aux tramways électriques, 
mardi prochain, un groupe d’éche- 
vins proposeront ue substituer le 
système do tramways suspendus 
aux tramways électriques. Us pré­
tendraient que le tramway sus­
pendu pour la saison d’hiver est 
plus avantageux. On ne croit pas 
cependant que cette idée ait chance 
de succès.
_M. T. Charpentier a acheté hier

les matériaux du marché aux ani­
maux pour $550.

—Les matériaux des autres ter­
rains expropriés pour l'agrandis­
sement du carre Vigor ont été ven­
dus A diffèreutes personnes pour 
$2,224.25.

- Le rapport dos commissaires de 
la rue Bleury avant été homologué 
hier, la cité déposera les $360,000 
en cour dans huit jours.

— Elle déposera aussi $4.325 pour 
la rue Orescent dont le rapport a 
été homologué hier.

->-11 y aura lundi après-midi une 
séance du comité d< s finances.

—Grande fcte de l’Union Natio-

U vi ld de St Jm Tcmfuuve
OKTKUTK

Presque fout*- la %ille est anéan­
tie pur le D u

1«>0 « diliccs brille»

la* bureau du tébqrrapli* consu­
mé et toute» eoiiitiiuiiicatioii» 

detruitca

Halifax, %—Lfn incendie dés ie- 
treux fait de* ravage» conaidéra- 
Mes A Ht-Jean. T.N. Ont c inquan­
te maisons ont déJA éié cons .mies 
et on craint que toute la vilie ne 
soit détruite. Toutes les commu­
nications sont interrompues, ie bu­
reau de télégraphe eyent été anéan­
ti. L* » propriétés réduite» en cen­
dres comprennent ie collège mé­
thodiste, 1» loi» ue* franc-maçon» 
et celle de» orang.ste».

PLjs tard—De» nouvelles de Ht 
Jean, T.N. rapportent qu’un incen­
die h’est déclaré vers 4 heures cet 
après-midi dans une rnaiaon de 
Long’» Hill, A l’arrière de la ville. 
Une forte bourasque de vent du sud- 
est a propagé la conflagration dans 
des proportion* énormes ; les ffum- 
me» ont tout réduil cri aiôme» sur 
leur | ae».ige.

Le* bureaux de télégraphe ayant 
été ouitté» de bonne heure ce ma­
tin, Il est impossible de »e procurer 
le» détails ; cependant ou craint 
que toute la ville soit rasée.

On compte parmi les construe- 
tioiis brûlées, la cathédrale angli- 
culne, les loges maçonique et 
orangiste, l’Athénaeum, l’église 
et le collège méthodistes, le 
palais et la cathédrale cutbo- 
llque», La salle Ht-Patrice, le Kirk, 
l’hôlel Atlantique, la brasserie de 
Linberg et les banques Commercial 
et Union.

Le feu s’est attaqué aux quais, 
mais les navires oui tous gagné le 
large A temps.

Autr» rapport
Halifax, 8—L’Incendio le plus 

flâMBtfWaS qui ait visité Haint 
Jean de Terreneuvo s’est dé­
claré ce soir pendant une forte 
bourasque du nord-ouest, il a pris 
naissance dans une petite maison 
en bols A Long’s Hill, près du som­
met de la montiigue. La rue dans 
laquelle cotte maison était sise pas- 
HO .ill cent ro de la Ville. Le»OOlllBM 
sont mal approvisionnées d’eau, IA 
où l’incendie a éclaté surtout, et 
rien n’a pu arrêter les progrès rapi­
des des ilammoH. Le vent disper­
sait d«s étincelles dans toutes 
les directions, et en peu de temps 
chaque rue était une fournaise. Lus 
flammes se répandirent Jusqu’au 
port, réduisant tout en cendres sur 
leur passage.

Xdlfloo» principaux détruit»
Le collège méthodiste, le temple 

maçonnique, l’église méthodiste de 
la rue, les magnifiques cathé­
drales anglicane et catholique,

■ tu COâl «le plus d’un demi- 
ml.iion, la logo orangiste, lo 
palais épiscopal do l’évèque 
Jones, les écoles St-I’atrice et des 
Frères des écoles Chrétiennes, le 
couvent de la l’n sentution, l’édifice 
do la Cour Suprême, le poste cen­
tral de lu podee, ia Caisse d’Epar- 
gnes du gouvernement, l’Athé- 
meuin, la banque Union, la banque 
Commerciale et l’église presbyté­
rienne ont été consumés. Tout a 
été rusé sur le parcours de la cou- 
flagration.

Le centre do la ville n’ost plus 
qu’un amas fumant de ruines. Tout 
ce qu’il y avait sur la rue Water, 
grands magasins, entrepôts de pê­
che, etc., et les quais ont été réduits 
eu Atomes.

Plus d» 3.000 personno» saa» abri
A huit heures, les bureaux de 

télégraphe et du cable truns-utlau- 
tique ont subi le sort des autres 
constructions.

L’incendie se propage vers le sud 
dans la direction des bâtisses du 
parlement et du palais du gouver­
neur. Il est imp«>8sible d’estimer 
les pertes matérielles, mais plu» do 
• 1000 personnes sont dejA sans abri. 
La dwmièn rande ccnfl gration a 
eu lit u en 1816 ; les trois quarts de 
la ville furent alors consumés.

Secouru demande
Halifax, 8 juillet 1892.

M. le Rédacteur,
On nous informe de St Jean que 

les victimes du l’incendie ont un 
besoin immédiat de soeours.

Ne pourri» z-vous pas demander 
des secours dans votre édition de 
demain ?

Le feu a détruit les communica­
tions d'ici A St Jean.

Le vapeur " Portia ” part d’Hali­
fax pour Ht Jean, lundi prochain.

Charles N. Cahazv, 

Halifax, 9—Les deux tiers de la 
ville de Ht-Jean sont détruits. Six 
enfants et un homme ont perdu la 
vie da. s la cuntlagration.

Vilaine rencontre
La voiture d’un cultivateur a été 

renversée hier après-midi par une 
autre conduite par un garçon bou­
clier A une allur»' immodérée, au 
coin des rues Dorchester et Saint- 
Laurent. L’habitant et sa charge 
ont roulé sur lo pavé et la char­
rette a été passablement avariée. 
Comme d’habitude, l’auteur du 
dégAt ne s’est pas donne le trouble 
d’arrêter, mais eommo le nom de 
son patron est connu, il y aura 
poursuite pour dommages.

Vol dan» un prosbytèr»
Trois hommes masqués, armés 

jusqu'aux dents, sont entrés au 
presbytère de Coatioook, dans la 
nuit du 5 juillet courant, et pen­
dant que deux d’entre eux, bra­
quant chacun un revolver, l’un sur 
M. l’abbé McCauley et l’autre sur 
la sanir de M. le curé, les tenaient 
en respect, le troisième faisait des 
fouilles dans la maison et enlevait 
une somme de trente-cinq piastres 
et un coffret contenant des papiers 
sans valeur pour eux. Aussitôt 
après leur départ, M. McCauley 
donnait l’alarme au village, par le 
téléphone et téléphonait aussi au 
grand connétable Moe, A Sher­
brooke. Des gens de Coatioook 
partirent A la poursuite des voleurs 
et suivirent leurs traces jusxu’A 
Hilhurst. mais rendus IA ils ne pu­
rent découvrir de quel côté ils s’é- 
au nt dlrtfllt < .vute.

Conflit «ntre patrons et ouvrier»
Chbstrr, De., 9—Les laminoirs do 

cette ville sont fermés A cause de 
différends survenus entre les pa­
trons et le» ouvriers.

La Krève do Homestead
Chicago, 9 — Depuis la grève A 

Homestead, 200 hommes se trou­
vent sans emploi dans les laminoirs 
de Chicago-Nord.

Los elections en lotorrc
Londres. 9—D’après les derniers 

rapporta Gladstone a 62 voix de ma
nale Française, au Parc Sohmer, les jorité, mais un grand nombre «le 
14. lô et 16 juillet prochain. 20ô-jno | rapporta n’ont cas encore été reçus.

PARLEMENT FEDERAL
Fr»ri>gAtiMi 4ch Q—«•—

OfTA wa, 9.—A -roiB eatta
aprée-mi d §'jb Ex elivnce |» gou» 
veriuvur-génèral, accompagné ae 
s<«n Etat major, s’«»l i«udu A la 
( harnbre d j r*é lat où il a fait la 
c ô ure ü* la sec >nd« see».oa du 
septième parlement du Canada.

MOUVELLLS û OTTAWA

L industrie 4a boU
Ottawa, 9—On doit commencer 

lundi A travaiLer la n«iitaux scieriea 
de Ferley et Batte. ( e surcroît de 
travail est dû au fait que le bois 
urrive en at ondance et que les pro­
priétaire» veulent faire face A tou­
te» le» commandes. D’autre» scie­
ries seront peut-être en opération 
la nuit, dan» peu de jour», ruai» on 
ne ie ». il pa» encore au juste.

Il doit v avoir un examen de» 
trieur» de noi» eullrrt) pur le gou­
vernement d’Ontario, A Arnpnor, 
jeudi prochain.

PluMieur» trains de bois de»cen- 
dent. M. Alex. Fraser en a un qui 
a patiné le Quyon ; M. Mackay eu a 
un qui est parti bier soir et MM. 
Mackay et Hough eu ont un qui 
part ce soir. On dit que le courant 
eut très fort ; mais, heureusement, 
la descente se fait presque toute 
dan» ie courant principal et sans 
danger.

MM. Sheppard, Morse et Cia ont 
payé $214,000 les limite» de boi» de 
drier, avec le matériel et le bois 
fait.
Los Influence» et les employes elvlls

— Le secrétaire du ministère de 
l’Intérieur a fait distribuer aux em­
ployé» de ce ministère une circu­
laire attirant leur attention sur un 
procès-verbal du bureau du Trésor, 
eu dat*i dû jt J*BVl«V 1879, •$ ratifié 
depuis par un ordre en conseil, dé­
fendant aux employés civil» de re­
courir A l’influence des politiciens 
pour obtenir des augmentation» de 
salaires ou de la promotion. Lig 
publication de cette circulaire est 
nécessitée par la présence, dans le 
ministère, d’un grand nombre d’em­
ployés entrés depuis la date ci-haut 
mentionnée.

Lo colon»! Amyot se rôtir»
—Le colonel Amyot est parti au­

jourd’hui, pour retourner dan» ses 
foyers. 11 a annoncé qu’il attend 
que les deux partis soieut organi­
sés, dans Bellechasse pour aban­
donner son mandat et se retirer de 
la vie politique. Le colonel, qui 
avait abandonné le parti conserva­
teur sur la question Kiel, avoue 
que le mouvement national est 
mort, et que, comme protection­
niste, U lui faudrait appuyer le 
parti conservateur. Il entend ne 
s’occuper, A l’avenir, que de sa 
profession.

la
l’honorable

Lo Dr Gaudot acqnltté
Ste-Sciiolastique, 9— Hier, eu 

cour d’assises présidée par le Juge 
do Lorimier, le docteur Gandet, de 
Ste Anne des Plaines, accusé d’ho­
micide a été acquitté par les petits 
jurés.

L honorable J A. Chaplaau
Ottawa, 9—Une nffeclion de 

gorge retient au lit 
J. A. Chaploan.

Frôi.atOH français»!
Québec, 9 — Les vaisseaux de 

guerre français 1’ ** Aréthuse ” et lo 
44 Hussard ”, sous le commandement 
de l’amiral de Llbuan, arriveront 
dans notre port le 10 août prochain.

Nonvollcmde Ste-Thérèse de BlainvlU»
—Lundi avunt-midi, A l’assemblée 

des commissaires d'écoles du vil 
lage, le Révd M. A. Vaillancourt, 
curé, a été nommé commis-mire 
d’écoles en remplacement do feu le 
Rév, !.. A. i harlebois et M. J.-Bt#. 
Waddel a été continué dans sa 
charge de commissaire.

—Lundi soir, les conseillers dos 
municipalités de village et de pa­
roisse, se sont réunis dans la s ille 
du marché pour discuter et délibé­
rer sur le projet d’un bonus A accor­
der A MM. .Moody et fils, manu» 
Lu turiers établis Tcrn bonne.

Ue» derniers sont,depuis quelques 
jours, en pourparlers avec les con­
seillers de ce village et de cette pa­
roisse au sujet de ce bonus—et sur 
la promesse faite par les dits con­
seillers d’obtenir ce bonus, MM. 
Moody & Fils ont décidé de trans­
porter leurs ateliers A Ste-Thérêse 
et d’y continuer sur une plus grande 
échelle, A manufacturer des instru­
ments aratoires.

Après une co urte discussion sur le 
sujet, les conseillers du village et 
do la paroisse Hte-Thérèse ont na- 
niment voté un bonus de $20,000 en 
faveur de MM. Moody qui étaient 
présents, ayant ôté convoqués A 
cet effet.

MM. Moody ont accepté l’of­
fre qui leur a été faite et doivent 
commencer sous peu la coustruc- 
tionde Luirs bâtisses.

1 e village et la paroisse de Ste- 
Thérèse toujours si unis, d’ailleurs, 
dans les grandes entreprises, »e 
sont donnés la main pour attirer 
chez eux ces grands manufactu­
riers et doter leur localité d’uue 
industrie importante.

C’est en favorisant ainsi de bonnes 
manufactures, que cette paroisse 
pourra réparer les désastres causés 
par les Incendies des années passées.

—Samedi, dimanche et lundi, fête 
d’un conventum, au séminaire de 
Ste-Thérèse. Tout promet d'être 
Joyeux. Plusieurs membres sont ar> 
rivés. Les autres sont attendus au­
jourd’hui et demain.

Le choiera
Paris 9.—Cinq nouveaux cas de 

choléra, dont un fatal, ont étéenrô- 
gistrés hier A Saiut-Uuen.

Une conflagration en Pologne
St-PetersbouHG, 9—Une centai­

ne de maisons,au nombre desquelles 
plusieurs églises et uu palais de 
justice, ont été détruites par les 
llainmes A Jarnoff, en Pologne.

Orchestre Honxrol»
L’Orchestre Hongrois de New- 

York remplace aujourd’hui et ce 
soir la musique du parc Hohmer, 
qui doit jouer au banquet de Ste 
Agathe, A l'occasion du nouveau 
chemin de fer.

NO-VELLES OE QUEBEC

La maiw>» L*a„*ü»r <»aaa»
Qlé^uc. » — «.a j-juc rcaidenoe 

construite dernièrement pour M. 
< harie» La . été vendue p*r
le »t ér.f, ce inaun, et achetée par 
Al. Ovine Picard au prix de $4.000.

Crue» »app«e»
— procnreur-générala ordonné 

l’exhumation du cadavre d’on»» 
femme eutèrée,!! y a quelque» jours, 
A Hiinta-FéLcité. i.e bruit a couru 
qu’elle eet morte victime du traite- 
ment d’une «age-femme charlatan.

Mort aubtt» 4 uae r»U«i»a»o
—La révéreude sœur Marie Saint 

François-Xavier, d « couvent du 
Bon Paste ir, a été trouvée morte 
dan» son lit hier matin.

NOUVELLES OE HOMESTEAD

La sttuatiea
Homestead, B—il ne » est passé 

Ici aucun nouveau désordre. Il y a 
M MM re tr<>i» c ér^m me» funèbres 
en l’honneur des dernière» victimes 
du côté des gréviste». Ceux-ci ont 
tenu une assemblée oû le shérif »’e«t 
rendu. Il en est parti aprèa avoir 
fait uo petit discours.
Le» ftrevist*»» omyareat des reporter»

IIomkstead, 6—A une heure, ce 
matin, plusieurs grévistes ont saisi 
Robt. Herbert et Robt. Hall, repor­
ter du Despatch, de Pittsburg, et 
le» out forcé» A laisser la ville sur 
le champ.

Aucun résultat
PlTTflBURo, 9—La conférence qui 

a eu lieu aujourd’hui entre l’asso­
ciation Amalgamée et les Manufac­
turiers do fer et d’acier, n’a donné 
aucun résultat important. 11 ne 
s’est discuté que des points secon- 
d lires sur lesquels on s’e»t accordé. 
Cette conférence doit se continuer 
aujourd’hui.
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Quelques prix offerts
Un programme splendide est pro­

mis pour les jeux du 16 juillet sur 
le» t errains des Shamrocks, pour le 
bénéfice du fond de bâtisses de la 
44 Young Irishmen’s U & B. Associa­
tion.”

LesCornwalls et les Rhararooks ont 
l’intention de jouer une partie pour 
douze médailles d’or, et en sus de 
cette joute,au tug-of-W’sr aura lieu, 
P -ur lequel eftaq médailles d’or 
sont offertes comme premier prix 
et cinq épinglettes en or comme 
deuxième. Il est probable qu’une 
escouade de police de Toronto vien­
dra ici pour battre notre team de 
police d’ici. Les autres prix qti’on 
a jiisqn’A présent résolu de donner 
sont d’une grande valeur et com­
prennent un service en argent et 
une médail d’or de $10 pour une 
course de cent verges.un service de 
»20 et une médaille d’or de $10, un 
quart de raille, pour les officiers de 
(’association ; service en argent et 
médaille d’or pour une course eu 
bicycle et des médailles pour la ma­
nière de lancer la balle de lacrosse.

A l’école coloniale:
Le professeur—Je vais vous poser, 

monsieur, quelques questions sur 
la minéralogie. Veuillez me dire, 

s prie, où l’on trouve le plus 
do diamants ?

Lo candidat, d’un air convaincu— 
Au Mout-de-Piété, monsieur.

Il y a quelque temps, un cnré de­
mandait A un petit garçon combien 
il y avait de sacrements.

—Il n’y en a plus que six.
—Comment, six ?
—Mai», oui, monsieur le curé, 

papa disait hier que la pénitence et 
le mariage ne faisait plus qu’un.

Ascension» en ballon
Une attraction toute nouvelle et 

des plus saisissantes sera offerte 
dimanche, le 10 juillet, par les pro­
priétaires d : Parc Royal. L'intré­
pide Kurlettia, la plus grande aéro- 
naute connue, fera deux ascensions 
eu ballon, avec parachute, diman­
che après-midi, A 4 heures, et le 
soir, A 0 heures.

En s’élevant dans les airs, Mlle 
Karlettia exécute sur le trapèze les 
tours ne force les plus extraordi­
naires. Voyez l’annonce. 205—3

Le docteur Ixe, qui est très ambi* 
tieux, disait hier, dans une réu­
nion :

— Enfin, je trouve qu’on est in­
grat envers les médecins. C’est A 
peine si, de temps A autre, on élève 
un monument pour perpétuer la 
mémoire de l’un d’eux.

—Comment ! docteur ? Et les ci­
metières.

Orchcstr» et fanfare
Demain, au parc Sohmer, A part 

toutes les attractions et la musique 
du parc, qui a un joli programine( 
nous aurons le plaisir d’eutendre 
l'excellent orchestre hongrois de 
New-York, qui Jouera aux heures 
suivantes : de 2 A 3 heures ; de 5 à 

de 7 A 8, de 10 A 11 heures.Unique 
occasion pour les dilettanti d’en­
tendre ce fameux orchestre hon­
grois. ____

An restaurant :
—Comment, tu demandes encore 

du jambon ?
—Que veux-tu, j’adore la charcu­

terie.
—C'est-A-dire que tn aspires la 

vie par tous les porcs.

un
Snr le boulevard :
—Je pars ce soir pour 

voyage d’agrément.
— Est-ce que tu emmènes 

me ?
—Farceur ! Puisque je te dis que 

c'est un voyage d'agrément.

petit 

ta fem-

et Fan- 
jour, un
deux or*

Théâtre Royal
La troupe de MM. Frost 

shawe a obtenu, chaque 
complet succès avec ** i es 
pheltnes.”

Ia semaine prochaine, on donne 
ra “ Tr.e American Beauty,” un 
drame de 1a vie dans le sud. C’e*t 
la même troupe qui doit jouer et, A 
enjugirpar son grand succès de 
cette semaine, le» amate r* peu- 
v«»nt comi ter sur de très belles ma­
tinées et soirées.

Mlle Boatrlco
Dernières représ« ntations au 

Parc Sohmer, dimanche après-midi 
et soir, 10 juillet.

Axone» de Piano»
M. F. Lapointe a le plaisir d'an­

noncer A so- nombreuses pratiques 
et au public en général qu'il a ob­
tenu l’agence pour vendre les pia­
nos Decker & Sou, J. P. Haie, New- 
York Piano Co, Yose & Sons, aussi 
les célèbres Pianos Weber de New- 
York, reconnus pour être les meil­
leurs du monde.

Nos prix sont très bas et nos con­
ditions des plus faciles.

Les plus haut prix seront payés 
pour les pianos de seconde main en 
échange.

F. Lapointe, 
Marchand de meubles 

et de pianos
1541 i 1551 rue Ste-Catherine. 

196—j no

Naissances
En cotte ville te 24 ;uin. su Sc CM St-Deal ». 

madame C. Ernosi ilA^non. on fils.
Kn crtte ville lo 9 ccu-.vnt. au No 2G0 nio 

dos acbrmxro. tnad.vmc U. W. H*r*a «x une 
flïlo.

1>KKPV Lo . oar d- la Confederation, a la 
travtfnüo «le LonjucuiL uno chaîne do 

montre on or. avo4 «aeoclM pour mcooiours. 
ol uno montre on or pour damo : recompense 
* la personne «mi rapportera co« ©b et* au 
N© A* rue bi Coalisai. 4

La fuaebt» partira 4e U do la da
meure «le leer p* re au No Mootana pour 
me rendre au .meUero de ia COia-d— N«^c». 
beu de la «tpulture.

Passais et ami« «oat pnes d jr aasioter *an» 
autre larUatioa.

btiLXTEac—Le I ooaraat, a Hampetead. 
N. Y., àl ége de 5m< i% Alexia. Albert, «a 
fast de Label Albert Bell veau.

A Bte-C»»»xoad. ie S courant. » 1 âge de 
cinq moi* ue ru ic. Marie Jeanne (ierma.n. 
enfant de M. Charl»» Portier, le* fuaeraine* 
auruot lieu d.maocke le 1» •jooraab Le con­
voi partira d» la d «a euro de «os per» 3131 
Notre Dame» lj heures peur «e rendre a la 
tratono-de l.xntfueun et de la a Chambljr 
(leu de la sepulture.

NOUVELLES
AKJUVKIÜt BH1K'»P TAHU 

CLASM K IKK.

ANNONCES
roua nas

\Vk> !»KEou» échanirer pour une pro­
priété da ville, une magmllque terre à 

«n mille du village de MLe Aa«*le, et à deux 
e* rhor». Pour condition*. » airv-^ermille» d< 

au No 374 est Dominique. AL 
uoap

Dieudonné Kaj- 
JU7-I

4 VENDRE Pour rauee de dt-part. uno . V bonne epu-^rie. prix modrre Lgement, 
No Ml Oi- 

xn-6
Loyer $U par moi».cour et «curie.

Dominique. ______________________

\ VENDUE. 1 hôtel Campeau de .St-J «rime 
à de» condition» facile», b'adreater «ur 

le» lieux.__________________________ IPI—14
4 ‘prairie, beau ma--

belle r«ai lence, gÇZUO, dunt fj>«) « omp- 
Lant. balance par moi*. Gilbert Martin, 
4M rue Craig._______________________S07—1

échanger pour hôtel» re*- 
: pTuaieurs marnons do\ VENDRE ou 

ta u rants, eniceriei
flUfeà 9*MM. UUbert Martin, iéd rue < raig.
Montreal. a/7-1

SEMAINE EXTRAeRDINAlBE
Comma^cant Oim**c*» i« (O Jwllot. 
tt rin<e»*nt D<m*Mc*» 1» 17 Juillet

Spectacle* de» plus grandiose* 
et de* plu» émou vanta

MSCEISIIlifîl .... -1
Avec Parachute et Trapèze

KARLETTIA

A*
bava

Prix d —in r. M. M et Mc. ëioge»_______ _
Jéc «zma. Pian au theatre d» t Lra. a ai. a 
brjLp. m. iniBiiiu » usinât* . Tea Ni 
a bar Kooo;

i i£ti».n

GRANDE EXCURSION A 
VERCHEfiES

parle vapeur “Bou'-herville." arrêtant a ik»u 
cnerrille eta Varean-s.p.ai^. be W luju-Lel 
à « h» am. Prix de bou«. berrifle aller et re­
tour. Zàc. Pr.x de Varenx.es et Verrberea 
alicr et retour iuc.

S A IDC A
LC* «alixs AsT-RC*

4 V h. N DRE—*14d0û, m*i*on boi» et brique, 
J\ 18 loit^iiionta loue«|UU. Gilbert Martin, 
■VnM Cr.ug. 367—1

AV ENDRE—$8,080, maison boi* et brique, 
coin de rue». « picerie et 8 logetnenU, 

loue* fc/li Gilbert Martin, 488 rue Craig.
2U7-1

A V’ENI/RE—$6.000, maison boi* et brique, 
loin de rue, epiccri# ei 8 logement*. U li­

ne rt Martin, 488 rue Craig. 
VENDRE

AT7-1

\ VENDRE—Hôtel établi depuis 17 an*. 
U<*ence parce, rue centrale, loyer $31. 14 

appertcrnoni*. V«ndra le tout pour $11U0. 6 a- 
dresser a J. ( a*telli, 1372 Notrp Dame. M7—3

4 V EN DH E >1,400- Muiaor. boi» et brigue, 
rue dex Erabiea, ‘J logement*, lou< » $1(18.

Giiocri Martin. 488 rueCiaig. 207-1

A VENDRE, hôtel licencie, centre de* 
affaire*, $1.9/0, 2 magasins de cigare». 2

maison* de pension, 
t raig.

Gilbert Martin, 4-<8 rue
207-1

V VENDUE dan» le* Township» de l'Est, 
rmplatement avec magasin établi de- 

pui* dix ans et belle résidence, excellente 
plai e pour un homme avant un petit capital. 
Gilbert Martin. 488 rue Craig. 207—1

A CHKTKLRtJ ET VENDEUR*, atten- 
tion ! Pour acheter et ven«ireune pro­

priété promptemcui et A de* condition» avan- 
tagi u»e*. a«fr 
rue Craig.

vous a Gilbert Martin. 488 
1207—2

V VENDRE, rcataurant, licence payée, rue 
Ste Catherine, pr«-* de la rue St I*m- 

reiit. forte clientele. Vendra le tout garni, y 
corn pria piano» pour $11UU. S adrta-er J. Cas­
telli, 1372 Notre-Dame. Je ne charge aucune 
commiMion aux acheteur*. 207—1

A VENDRE—Magasin de sucreries et oi- 
$0. Donne place pour une 

J. Castelli, 1372 
2U7-2

gare» loyer fy, Donne 
seule personne. Prix $100, 
rue Notre-Dame.

A VEN DR K —Restaurant licence payee 
coin de rue pre» d'un dépôt vendra pour 

$12U8 a de» bonne» condit.ou». ti adresser J. 
C'asUdli l.)72 Notre-Dame. 207—2

L Aeronaut* la plus intrepid» du

Professeur Killip

PREMIER
GRAND PELERINAGE

----VK —

L'Union Saint-Joseph
(Pour Messieurs seulement»

Sainte-Anne de Reanpré
! Sou* U direction de & G. Mgr EMAKD. et 

de M. LECLAIR, cur* de St Joseph

SAMEDI, LE 16 1UILLET 1892
Far la vapeur TROIS-RIVICRCS

Départ de Montréal 4 6| hrs p. m. ; de retoui 
Lundi a 6 hrs a. nu

BILLETS Adulte», $*.10; Enfant* au- 
dessous de lô an*. $1.10.

A.SCENSIOXS
Dimanche après-midi. 10 Juillet, 4 4 heure»

“ eoir, 10 “ 4 9 **
Mardi 12 “ a 9 *•
Jeudi ** 14 ** a 9 M
Dimanche aprée-mldi. 17 M e 4 “

“ 17 “ 4 9
Porte* ouvertes tous les «o'rs à 7 heure» ; 

le» dimanches après-midi a 1 heure p. m.

Pria d'entrée : H) et s. Enfante a 5 cte.
205-3

Académie de Mlle OUELLET

Nouvelle méthode américaine pour la cou­
pe de robes et manteaux, etc., d* Mlle D. 
Ouellet. Cette méthode s'apprend en quel-

âues heures seulement, et sera enseignée 4 
omicile en « adressant a Mlle Ouellet au No.

1482 rue Notre-Dame
Prix de la méthode $4. Paiement exigible 
âpre» l'enseignement donné.207—e jno |

Réductions spéciales 
sur nos prix ordinaires 
durant les mois de juil­
let et août. Renaud, 
King & Patterson, meu­
bles de toutes sortes, 
652 rue Craig.

Billet* en vente cher MM. L. F. Laroee. 2544 
rue Notre-Dame, coin Seigneur ; Jo». Contant. 
1475 rue Notre-Dame, corn Ronsocours ; P. N. 
Breton. I6ô4 rue aie Catherine ; T. Rousseau 
et Fila, 1798 rue Ste Catherine et N. Lachance, 
1041 rue St Laurent. Plan du vapeur pour 
cabines depose chez MM. P. N. Preton et Jo». 
Contant. 5 7 9 U 13 15

I. X*

ASSOCIATION

Grande Partie de Lacrosse et je ni
(Y compris Tug of War avec taquet») 

au profit de 1 association litt«*rair» et de bien­
faisance de» jeune* ^Irlandais. Le nouveau 
programme suivant sera execute

6 AM E Ol APRES-MIDI, 16 JUILLET
sur le TERRAIN DES SHAMROCKS pour 
aider a la construction du nouvel odiüce.

verge», parmi le» amateur» 
«», 1er prix, pot a l'eau

4 V’ EN DRE un hôtel pour $750. une bonne 
V place d'allaire». vente pour cau»e de

mortalité. Condition fa< Ue. 
Robert, 25 rue âl-Jacques.

ti'adressor e R. 
207-1

V VEN DRE—L'agence d'une belle et bon­
ne marchandise, facile a placer et pa£ 

jant au delà de 100 p. c. Capital requis : une 
centaine de piastre*. S'adresser par lettre a 
X.. bureau d KKS8E. 2U7-1

tlHANCE EXCEPTIONNELLE - A ven- 
/ dre ou a louer, hôtel tout meuble dan» 
une bonne ville do la province. Possession 

immediate, tiadreeser Gasnier 1592 Notre-
___________ 2U7—i
le 1er septembre,

pao'e de preinire la direction de l'atelier de 
couture a la "Ville de Montreal' , coin de» 
rue* ï^t-Laurent et Ste Catherine. 207—2

O KE AND EK : -Pour
une modiste de robe» de lore clause, ca-

MAISON, hur la rue Drolet. 4 vendre ou a 
éc hanger pour un fond de commerce a 

la ville ou a la campagne- £'adres»cr a J os. 
Duclos, agent d'immeubiee, 35rue at-Jacque». 
_____________________________________207-1

MATERIAUX A vendre au Carré Viger.
brique $2 du mille et bonne pierre ae 

maçonne et bois dan» la ruelle en arriéré de» 
mais«>ns. Edouard Dupont.___________207—6

ON DEMANDE une servant» generale au 
No 517 rue C adieux. Pa* de lavage. 207-2

ON DEMANDE une petite buvette de 
de campagne dans un cercle de 20 mille 

de Montreal, b adresser en donnant des dé­
lai - complet* quant au prix et aux condi- 
tmu* a M. A. B., bureau de la Prusse.

207-1

(wN DEMANDE une personne d'experien- 
F ce pour coudre au moulin dan* la four­

rure. S'adresser 91 rue st Pierre.
N DEMANDE une serv ante po 

pa» d enfants, 2401O
Dame.

personnes.

207—3 
ur quatre

N otre- 
207-3

ON DEMANDE desflllesde moulin. au-< 
de» tille» de table pour chausauri ' S'

■ r 450 rue Montcalm. 207 — 1

ON DEMANDE un garçon de bureau 
chambre 707 bâtisse New-York Life.

207-1

ON A BESOIN de plusieurs bons ouvrier» 
pour travailler dans les caisses de pia* 

nos. S adresser 4 Thos. F. G. Foisy.fabrû-ant* 
de pianos, 214 Are. Papineau.307—3

Ne la manquez pas ‘‘
QUOI

PROGRAMME
j lo—Tug of War ouvert 4 tous le» amateurs 

reconnus : 1er prix. 5 médailles d'or ; 2éme 
I prix. épingl* -1 en or. 
j 2o—Course de l'X)

idilferentes reprisés» 
en argent, avec filtre ; 2éme prix, service 
de 5 o'clock tea en argent.

[ 3o—Courte d un quart de mille, amateure:
1er prix, médaillé d'or ; 2cme prix, servie» 

! 4 vin.
4o—Course de deux mille* en bicycle (ama­

teurs» ; 1er prix, service 4 thé en nrgent ; 
2emc prix, plateau A fruit en argent.

6<P—Lancement de la halle de Lacrosse, gran­
de distance ; 1er prix, médaille en or ; 
2«'mc pnx. necessaire de barbe.

60—100 verge» avec balle sur lacrosse : 1er 
prix, médaille d’or ; 2eme prix, épingle eu 

. or.
; 7o—Partie de Lacrosse entre les Cornwall» 

et les Shamrocks.
Entrée : au premier tournoi, gratis ; au 2me 

3me et 4me 50e ; 5me et 6me 25c.
Le» entrees devront être adressée» à John 

Callaghan, secretaire du comité de» jeux de 
l’association Y. I. L. A B. ruelle Dupré. Les 
entre** seront fermées le 13 iuillet.

Lill________ M. FLOOD, Secrétaire Rea

P

L'OCCASION o.r EXCELLENCE
Ce printemps, nou» avons fait un commerce 

de tapis plus considérable que jamais.
En consequence, nous avons de* coupons de 
tapi» qui sont, dan* certainscaa. assez grand* 
pour une chambre. Ces coupon» sont en 
tapi* Bruxelles, tout laine. Union, tapi* de 
Ii»i re et tapi* d escalier*.

Nous avoti» rtsclu de sacrifier tou» ce* cou­
pons a des prix qui feront désirer d'autre* 
<•( usions semblable* : quelques uns seront 
ven-ius quelques « entins en sus du prix coû­
tai» d autre» au prix coûtant et d autre* on 
dessous.
Dcpechex vous *?e voue procurer votre 

part do ces bientalt*
Cette offre ne comprend pa* les seul* cou­

pon» : vous aurez la même chance »ur les 
carrosses de b*-bés et les poêle* A pet role.

Nous accordons de grand* avantages dan* 
notre département de meuble* ; nos prix sont 
ba* et notre assortiment tre* varie en ameu­
blements de «1)00. salle 4 manger, chambre à 
coucher, etc.

COURSES A LONGUEUIL par le Syndi­
cat de Montréal —03.000 de bourses.— 

I Entrée, seulement 5 pour cent. Juillet 26. 27 
j et 28 18B2.—Premier jour. Mardi.—Classe des 

3 minute*. $400. Classe»des 2.32. $300. Classe* 
! de* 2.23. $4ou —Deuxieme lour. Mercredi.— 
I Classe des 2.45. $300. Course nqpimée, $150. 

Cla*»e de* 2.2», $4uu.—Troisième jour. Jeudi.— 
Classe des 2.38. $300. Course ouverte a tous 
chevaux. $400. Course de consolation *' nom­
mée. $200. Classe de* 4 an* et ati dessu* pour 
chevaux éligible dans les 2.50, $150.

Conditions Les réglement* de la “ Na­
tional ” Trotting Association ” prévaudront.

Le gagnant dan» chaque course n'aura droit 
qu a un seul argent.

Quatre entrées, trois trottant*. Un mille 4

Au comptant ou à crédit, 
selon votre désir

METROPOLITAN te. Cl.
1678 et 1689

HUE NOTRE - DAME
 151—jno

ON DEMANDE deux bons tailleur* pour 
un commerce de vêtemcnis confection- j 

n«»*. Sadres*er en mentionnant son expe­
rience, A J. Lindsay et Cie, Ottawa, Ont.

207-1

O
Dnnn

N DONNERA, d’ici au premier mai pro­
chain, gratuitement, l’ancien magasin

4 Laprairie, pour loocu] 

rue Ste Tnereee Montreal.
magasin gér a*er à ih comme 

Levy. 5 
207-1

KFSIDKNCE D’KTK à louer * Laprair.e. 
H. Levy, 5 rue Ste-Thereee, Montreal.

2U7-1

A. T. WILEY 4 CIE
Exhibent un assorti­

ment varié de nouveaux 
services de chambres, 
formes très jolies, A 
$*2.50, $3 50, $4.50, $6.

Notre - Daine

Bandages HerniaiPes. Ceintures,
«TU.. «TC.

IMPORTATEURS DIRECTS

D. McCORMACK ET CIE
Coin de» rues McGill et Notre-Dame

297—1

DDE CATHEDRALE
^ VENTE PAR ENCAN

----- DK-----

MMECaOTtriON
Mardi, le 12 Juillet 1692

A II HEURES A. M.

Aux date et heure ci-dessus seront vendu*
à la demande de* propriétaires, les partie* des 
maison* située* au coin de rue* St Antoine et 
Cathédrale, et portant le» No* 88, 90. 92. 94. 96. 
ÎW. 100. 102. 104, 114 et lit, rue Cathédrale, qui 
doivent être expropries pour l'elargi^eement 
de la dite rue Cathédrale.

CONDITIONS : ARGENT COMPTANT 
Un dépôt sera exigé sur adjudication et la 

balance devra être paye entre le* main? du 
Trésorier de la Cite, le jour même de la ve ite.

Le* matériaux de construction devront être 
enleve* dan* 1 espace de 12 jours âpre» le jour 
de la vente.

L O. DAVID. 
Grefller de la Cité.

THOS J. POTTER.
Encan leur.

Bureau du Greffier de la Cité, 1
Hotel-de-Ville, } 175-2

Montreal. 7 juillet 1392, I 206—2

répéter. 3 dan» 5. sou* harnais.
Bourse* divisée* en 00. 25. 15 et lê pour rent. 
Le droit de changer l'ordre du programme

Chevaux éligible* de la date de leur nomi­
nation.

Honoraire d'entrée. 5 pour cent, devant ac­
compagner chaque nomination», et 5 pour 
cent additionnel aux gagnant*.

I^s entree* seront clauses MERCREDI, 20 
Juillet, et devront être adressée* an secré­
taire.
B. AUBRY. Très., J. A. RENAUD, Sec. 

185 rue Panel, MontréaL 
Privilège» des jeux A vendre.
Admission 50 cts. Traverses gratuites.

__ _______________________________ 9 16 1810 20

ORAUX ROUGES vs. BLANCS AU
1 CYCLORAMA. - Ia grande bataille
indienne de Little Big Horn et la Défaite 
do Custer

Tableau de forêt* et de champ», montastnes 
et vallée», coteaux et ÿainea. d'un réalisme 
merveilleux, riviere paisible et toutes le» hor­
reurs de la guerre, camp indien, trophée» in­
dienne». cavalerie lancée à toute vitesse et 
combattant*. ENTREE, 25 Cents.

Prix spéciaux pour le» écoles et in»ti tu tion». 
Conférenciers en permanence. Ouvert tous 
le* jour» de 9 hr* am. 4 10 p. m. Dimanches 
de 1 a 10 hrs p. m.

LE CYCLORAMA. 1981 rue Ste Catherine, 
coin de la rue Saint-Urbain. Le» tramways 
de toute» le* parties de la ville, passent 4 
proximité de cette établf&sement. 115—ino

LE GRAND - TRONC
CHANGEMENT D’HEURES

Rue de la Montagne
ENCAN

MirEemUXOECONSTBüCTIOII
LU TV 131

Le 11 Juillet courant, à 11 hrs JL M.
A la date et à l'heure ci-de«*us seront vendu» 

par en«'an. sur la demande des proprietaire*, 
cette bAtiase. No 121 rue de la Montagne, si­
tuée sur cette partie de la rue oui doit itre 
expropriée pour l'elargisaement de la dite rue 
de la Montagne.

CONDITION?: ARGENT COMPTANT.
I n dep-d sera exige a l adjudicat ion et la 

balan«-ç due devra rire payee le même jour 
entre le» main» du Trésorier d ’ la cite.

Le» ma u-riaux de con.*t ni-lion devront être 
enleve* dan* le» doux* il- jour» qui suivront 
la date de la vente.

L O. DAVID,
Greffier de la Cité»

Bureau dn Greffier de la Cite, 1 
H«'tel-de-Ville. }

Moatrcai. 7 juillet 1392. )

A partir de Jeudi. 11 juillet, un train local 
i de passairers pour Rouses' Point arrêtant a 

toute* le* stations, partira d» Montreal a 
; 4.3» hrs p. m.
i Le» train* partant de Montréal a 7.20 hre p. 

m. pour Rouse»' Poiftt et de Rouse* P mt e 
5.35 a.m.pour Montrval n arrêteront pa* a La- 

' colle. Stott*ville. St-Nicola*. Grande Ligne, 
Lacadie et Jonction Brossenu. JOT—6

Célèbre Onguent du Pere Aneé
En vente dan» toutes le» pharmacies et epi- 

| cedes. Dépôt général chez le proprietaire
A. DUG AL Pharmacien. 1390 rue Ste 

Catherine. Montreal 151 jno

ETES-VOUS MARIE? Si non, vous 
_________ pouvez re­

cevoir un boau cadeau en envoyant votre 
adre**e et 10 cents 4 1 agence Oxyr, 22* ru* . .________________ ÜA-jSte Elizabeth, Montreal P.Q. -jne

La “AfME FOLDING BOAT Co”
Envovez chercher un catalogué de 1892pouf 

ces eéleore* chaloupe*. San* pareille* pour la 
chasse, la pêche ou la promenade. Poids 'Jt 
1b* et plus. Prix a-partir de «SA Lee chalon 
pes en bois ne peuvent nou* faire une «'oocur 
rence appreciable. On peut ajouter aux cha­
loupes pliantes des quille» et de* voile» ajus­
table- R. k. et J.W. Kirfcup. 2*7 rue St 
Jacques. 179—e—jno

AVIS DE FAILLITE
Dan* ! affair* ie Reginald Grave», mar­

chand-tailleur. failli.
Le» «ouseicnrs. Tondront par encan public, 

4 leur* salles. No 96 rue Jaeque». mardi, le 
12 juillet K*-’ a onze heure» a.ni.. 1 actif de la
faMUte. comme *uit : __
Let 1—«Ux k de tweed* et beaux drap* $2759.51
Loti—CroAncoe ............................. .XrJ19.94
Lot 3—Fixtures . 4JU»

Pour plus ample» details, s adresser a 
FULTON A RICHARDS. Curateur*.

11 rue de 1 Hôpital.
MARCOTTE k CIE.

Eaoanteura * SB7—l

9


